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avertissement. 


L e titre de ce Livre n^eftpoint au 
dcj^us de ce tlpromet -, iiriim- 
poje tien, ^uand on aura pris la peine 
de le Ure, de faire Inexpérience des 
recherches qu il contient j on avouera 
franchement que l"Auteur n"eji pas 
Charlatan. C^efl: un Recueil dequan* 
tite de Secrets egalement approuvez é' 
ejlimez , ou l'on trouve des remedes 
infaillibles contre les maladies qui ont 
le plus de cours parmi le s Hommes ^ des 
Secrets domefiiques , ^ meme des de'- 
couvertes propres a 1^avancement des 
Le beau Sexe y trouvera dequoi 
fatisfaire la complaijance qtCil a pour 
fes charmes y des avis fideles pour 
conjerver cette beaute, qui eji heueil 
des hommes, & des moyens infaillibles 
pour reparer les defordres ér tes brê- 
* 2 ches 


avertissement. 

(hes que l'âge yennemi juré desT^ âmes ^ 
leur üuroitpuJatre,C'elt tout ce qvenous 
pouvons leur promettre. Le troipeme 
volume de ce Recueil renferme , outyeles 
fecrets de lu Nature ^ quantité de RC” 
cettes de Medecme & de remedes uti¬ 
les â la Jante. 
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NOUVEAU 


R ECUEIL 

De 

Ciiriofitez râpes Sc nouvelles, 
dans les plus admirables 
effets de la Nature 
6c de l’Art. 


CHAPITRE PREMIER. 

Pour rétablir la fante^ ^ fourcon* 
nottre affurément laquelle des 
humeurs domine en la 
ferfonne malade. 

8 Reneç de la foudc , une li¬ 
vre, étam très-fin demi-liv. 
Aaercure trois onces, faites- 
les fondre, prenez, puis al- 
magamez tout enfemble, & métezdans 
une cornue, il en viendra environ 
A qua- 
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quatre onces d’eau, vous-vous en fer- 
virez comme s’enfuit. 

Verfés de céte eau une ou deux goû¬ 
tes dans l’urine du malade, vous yérrez à 
l’inftant les quatre humeurs féparées, 
& en celle où vous verrez plus de ma¬ 
tière, c’eft celle qui domine, êc quel¬ 
quefois changera félon qu’elle pèche 
ou nuit à la fanté. La [eude pour être 
vraye s’épreuve ainfi : metez-en dans 
la main , 6c jétez pardeflùs deux ou 
trois goûtes de jus de citron, 6celle de¬ 
vient a l’inllant rouge. 

Pour guérir une Ftjîule : chofe 
mcrveilleufe, 

Prenés un crapaut vif, que vous me¬ 
ttez dans un pot de terre qui fouffre le 
feu, 6c le couvrés qu’il n’en puifle fortir, 
l’environnez à feu de roue, 6c le fai¬ 
tes réduire en cendres, fans que le feu 
touche le dit crapaut. De ccte poudre, 
métezfur ladite fiftule, que vous aurez 
auparavant lavée avec vin chaud, ou 
urine d’enfant-mâle. Epreuve. 

Recèle remarquMedu crâne humain . 

Prenez poudre de crâne impalpable 
^ en couvrez quelque playe ou ulcère 

que 
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que ce foit, 6c elle guérira. Expérience 
faite par Monûeur Bolanger , PréH- 
dent, d’u n ulcère qu’on n’avoit fçu gué¬ 
rir en dix ans. 

(Rentre la dijjènterie : & le moyen de 
tirer la teinture du corat. 

Prenez une pierre-ponce , qde vous 
éteindrez trois ou quatre-fois dans du 
bon vinaigre, en un taiflbn, la faifant 
rougir, puis la broyez de-même le co~ 
r^/bien fubtil, & Faites un lit de p>r- 
re-ponce dans un taiflbn, puis de coral^ 
jufques à trois-fois, que le premier 8c 
dernier foit de pierre-ponce : lutez bien 
le taiflbn & le métés au four des Vé- 
riers, ou Potiers, par deux jours, le 
retirez 6c métez du vinaigre fur les di¬ 
tes poudres, 6c réitérez jufqu’à ce qu’il 
ne rougifle plus : après, fa.' évapo¬ 
rer le vinaigre en un vaifleau de ver¬ 
re ou de terre plombée, auquel reflera 
la teinture ou couleur de cor al. Ainfl 
on peut tirer toutes fortes de couleurs 
des Minéraux 6c Métaux réduits en 
poudre, la doze eft une dragme dans un 
ceuf. 
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Le Syrop fefmk de U forte. 

Prenez deux onces de ladite teinm- 
rtf , ' 5c trois onces de fttcre-candi que 
métrez en un vaifleau de terre verni, 
qui foit large, que vous aurés-mis dans 
un autre vaifleau plein d’eau, foûs le¬ 
quel vous ferés du feu en forme de bain, 
manierez ôc remuerez continuellement 
vôtre matière avec une fpatule de bois, 
fans jamais ceflér jufqu’à ce qu’elle foit 
cuite en Jy^^op ; car cela empeche la 
teinture de fe précipiter. 


Autre manière de tirer la teinture 
du cor al. 

Prenez de la cire-vierge 6c la gratez 
dans un pot neuf, où vous aurez mis 
du coral en morceaux ou petites bran¬ 
ches que ledit coral en foit couvert: 
faites fondre 6c bouillir légèrement fur 
la braize &la cire tirera toute la tetntu- 
re du coral : ce que vous éprouverez 
en retirant un petit morceau dudit coral.. 
ce qui arrive ordinairement dans un 
quart-d’heure : tirez du feu 6c laiflez 
refroidir la cire , laquelle vous pren- 
d -ez8c graterez dans un urinai de ver¬ 
re ôc métrés par delTus du bon vinai- 
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gre diftillé par trois-fois, ou duforcef- 
prit de vin, & métrez fur les cendres 
chaudes ,afin que la donne au vinai¬ 
gre la teinttire qu’elle a ôtée au coral : 
puis le tirez du feu, & étant froid ré¬ 
parez le vinaigre de la tire èc le faites 
évaporer, étant évaporé vous trouve¬ 
rez au fonds vôtre temtwre rouge com¬ 
me cinabre. 

Contre le Calcnl t ou la Vterre. 

Prenez huyle ~ d*Olive deux livres^ 
que vous diftillerés par la cornue à feu 
de fable, & de l’eau ou flegme qui en 
viendra prenez trois cuei lier ées le jour; 
le matin, aprés-diné trois heures après 
avoir mangé, 6c le foir enfe couchant, 
pendant neuf jours ; céte eati diflbuc 
la pierre des reins & de la veille : Ce 
qui fefte à la cornue eft pour la goûte, 
contraétion de nerfs venant de caufe 
froide. 

Pohrla Çravelle ^ Excellente recèle. 

Prenez deux livres de racines dorties 
griéches & les nétoyez , 6c les faites 
bouillir en deux pots d’eau , jufqu’à 
diminution d’un tiers ; ajoutez trois 
chopines de bon-vin blanc , faits boü- 
A ^ illir 
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illir à petit feu une heure, puis laifîêz re¬ 
froidir, étant prefquc froid les tirez de¬ 
hors , & preflez les racines. Puis métés 
le jus avec la décodion feulement dans 
un pot de terre neuf, & quand il fera 
clair 6c que 1 on en voudra ufer, prenez 
trots pillnles de benre-frats , 6c les ayant 
avallées , prenez un verre de ladite 
décoClîon , le tout à jûn 6c le plus matin 
que l’on pourra, 6c deux heures après 
un bouillon clair, 6c continuer du¬ 
rant jours à chaque décours de Lu¬ 
ne : les lavemens laxatifs y font excel- 
lens, il les faut prendre le foir que l’on 
voudra ufer de la décodion. 

Pour la même. 

Prenez le fruit qui demeure dans la 
roz.e fativage , appelée Eglantier , tirez 
les petis grains qui font au dedans, que 
vous métrés fécher au Soleil , ou au 
four, puis les pilerez en poudre, de la¬ 
quelle métrez une dragme dans un pe¬ 
tit verre de vin blanc, que laifîerez trem¬ 
per fept ou huit heures 5 puis prendrez 
le tout demy-heure avant de fe cou¬ 
cher, en remuant bien, que rien ne 
demeure au fonds du verre, cela fait de 
grands 
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grands effets, car il chafle toute forte 
de gravéle, 6c fait rompre la pierre , que 
l’on rend par petits morceaux. Efpreuve : 
Mais il n’en faut prendre que de deux 
jours l’un, 6c puis huit jours d’interval¬ 
le, 6c au décours de la Lune. Du fruit 
rouge qui demeureon peut faire un co- 
tignac 6c en manger après les repas, 
il empêche que rien fe conglutine. 

Eofir U même. 

Prenez de la graine de panëts fanva- 
ges, que vous ferez infufer en vin blanc 
pendant douze heures , 6c en prendrez 
un verre àjûn par trois matins. * 

Foftr U même. 

Prenez la peau du dedans des gtz.iers 
de poules, que vous laverez avec vin 
blanc, fécherez 6c métrez en poudre, la 
doze eft une dragme en du vin blanc, 
tant qu’il vous plaira. 

Tour guérir toutes ruptures & defeentes : re~ 
mede bien éprouve du Cardinal de 
la Rochefoucaulî. 

Prenez poix-noire une livre , c/Vf- 
jaune ré/ine douze onces , futf de 
mouton huit onces : Majfie 6c fang de 
A 4 Dra^ 
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DrAgcn quatre onces : Gcmme-drAgant’-^ 
Arabit^ue 6c Noix de Galle y une once, 
Pierre Ematie deux onces féparémenc 
préparée 8c defléchée avec vinaigre, 
foivre batn deux onces, Cloportes dcf- t 
réchées & en poudre , deux onces : 
gland de chêne-vert , 8c cumin prépare', ^ 
avec vinaigre, 8c mis en poudre, ana V 
deux onces : le mélange fe fait en fon- 4 
dant le fuif avec une livre de gros vin 
rouge i à quoy ajoûterez la Noix de | 
Galle concallee, 8c le ferez cuire juf- 
qu’à la confomtion du vin; cela fait, ^ 
faut coukr le tout 8c le remétre fur le | 
feu , ajoûtant la cire , 8c la refîne que 
vous ferez fondre: faut fondre la poix- 
notre en un autre vaijfleau , puis verfer 
la première mixtion dans céte poix 
fondue, mouvantcontinuélementavec 
un bâton, pour incorporer tout enfem- 
ble : après il faut fôter de deflus le 
feu 8c le métré fur les cendres chaudes, 
puis y verfer les poudres peu à peu, en 
mouvant bien fort, afin de bien faire le 
mélange de l’emplâtre : il faut, avant l’a- 
plication, raferle poil s’il y en a, 8c fo¬ 
menter la place où eft le mal, avec du 
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fort vinaigre, où il y aura de l’alun fon^u 
dedans, &*^changer d’emplâtre de deux 
en deux jours, ficrenouvéler la dite fo¬ 
mentation de vingt-quatre en vingt- 
quatre heures: d’abondant, que le ma¬ 
lade tiéne le li£t quinze-jours plus ou 
moins, & fe couchera fur le dos, & la 
tête la plus baflè qu’il pourra, & ne 
boira le vin que bien trempé, 6c ne 
mangera viandes falées, légumes, ny 
bœuf. 

PoHr le même ^ fott homme ou femme y & 
vieuxexpérimenté par un homme, 

<]Hi e'toit rompu depuis trente-ans. 

Prenez une once 6c demy de majîie 
blanc à poids léger, une once 6c demy 
de térébentine feméle qui foit roujjè 
& non de cèle de Venife qui eft blan- 
che : une once 6c demy de mafiicorum , 
qui efk gome ou liqueur gluante , 
qui fe trouve à la tête des gros char¬ 
dons fauvagespicquans, qui ont la tête 
quafî corne les artichaux, aulï^uels a- 
yant tiré 1« fueilles épineufes vous 
trouverez céte humeur gluante quis’a- 
tache aux doigts ; Mêlez tout cela en- 
,Semble dans un petit pot de terre neuf 
A 5 veiny 
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v«rny, 6c d’autre part prenez environ 
noeuds qui fe trouvent dans les 
fiix de fapin, que vous hacherez ou ra¬ 
clerez bien menu , que vous métrez 
dans un pot qui foitprefque plein d’eau, 
6c ferez bouillir fort doucement, 6c la 
graiflè 6c écume qui viendra par def- 
lus, vous la prendrez fubtilement avec 
une cuillère 6c la jetterez dans l’autre 
pot parmy vos drogues, jufqu’à ce que 
TOUS voyiez que cela foit bien mêlé en 
un onguent, quétendrez fur du cuir 
6 capliquerezfur la partie. 

/es Hargnes. Epreuve. 

Prenez Noix de ciprez.. Acacia^ Gal¬ 
les , Balaufies , de châcune cinq dra- 
^Tragagant ^ Myrrhe, Encens, Gome 
^yirahique, Sarcocole, de châcune trois 
dragmes, Sangà^ Dragon, Bol fin, Mt- 
mum,Aloez.y Sucotrin de chacun deux 
dragmes, faites de tout une poudre fub- 
tile 6c la paitriflez avec vinaigre, dont 
vous ferez un emplâtre 6c en apliquerez 
fur le mal. 

Pour Rognons enfiez,. Epreuve. 

Prenez racine de chicorée fauvage, de 
perfil, d[Qz,eilles^ ^ chardon Ro-- 

Imà, 
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Idfjd^ de fcolopendre, à&béioine^ àtchien¬ 
dent , de regtieUJfe de châcun une po¬ 
gnée , miet blanc cinq livres, un citron 
fendu en quatre, faites le tout bouil¬ 
lir dans une pinte de vin blanc , 6c 
le laifl'ez confumer à la moitié ou à 
la troifiéme partie : paflez le tout 
èc en prenez le matin à iûn , trois 
doigts. 

I^ottr arrêter Vurine de ceux quipijfent 
au liÜ, 

Prenez l ecorce intérieure des fleurs de 
grenade^ roz.es àtProvins, mafîicana uno, 
demy-dragme , graine de fumach une 
dragme, fang de dragon deux dragmes, 
fandal rouge demy-dragme, racines du 
feau Salomon demie-once préparée 
& écorchée, luy ayant ôté la tête & les 
piés, lavée dans du vin blanc & delîe- 
chée au four, une once: il faut mètre 
le tout en poudre à part, puis les mêler 
enfemble avec deux onces de fucre ro- 
zaten poudre, dont vous prendrez tous 
les matins une dragme dans du vin blanc 
bien trempé, deux heures avant man- 
ger. 

Sudorifique fremt & ajfeure. 

Prenez une dragme de coquilles d« 
A 6 Tor- 
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Tortues calcinées , dans un verre de 

bière. 


Antidote de f Orviétan. 

Prenez racines de Carline , Gentiane ; 
Ditîam , Anthora , Vincetoxicum , dechâ. 
cun deux onces 6c demy , Centaurée 
grande 6c petite, Ari/loloche ronde 6c 
longue, Scordium , Btflorîe ^ Betoine ^ 
Tormentille de chacun demi-dragme, 
Viüam de Crète, An^eHcjue odorant, 
Meum ImperAtoire , Scorz^onére , V^lèriane^ 
Fueilles de Bugloz^e fauvage 6cde jardin, 
poudre de Vipère ^ de chacun une oncej 
faites une poudre de tout, de laquelle 
prenez cinq onces fur une livre de 
miel écumé, dans lequel on aura pre¬ 
mièrement diflbùt du Thériaque , 6c 
Mitridate de chacun demy-once , avec 
un peu de bon vin. 

La prife eft d une dragme dilToûte 
en un bouillon, ou avec du vin, 6c fi 
Pon connok que Poperation ne foûlage 
pas, il faut réitérer deux heures après, 6c 
pour la troifiéme-fois fix heures, 6c 
pour la quatrième douze heures. 
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^our faire pijfer^ & guérir les Ecroü- 
elles. 

Faites brûler 6c bien réduire en cen¬ 
dres des Cantarides , 6c avec vinaigre, 
tirez le fel des dites cendres, duquel il 
faut douer douze , quinze 6c féize 
grains» 

Pour la Colique , & ^uPelle ne revienne 
plus. 

Prenez de la première écorce d'oran¬ 
ge la plus fubtile, une once, ^à\icloux 
de girofle autant péfant, faites les boü- 
illir avec un bon verre de vin jufqu’au 
tiers, le donnés à boire , 6c il guérira 
pour jamais. 

Pour la meme. 

Prenez trois grains de laurier & les 
pilez bien menu, puis les métrez dans 
un verre devin blanc, & le prenez. £- 
preuve. 

Pour la même. 

Prenez de la fiente-fraiche d’un che¬ 
val noir, entier i que métrez dans une 
ferviéte 6c paflerez au travers un verre 
de vin blanc, que ferez prendre» 

Pi>ur la même. 

Prenez un demi-verre d^eau de vie ^ 
A 7 dans 
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dans lequel métrez 7. ou 8 goûtes d^e- 
jprit de fil. 

Pour la même. 

Prenez le Zefï des noix , les plus 
vieilles , que vous métrez en poudre, 
dont vous prendrez une dragmeenvln 
blanc. 

Contre nn flux de Dijfenterie. Remè¬ 
de admirable. 

Enfermez un chien par trois jours ; 
en façon qu’il ne mange que des os; re- 
cueilfez fa flente la fechez , puis la 
métez en poudre : en après prenez des 
caillons de rivière^ faites-les rougir au 
feu, puis les jétez dansunvaifléauplein 
de laiét, dans lequel mêlez un peu de 
la-dite poudre, & donnez de cela au pa¬ 
tient deux-fois le jour. 

Pour la même. 

Prenez de la farine de fègle demy- 
quarteron , que vous (^tremperez avec 
/wc de graine de fureau , & en ferez une 
pâte dont vous ferez des petits pains ^ 
que vous ferez cuire ôc bizoter au four, 
après que le pain en eft dehors, lefquels 
vous broyerez ôc imbiberez derechef 
dudit fuc, ferez cuire de-tnême , puis 
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les broyerez de nouveau 6c continue¬ 
rez ce procédé jufquafept-fois, que 
vous les métrés en poudre, pour vous 
en fervir aux ocafions: la doze eft une 
dragme dans un bouillon, ou dans du 
vin blanc. 

Pour lefltix de fiMg. 

Prenez la peau d’un Itevre , que vous 
ferez brûler au four dans un pot de 
terre non verny , avec fon couvert ; 
de céte cendre ou poudre prenez une 
dragme dans un boüillon , ou dans 
du vin blanc , fi l’on n’a pas de fiè¬ 
vre. 

La même fert pour THémorragie , 
en tirant parle nez. 

Pour le meme. 

. Prenez de I herbe , dite langue de 
hœuf, féchée , 6 c en poudre, une dra¬ 
gme corne delTu s. 

La-dite herbe arrête encor le flux, 
étant fraiche, l’aplîquant foûs la plante 
des piés. 

‘Tourfaire uriner , epuanà il y aurait quinzjB- 
jours qtPon ne P aurait pu faire , ^ 
faire fartir la pierre & la 
gravelle. 

Prenez de- bt corne de cerf fàuvagé, 
avec 
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avec fa racine , que laverez bien ôcellii- 
yerez, pilez-la fort dans un mortier 6c 
laifl'ez tremper environ deux heures 
dans trois doigts de vin blanc : il faut 
qu’il y ait environ dix ou douze plantes 
de la dite herbe, palfez par un linge 6c 
l’exprimez bien, & la donnez à boire au 
malade. 

Pour la Fièvre tierce : 

Epreuve, 

Prenez du jus de Vervène trois ou qua¬ 
tre doigts, avec un peu de vin blanc, 
devant le frifibn, 6c fe promener, ne 
point fouper lors qu’on vaudra prendre 
ce remède. 

Pour la même. 

VïtntzdttzAche^fauge menue^ rhue\ 
orties grie'ches , de chacun un peu, pil¬ 
lez bien le tout avec un peu de lèl, puis 
ajoutez un jaune d’œuf délayé avec une 
cuillerée de vinaigre, apliquez le tout 
fur le pôgneti apres avoir bienfrotéle- 
ditpôgnet. 

Pour la même. 

Prenez un demy-verre d'eau de vie 'y 
dans lequel délayez un jaune d’œuf 
frais, avec la troilîcme partie d’une 

noix 
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noix mtifcade rapee , Sc le prenez un mo¬ 
ment avant le friflbn : continuez ce re¬ 
mède par trois-fois, fi à la première ni 
fécondé vous n’ètes pas guèry. 

Nota. Qu’il eft bon d’avoir été purgé 
de la médecine fuivante. 

^euharbe , (camonée^ turbit ^ hermoda- 
tes , gingembre gris , fené mondé^ anü , fit- 
cre , de chacun une dragme: métez le 
tout en poudre féparément, & tamilez 
de même , puis le mêlez enfemble ÔC 
paflez au tamis: la doze pour un enfant 
de dix ans, ell dcmy dragme : fi pour 
une perfonne faite, une dragme dans 
un boüillon, une heure après un potage. 
^ota , Qu’il n’eft befoin de tenir ny le 
liét, ny la chambre. 

Pûfsr ia Fiévn tierce. 

Prenez deux dragmes de fyrop de char- 
don-bénit dans un verre d’eau, quand 
le frifibn vous prend. 

Pour la Fièvre eyuane'. remède af- 
fenrét 


VrçnçT.giroflées jaunes , fueilles & fleurs; 
pilez-les &en avec un peu de lèl ; 6c 
quand le friflbn viendra, métez le tout 
fur la future de la tête entre deux lin¬ 
ges, 
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ges , & Py laiflez vingt*quatre heu¬ 
res. 

Pour U même. 

Prenez pour un fou de cumfre , le 
cou fez dans de lecarlate avec de lafoye 
vray cramoify, de prenez un cordon de 
la même foye, le pendez au coû en fe- 
çon que le tout viêne fur Peftomac, & 
à mefure que le diminuerai fiè¬ 
vre diminuera aufii, le camfrr étant dit 
foût remétez-y-en d’autre, jufqu a gué¬ 
ri fon. 

Pour la meme. 

Prenez huyle de feorptons , & du mi- 
tridate de Monpélier, de châcun deux 
onces i mêlez ces deux chofes emfemble 
dans un mortier jufqu’à ce qu’elles fô- 
yent parfaitement incorporées , 6c les 
métez dans un pot de terre verny. Il 
faut froter de cela l’épine du dos, les 
temples, les aines, les jointures i l’en¬ 
tre-deux des genoux , la plante des p>és , 
les paumes de mains, & toutes les-fois 
que vous uferés decét oignement, il faut 
laver avec de l’eau-roze les endroits que 
l’on voudra oindre : Le remède eft ad¬ 
mirable. 
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A^rir.gcnt , pour aréter le fang d'aune 
playe , ou du nez.,. 

Prenez l’extrémité des orties les plus 
tendres, que vous froifiercz entre les 
doigts, ou dans un mortier, 6c les 
pliquez fur la playe, le fang s’arêtcra', 
ce qui eft tout allêuré. 

Pour le même. 

Prenez une demy-écuélée de vers de 
terre dits lumbries^ des plus petits, de 
la fécondé e'corceàc Jureau une bonne pog¬ 
née, une bonne écuélée , autant 

d^huyle-d’oltve ^ une pléne main de Pen- 
rayadure , un morceau de fucre fin ; au¬ 
tant de cire-neuve , trois grains de fel , fai¬ 
tes boüillir le tout jufqu a diminution 
de moitié, coulez & l’appliquez fur la 
partie. 

Pour toutes Fievres intermitantes. 

Prenez une pognée d’herbe , dite 
mille-pertuis y que vous infuferés dans un 
verre de vhi blanc, & vingt-quatre heu¬ 
res apres coulez dans un linge net, 6c 
prenez demy-heüre avant 1 accès. 

Pour le même» 

Prenez cétepêlicule qui tient ^X^co^ue 
de Pœufy de laquelle enveloperez le pe- 
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tit doigt de la main gauche, l’y kiflê» 
rez pendant vingt-quatre-heures , 6c 
vous guérirez. 

PefiT pMTger doucement , &fttr tottt 
les Hyâropiques. 

Prenez graine d*ejpMrge bien menue, 
que vous ferez tremper vingt-quatre 
heures durant en eau de vie, laifîerez fé- 
cher au Soleil, la métrez derechef trem¬ 
per pendant vingt-quatre heures, & fe- 
rés fécher de même, puis tremper en¬ 
core vingt-quatre heures dans de fhuy- 
Je-d’olive, & la ferez bien fécher ôcgar- 
derés : pour en ufer il faut l’écofler fur 
une afTiéte pour luy ôter la peau, iné- 
tre le blanc écrazé en du vin blanc, in- 
fufer une nuit, ôc en boire à jûn un 
verre. 

PoarPHydropi/îe. 

Prenez le Juc de la fécond ecorce àc 
fureau , donnez en deux doigts à boire 
au malade avec un plein verre de laiéi: 
de vache, une heure avant le repas : cela 
vous fera vuider quantité de flégraes, 
purge doucement. 

Pour PHydropi/îe afcite. 

Prenez tous les matins un verre de 
deux 
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deux parts de vin blanc ^ 6 c d’un quart 
el'^htijle-d'^oltve , dans lequel métez une 
dragme de fel d'^abfinte : faites cela l’efpa- 
ce de huit jours, auquel tems vous-vous 
purgerez avec de lareubarbe, turbit ÔC 
jalap, réduits en poudre & mêlez en- 
femble: la doze eft une dragme dans du 
vin blanc : apres, laquelle purgation 
vous reprendrez de l’huyle cydeflus 
pendant autres huit jours, 6c de cétc 
façon guérirez. Qu’il fe faut fro- 
tcr le ventre tous les foirs devant le feu 
avec de l’huyle-d’olivc, jufqu’à ce qu’il 
viéne une petite fueur au front. 

Pour la même. 

Prenez telle quantité' que voudrez, de 
pierres qui viennent dans la tête des 
crevkes , que vous laverez avec vin 
blanc, puis ferez fccher 6c métré en 
poudre, de laquelle donnerez le matin 
à jûn une dragme dans de l’eau de Us, 
un demy-verre. 

Pour guérir promtement le mal cPune 
foulure. Epreuve. 

Prenez paix de Bourgongne détrem¬ 
pée en eau de vie, 8c en faites un em¬ 
plâtre fur du cuir, que vous applique¬ 
rez 
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rez fur le mal, ôc guérirez prompts» 
ment. 

Pour ks (ty4popleÜii]Hes. 

Prenez fept ou huit goûtes d^efencedc 
rôwarin dans un verre de bon vin. 

Qu’il faut que le malade foit debout, 
& luy froter leftomac pour faire bien 
pénétrer le remède ; s’il ne réüffit à 
la première*fois, il ne manquera pas à 
la Icconde. 

Pour le boyau avaîe\ 

Prenez pté de lyon en eau ; ou en 
poudre dans un boüillon , ou du vin 
blanc ; elle retire 8c arête les boyaux : 
elle eft encore propre pour les femmes 
qui ne peuvent enfanter. 

Pour guérir la Chaude-pife & (^arnoé. 
Epreuve. 

Prenez le fkc de l'herbe 8 c racine de 
chardon aux ânes, un travers de doigt, 
dans une-fois plus de bon vin blanc, 
pendant huit matins au plus , 8c ferez 
guéry. 

tAutrement. 

Prenez deux ou trois onces de Mer^ 
cm bien purifié^ que vous métrez dans 
un pot verny , que vous remplirez de 
bonne eau de fontaine, y ajoûtantdeux 

bon- 
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bonnes cuillerées de tartre crud en pou¬ 
dre, ôc une pognée de falfepareille ^ faites- 
les boüillir une dcmy-heure, lailîèz; les 
refroidir ôc en ufez à vôtre boire ordi¬ 
naire : ce qui vous guérira même d’un 
poulain. 

Pour U Ve'role , tiz^âne merveilleufe 
Prenez fatfepareille fix dragmes, an- 
ümoine en poudre autant ; envelopez 
l’antimoine dans un linge blanc, ata- 
chez-lc au milieu d’un bâton pour le fit- 
fpendre dans un pot, fans qu'il touche 
au fond ; métez en poudre la falfepare- 
ille, c’eft à dire la bâtez bien, ou la cou¬ 
pez en petits morceaux, mais elle eft 
mieux en poudre; métez auffi en pou¬ 
dre quarante coques de noix avec leur 
z.efl , les plus vieilles font les meilleu¬ 
res , bois de (loine fix dragmes, 8c un 
peu de bots de BreJîL râpé pour donner 
couleur à la tizane: puis ayant mis le 
tout dans le pot avec deux pintes d’eau 
& lantimoine fufpendue au milieu, fai¬ 
tes boüillir à découvert deux ou trois 
bouillons: métez aufli vos poudres de 
noix ôc de Chine , 6c fâites boüillir 
à feu-lent à la confomption d’un 
tiers. 


II 
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Il faut refaire trois ou quatre-fois le 
fufdit breuvage & le bien couler châ- 
que-fois pour l’entière guérifon. 

11 faut premièrement purger le ma¬ 
lade avec une purgation ordinaire , un 
jour après le faire fègner, le troifième 
jour luy faire boire un plein verre de 
la- dite tizane à cinq heures du matin, 6c 
qu'il ne mange de trois heures, à huit 
heures il mangera, eC trois heures après 
prendra un verre de la-dite tizane^ à 
deux heures il mangera, à cinq heures 
un autre verre de tizane i à neuf heures 
fouper, à minuit un autre plein verre, 6c 
continuera ce régime pendant douze 
joui's ; il s’abftiendra de la compagnie 
des femmes, de boire du vin pur, 6c 
de manger viandes falées ou épicées, 
tout autre honête exercice luy eft per¬ 
mis. 

Durant les dix jours il prendra foir 
6c matin des lavemens, s’il n’a le ven¬ 
tre libre i il mangera à fon deflert des 
pruneaux. 

Parmy fon vin il métra moitié eau, 
de la fuivantc. 

Jétez deux pintes d’eau de fontaine 
fur le marc refté au fonds du pot, fans 

y 
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y le noüet d’antimonie , faites 

Doiiillir à la confomtion d’un tiers i cé- 
te eau n’a nul mauvais goût, 

J?Unies de Litarg€ , pour mala¬ 
die vénériéne. 

Prenez trochiijue alhandel , crocumet- 
allorum Jelgéme , de chacun une dra- 
gme , alloe's , fucotrin , deux dragmes, 
icleUuaire rolarum, mefua fix dragmes 
faites des pilules ; la doie eft douze 
grains qu’il faut prendre le matin à jûn, 
apres laquelle prife il faut prendre un 
peu d^anisconfit. l'Ulàge eft durant quin¬ 
ze ou vingt jours j & fi vous voulez 
au comencement vous pourez ulèr d’u¬ 
ne decoüion fudorifique, compofée d^é- 
corce de gajac & falfepareille fix dra¬ 
gmes, Chine trois dragmes , fa(?afras 
& èois de roz.e , cuhe'hes , de chacun 
deux onces , que vousferezinfuferdan* 
dix livres d eau de fontaine ou de rivière 
pendant vingt quatre heures, 

Emplâtre pour les poumons & Uefiomac , 
qui dure dix ans en fa bonté'. 

Prenez aloés deux dragmes, rhue un 
peu froilTée trois ou quatre pognées, eau 
commune fept ou huit cueillieres ; faites 
cuire le tout dans un pot de terre plom- 
B bc, 
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bé, jufqu a la confomption, que là li¬ 
queur puifle abreuver une ferviéte : 
après paflez 6c coulez dans un linge 6c 
trempez dans la colature une lèrviéte, 
qu’elle en foitpar tout empreinte, puis 
pliez ladite ferviéte en quatre 6c la laif- 
fez fécher à l’omibre. 

Un pulmonique abandoné aétégué- 
ry dans trois mois, ayant porté telle fer¬ 
viéte en quatre doubles fur l’cftomac, 
atachée par dériere : le remède ne man¬ 
que point, & l’on en voit l alégement 
■en peu de tems, l’eftomac qui ne peut 
digérer eft bien-toft remis en portant 
la-dite ferviéte : fi l’on fuë & que la 
ferviéte foit mouillée de la fueur , il 
la faut tirer, la fécher, puislarcmétre. 

7our les mêmes pnlmonit^ues. 

Il faut U fer fi long-tems que l’on vou¬ 
dra de tablé les faites avec de la fleur de 
foitfre* 

Pour le même. 

Prenez tous les matins pendant qua¬ 
tre ou cinq mois de la decoBion des htr^ 
bes Vulnéraires , qui fe cueillent dans 
le Pays de Vaud; il en faut une peti¬ 
te pincée dans un pot dë pinte ou chopi- 
ne. 


Pour 
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^our Penjiure , (ÿ- même pour le poumon. 
Prenez onze écrevices en vie , que 
: vous pilerez bien dans un mortier juf- 
ques à ce quelles foyent toutes en bou- 
lie , puis les métrez fur un linge bien 
blanc pôut les palFer ; jétez par deflus 
deux pintes de vin blanc pour les faire 
mieux couler: mêtez ce colatoire dans 
' un pot en infufîon pendant vingt-qua- 
tre heures, puis en prenez tous les ma¬ 
tins ajûn deux travers de doigt, jufqu’â 
ce que vous trouviez du foulagement. 
Remede excellent pour le poumon ^ & contre 
U toux & courte-haletne. 

Prenez des raifïns de T)4mM ^ jujulfes ^ 
pruneaux de laint Antonin fans pépins 
ny noyaux, de chacun deux onces, trois 
figuesgrajfes ^ tïois dates ^ métez le tout 
dans un coquemart de verre de deux 
pintes d’eau, faites boiiillir le tout à la 
confbmption de moitié , puis métez 
dans ledit coquemart les qmtYtcapilaU 
res U fleurs de pas-dêâne , de chacun 
une pognée i faifant réduire ledit bouil¬ 
lon a une chopine, paflèz le tout ; & à la 
colature ajoutez jucre-candi ^ diafénic^ 
fucrecomunde chacun quatre onces ; fai¬ 
tes un lyrop peu cuit: la doze eft une 
B 2 cueil- 
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cueilliere le foir, autant le matin : Et 
étant preflé de la toux , faites tremper 
tout le jour un bâton de régueliffe 6c en : 
fuçcz, en tirant de long. 

Opiate merveilkufe pour r aj^aichir 
le foje & purifier le Jang. 

Prenez des racines de chicorée deux 
dragmes , racine de patience, polypode, . 
raijîns de 'T)amas , regtieltjfe êc chien- - 
dent, de chacun une dragme, des quatre : 
captlaires , bonrache , [variole , endive , 
betoine , aigremoine, houblon , pinprenelle , , 
fcabieitfe, de chacun une pognée, dcsf 
quatre femences froides grandes fie-- 
no'ùil, endive, de chacun deux onces,, 
faites une décoétion; Puis prenes fixï 
onces àc [èné e'mondé, que ferez boü-- 
illir dans la décoaion ; puis prenez s 
deux onces d^aqaric blanc deux dra--. 
graes de 6c un pugil àz fleurs: 

cordiales que métrez infufer dedans, cui-- 
fez avec une livre de fucrc ; puis ajoû- 
tez de la cajji mondee quatre onces 
conferve de bourache deux onces de) 
celle de buglafe 6c de violete, de chacu¬ 
ne une once", de tout cela faites une] 
Opiate : la doze eft une dragme 6ci 
demy , deux heures avant le repas , ; 

une 
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one fois la femaine , ou deux fois le 
mois. 

PoHY tempérer la chaleur de foye. 
Prenez une quantité de l’herhe Epa. 
ticjae , autrement P herbe du f oye , qui 
Vient dans les lieux aquatiques ; pilez- 
la dans un mortier &: exprimez le ru4 
dans une prelîè, que vous clarifierez a- 
vec blanc à"*œufs fur le feu , & l’écu- 
merez bien , puis lailTerez repôfer à 
froid, & verferez par inclination, laif- 
fant la lie au bas : fur chaque livre de cé- 
te eau diflolvez fix onces de fucre fin , 
6c ce fera .fait : lufage eft une once dans 
un verre d’eau, ou tout feul, fi vous 
voulez. 

Re'mede pour toute forte de flux de fang , par 
haut ^ ou par bas'^ ou les vetnes rom¬ 
pues dans le corps, a hommes ou 
d femmes ^ui ont flux extra¬ 
ordinaire. 

Prenez racine de biftorte une dra- 
gme en poudre fubtile, que métrez en 
deux doigts de vin blanc, & fi le mala¬ 
de a la fièvre, avec du boüillon, 6c fans 
faute le flux cefléra, quand même le ma- 
ladejéteroit Tes excréments par la bou¬ 
che, que fi le flux du fang eftoicficru- 
B 5 el, 
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cl, fpecialement à une femme, donne'* 
luy de céte poudre dans un clyftére fait 
de jtié de chapon avec deux jaunes-d''œufs 
dedans. Et à qui n’aura qu’un peu de 
défordre, fuffira de prendre laprifecy- 
deflus, & de mètre fur l’eftomac vers le 
cœur, lemplâtre cy-aprés. Prenez, un 
coin que vous ferez cuire foûs les cen¬ 
dres chaudes, lequel vous batrés en 
pâte avec une cueilliére d’argent, & la 
faupoudrerés avec de la canelle ÔC doux 
de girofle batus, 6c apliquercs. 

Four U defeente , Epreuves faites fur m hom- 
me de foixante & dix ans. 

Prenez du crefon que vous batrez 
un peu, 6c métrezboüilliren une pinte 
de vin blanc dans un pot neuf, qui ne 
revicne qua la moitié ou aux deux 
tiers, & en prenez trois-doigts le ma¬ 
tin 6c le foir, neuf jours durant, étant 
bandé. 

Pour la douleur de tete , Epilepfle , 
Vertige , & Migraine. 

Prenez deux goûtes d^hujle de fouL 
fre , trois-fois la lemaine, dans un verre 
d’eau avec vervéne, béroineôc piment .,, 
fueilles àc fleurs , de châcun deux po¬ 
gnées, infufés vingt quatre heures en 
deux 
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deux pintes d eau de rivière fur cendres 
chaudes. 

Pour U même. 

Prenez du fuc de pimprenelh 6c en 
faites dégoûter dans l’oreille, la dou¬ 
leur s’appaifèra. 

Atttrement. 

Prenez une dragme ^élthrt hlmc 
& autant de noir ^ avec une pegnee de 
fcl, que vous métrez dans un coque- 
mart de terre tenant fix pintes d’eau 
que vous ferez boüillir l’efpace d’un 
quart-heure ; puis le tirez du feu, 6c le 
laiflcz fur une fenêtre, pour le faire par- 
aprés boüillir jufqu’à la réduétion de 
trois pintes, que vous métrez dans une 
bouteille bien fermée, pour s’en fervir 
au befoin , l’attirant par le nez. Epreu- 

Pofir la même (jr pour exciter 
le dormir. 

Prenez des roz.es comunes ^ avec un 
bUnc d'^œuf baîu & bien mêlez enfem-; 
ble, ôc en faites un bandeau. Epreuve. 

Plus pour exciter le dormir ,faut faire 
un bandeau àehgraine de pavot. 

Pourfaire veiller i ou dormir. 

IL faut couper fubtilement la tête à 
B 4. un 
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un crapaut tout vif^ & tout d un coup 
8c lailîcrfécher céte tête, en obfervant 
qu’un œil eftfermé, & l’autre ouvert ; 
celuy qui le trouve ouvert fait veiller, 6c 
le ferme dormir ou contraire, en le por¬ 
tant fur foy. 

Four toutes fortes di Catars & tumeurs 
(juon ventfaire réfoudre. 

Prenez un oignon blanc & le faites- 
cuire dans les cendres chaudes i eftant 
cuit coupez-le en quatre, fans pour¬ 
tant rien fcparer, 6c l’apliquez fur l’o¬ 
reille, en y metant auparavant un peu 
de tértaque ^ puis une ferviéte chaude 
par dcfllis : & lors que l’oignon fera 
froid rcmétcz-y-en promtemcnt un au¬ 
tre avec de la tcriaque de même que la 
première fois, 6c faites, cela pendant 
quatre-fois, 6c vous vérez lortir toute 
la matière par l’oreille: faites le^même 
fur un poulain, fi vous voulez qu’il fu- 
pure. 

Tour faire hernuer. 

Prenez un peu d'élébore blanc ,' ou. 
Euforbe. mis en poudre, 6c en Ibuflés 
avec un petit tuyau dans le nez. 


i 
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Lavement depte4 é* jambes 
pour exciter le dormir. 

Prenez huit ou dix laiBnes ou da¬ 
vantage, cinq ou {îx pôgne'es de jueiU 
les de vigne., ÔC cinq ou fix têtes de pa~ 
vois écachées , faites-les boüillir dans 
un moyen ehauderon avec fuffifante 
quantité deau , puis ayant boüilly trois 
ou quatre boüillons, verfezle tout dans 
une grande terrine, Sc de toutes ces 
chofes lavez-en les piés 6c les jambes 
de haut en bas, l’cfpaced’un bon quart 
d’heure , 6c après les envelopez avec- 
un linge. 

Pour la Sm dite. Epreuve. 

Prenez du fang humain^ ou fang de; 
cerf diûWé en la cornue de verre,.jetez 
le flégme, 6c changez de recipiant quand 
vous vérez la liqueur blanche, de laquel¬ 
le liqueur blanche, métez. en trois om 
quatre goûtes dans l’oreille fourde, 6c 
rétoupez avec du coton, 6c vous cou^ 
chés fur l’autre côté. 

Pour garder les yeux de pleurer & 
les tenir beaux & nets, 

11 faut dijiiler grande quantité de 
fsieilles dç, mauves tn vin blanc on vin 
rouge, 6c de céte eau fe laver les. yeux 
B 4; foir 
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foir& matin. Le Pape Paul cinquième 
enufoiten fa vieilleflè. 

Pour le mal des yeux. 

Prenez de Peau-roz.e dans un verre, 
Fairez durcir un œttfàc en ôtés la coque ^ 
tout chaud fortant de la poêle coupez- 
le parle milieu & en ôtés le jaune pour 
remplacer de fucre-candy ^ 6c rejoignez 
les deux parties lefquelles il faut noiier 
avec de la foye cramoifie y ce qu’étant 
fait, diiTolvezun peu de felpaume dans 
Veau-roz.e &: métezrœuf deckns pendant 
vingt-quati'c heures J après il fèfaut la¬ 
ver les yeux avec la-dke eau : il n’y a 
rien de meilleur pour en ôter l’inflâmaT* 
tion. 

Emplâtre pour afli^uerfurParttre , 
dont on fèfcrt pour le %oym 
Prcncs du majHc demy-once , bol 
deArmenti , duquin¬ 
ze grains, opium un fcrupule, le tout 
réduit ,cn confiftanee dans un mortier 
chaud ; faites une emplâtre avec un peu 
de térébefttine , ajoûtant fur k fin tant foic 
peu de vinaigre. 

Four le mal des jeux,. 

II faut apliquer de la dépouille de /fr- 
feWi 'ôc faire brûler de ladite dépoüiU 

le» 
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le , Sc en recevoir la fumée dans le® 
yeux. 

PoHY le même mdàesjetix> 

Prenez des prane'les de bnijjons lors 
qu’elles font meures ; & les pilez dans 
un mortier de marbre., puis les faites 
diftiler : de céte eau mêtés-en une goûte 
dans l’oeil. 

B 0 ur le meme ; Secret de la Maréchale 
de Thorjienfon , en 
Suède, 

Prenez de l^cau roz.e ^ eau de plan^ 
tin, de chacune deuxonces; eaude/o»- 
(aine, eau de fenouil ^ de chacune une 
once ; aloh in vcfica pulverifé demy- 
once, métés le tout dans un mortier de 
marbre avec un blanc d^ceuf 6c incor¬ 
porés jufques à ce que paleiis foie dif- 
foût. roui* s en fbrvir il en faut faire 
tiédir dans une cueilliére d’argent, & 
en métré une goûte dans l’œil le foir ôç 
le matin. 

Pètur le meme. 

Prenez un peu de vitriolbldncen poudre 
une partie , kh de Florence en pou» 
dre une autre partie, fucrecandfh mê¬ 
me chofe ; mêtés toutes ces poudres 
cnicmble & les détrempés dans un verre 
B 6 d ’ciiu 



j6 Nouveau Recueil 
d’eau de fontairre, plus ou moins, què 
vous fcrés tiédir en remuant toujours y 
il en fiiut métré une goûte fur l’œil le 
foir en fe couchant, tiède. 

PoHY le même. 

Prenez un œuf-frais.^ que vous ferés 
durcir au feu avec de 1 eau ; partagez-le 
& en ôtez le jaune; ce qu’étant fait 
égYiigei.-kmenu dans un verre, puis le 
couvrez deau de fontaine & le faites in- 
fufer toute la nuit, le lendemain le cou¬ 
lez 5 c ajoûtez delà la grofleur du¬ 
ne noifete, que vous ferez diflbudre de¬ 
dans, 6c vous en fervez enfâifant tom¬ 
ber une goûte fur l’œil. 

Suite pour le maldesyeux. 

Prenez des fueilles de plantain qui ne- 
foyent point mangées de vers, néco- 
yez-les bien de la terre 6c les faites 
chauffer un peu, puisapliquezpar le dos 
en long fur l’œil, deux à chacun, 6c laif- 
fez-les toute la nuit, fi l’œil doit guérir 
h fueille féchera , autrement non 
Pour la fur due ^ bruit ePoretUe. 

Prenez un oignon blanc que vous 
fendrez en long pour en tirerlegerme, 
puis le rafi'emblerés 6c atacherés avec 
du fil, & remplirés le vuide dPhuyk de 
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aamomiU , êc faites cuire loignon dans 
les cendres chaudes, étant cuit prefTés- 
le entre deux afîî'étcs, & du fuc qui en 
viendra mctés dans l’oreille avec du 
coton. 

Eaa de très ^rmde force , ejui' conforte 
dentSygarde les gencives de pHtréfatiion 
^ gnérit lesyeuxUrmoyens. 

Prenez du vitriol blatte demy-livre I 
bol d"*Arménie fix onces , camfre une on¬ 
ce êc demy, de tout faites une poudre-, 
de laquelle prenez une once & demy 
que vous jétei'ez en eau prête à bou¬ 
illir & la laiffés un petit boiiillir, 6c 
la paOes par un linge, puis en ôtés le 
feu. Céte eau chafle toutes fortes d’ul- 
céres (ans autre chofe , guérit touteS' 
fluxions 8c les modifie , conforte les 
parties- &c tout cé qui^eft dit cy-defius, 
fait belles-mains, ôc guérit toute forte 
de gratéie. 

Pofsr apaifèr le mal de dents. 
Prenez autant que de vinaigre 
Sc les métez bomllir avec doux de 
rofie , fely poivre , un à^an de vie ^ 
& faites \XXï gargarifme. 

B 7 Pm 
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Pour apaifer la douleur de dents. 

Prenez de la fécondé écorce àc fraJ^ 
ne, de de la fécondé écorce de romarin^. 
de chacun demy-quarteron , faites-lts 
brûler fur une poêle rouge de feu, Sc 
de la poudre, faites une pâte avec de l’e¬ 
au de vie, & apliquez gros corne un 
pois fur l’artére. 

Pour la même. 

Prenez du fuc de Pherbe de che'ltdotne^ 
que vous couperez en deux, 6c métrez 
fur la dent. 

Pour la même. Epreuve*. 

Prenez du camfre , gros comme une 
five, que vous ferez diflbudre avec tant 
loir peu d’eau de vie dans une petite fi-»* 
oie de verre fur les cendres chaudes, 
puis avec une petite tente de coton ou 
de toile, touchés la dent: que fi elleeflr 
creufe il faut lailTer le coton ou lir^ 
mouillé dedans. 

Pour faire tomber une dent fam douleur. 
Secret admirable. 

Prenez un lezjtrt vert , en vie , que 
vous méti-ez dans un pot de terre neuf ' 
non verni, que vous boucherez 6clutc- 
rez bien , 8c métrez dans un four, 6c 
lors que vous connoîtrçz qu’il fera mort, 
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retires le pot du four, & l’ayant laiffé 
refroidir, faites un trou fur le couvert, 
de la circonférence d’un pois , par le¬ 
quel faites couler une once d'eau forte y 
Sc demy-once dean de vie de la plus for¬ 
te , mêlées enfemble : puis bouchez le 
trou avec de la terre grafîè Ôc remé- 
tez le pot au fou tant qu le tout foit 
confumé & le léK.art réduit en poudre,, 
laquelle vous prendrez & pilerez dans 
un mortier de bois & le garderez en lieu 
foc, pour vous en forvir corne il s’en¬ 
fuit. 

Frotez là gencive de la dent gâtée 
ou douloureufe, 6c un moment après 
elle fera féparer la chair de la gencive,, 
même la dent de la machoire,6<: ainfi vous 
la pourez titer facilement & fans dou¬ 
leur. 

Pour la faunijfe^ 

Prenez de P acier fin y que vous forés 
bien rougir au fou dans la forge d’un 
Maréchal : 6C lors qu’il fera bien rouge 
prénés un quarteron de foufre enbillon 
& le métez contre l’acier, ayant un va- 
te de bois au deflous dans lequel au rés 
mis trois pintes de vin blanc, & lors 
que le foûfre touchera l’acier rouge, le- 


40 Kotiveau Recueil 

dit acier fondra goûte à goûte que vous; 
fercs tomber dans ledit vin ; cela étant 
fait, paÛés le vin à travers un linge 8c 
en faites boire pendant neuf matins- 
après, s’abfentant de manger de deux 
heures: la doze eft un verre châque-fois^ 

Vous pou rés aiüîi ramaflér l’acier 
fondu dans le vaze de bois, & le métré 
bien en poudre ; il cft excellent pour le 
même mal , & pour la rétention des 
mois,des femmes, qu’il faut donner dans 
la.dccoctioade betoine ou pulmonai¬ 
re. 

Pour le mal~cadttc, 

Prenés de cerveau d’un corbeau def* 
féebé & mis en poudre, vingt grains? 
dans un verre de vin blanc, le matin au- 
décours de la Lu ne. 

Pour le même. Recèle epreuve'e & 
infaillible. 

Prenez un crâne d'homme , fi c’efi: 
pour homme i fi ceft pour femme ce- 
luy d’une femme j fur routqu’ilfoit en¬ 
tier , c ef: a dire tout le defllis de la tête, 
que vous metrez en poudre impalpable, 
à laquelle ajoutés racme de Pceonia en 
poudre une once, avec neuf grains de fa 
graine, ôc une dragme ùq ^fij-de-chê. 
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ne îe tout en poudre , dans une pinte 
de vin deServagnac, au défaut duquel- 
du meilleur vin d’E.fpagne rouge, ou 
du plus excellent vin rouge qu on pou- 
ra trouver, boire le tour en neuf ma¬ 
tins, les neufderniers jours de la Lune, 
& fl le mal repend au croiflant, il en 
faut donner pendant autres neuf matins 
de la nouvelle, 6c continuez ledit re¬ 
mède trois Lunes. 

Pour le mal de rats. 

Prenez une hille tPacier que vous li¬ 
merez en poudre, laquelle vous laverez 
douze-fois , changeant d’eau châque- 
fois, puis métrez la-dite poudre infulêr 
en une chopine de vin blanc, au foleil, 
tout le long d’un jour, Sc la nuit fur la 
cendre, chaude ; puis ôterez le vin da- 
vec la poudre d’acier 6c y metrezdemy- 
once de féné, un peu de. fcqlopen- 
dre: vousenuferez tous les matins qua¬ 
tre doigts dans un verre , vous-vous 
promènerez par la chambre, 6c nepren- 
drésriende deux heures, finonunboü- 
illon aux herbes ,auquel on peut ajouter 
du cétérach, Epreuvé. 

Pour le mal de cote. 

Prenez voix-mire , gratfe de cha-^ 
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j)on^ cire neuve, & rcTjne , de chacune 
une dragme > huyle de camoruîUe une 
once, foufre , trts , de chacun cnvii on 
à^my-or\cc,térébentwe une once, fai¬ 
tes de tout une emplâtre ÔC l’appliquez 
furie maL 

Pour la Pleurèfe. Epreuve. 

Prenez une pognée de pervenche, que 
vous ferez tremper une heure ou deux 
dans un verre de vin blanc , pafîèz, 
éprégnez & donnez à boire au patient. 
Pour la palpitation de cœur 

Il faut prendre de Peau de wélife di* 
ftilée, elle guérit la palpitation de cœur, 
^ empêche le vomilTement. 

Pour ceux tjiui font empoijdnez. de 
ijuelcjue métal ou minéral. 

Prenez deux ou trois ^hujU 

de tartre du boüillon ou dû vin, 
& Pavalezj cela précipite tout le poi- 
lôn. 

Pour guérir un genoüil enflé, ouïe 
feu peut efîre mû. 

Faites un cataplâme compofé de laiél 
mie de pain blanc , de miel de heure ,, 
& guimauves, le tout bien pilé & mé- 
lé enfembk, & rappliquez fur la dou¬ 
leur. 
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Contre lape fie. 

Prenez un ou plufieurs crapattx, des 
plus gros que vous pourez trouver, que 
vous mettez dans un pot de terre non 
verni, que vous luterezbien fie métreZ; 
dans un four jufqua ce que le erapaut 
foit brâlé & réduit en cendres, de la¬ 
quelle donnez le poids d’une dragme 
dans un verre de vin; cerémedceûboa 
avant &: après la pelle. 

PoHY le même. 

Prenez de l’herbe de chardon-bénU 
en poudre dans un verre de vin une dra- 
gtne ; ce qui ayde avant & après la pe¬ 
lle. 

Le {uc de chardon bénit en lyrop eft. 
excellent pour le même fujet. 

Pohr les génitüires enflez.. 

Prenez le fel de l’herbe de chardôtt^ 
bénit & le mêlez avec vin doux, ôcmé- 
tez un linge trempé fur la partie mala^ 
de. 

Pour le même. 

Prenez de la fleur de foucy, que voui 
pilerez &: enexprimerés le fucduquel, 
Tayaut fait tiédir, vous fomenterez la 
partie affligée, & par delTus^le marc trem¬ 
pé dans le fuc. CpreuvK 

rPrU 
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Préfervattf contre U pefîe. 

Prenez jurqu’à trois ou c\u^tre 
crapatix fept ou huit arngrées ÔC au¬ 
tant de Jcorptons^ , les mettre dans un 
pot bien bouche & les y laifler quelque 
temps, après, y ajouter de la cire vter~ 
ge^ & bien boucher ledit pot, faire feu 
de roue jufqu’àceque le tout foit en li¬ 
queur, 6c lors qu’il fera bien, il faut 
bien mêler le tout avec une fpatule 
& en faire un onguent ^ qu’on met apres 
dans une boete d’argent, bien bou¬ 
chée , que l’on porte fur foy , étant 
tres-aflcuré que tant qu’on la por¬ 
tera l’on ne fera jamais infe'été de la 
pefte. 

Contre lapcjle. Epreuve. 

Prenés rhuè , abfinthe , graine de 
genevre bien menue , ail émondé 
de fes coflès , angélique émondée de 
fon écorce 6c Ton bois, doux de gi¬ 
rofle , noix mufeade , de chacun une 
once , concafl'ez le tout groflieremcnc 
dans un mortier, puis mêlés ènfçmble 
dans une pinte du meilleur vinaigre, 6c 
faites boüillir dans un pot neufjufqu’à 
diminution d’unjiers, puis le pafles 6c 
làiflcs refroidir , étant froid vous le. 

met- 
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mettrés dans une bouteille de verre ÔC 
-en uferez en la maniéré luivante: il en 
•faut moüiller un linge que vous porte- 
rés en l’odorant de tems en tems ; ou 
-bien en prendre tous les matins une de¬ 
mie cueilliere à jeun étant çarmy les 
peftiferez, & vous en frotterés les join¬ 
tures du corps, & aux endroits où le 
mal prend ordinairement : Que fi l’on 
eft attaqué du mal, il en faut prendre un 
verre. 

Remede par lequel Madame la Marquife de 
(^henoife aguery plufieurs Fré¬ 
nétiques. 

Il faut commencer par la faignée," 
trois jours auparavant que de fe fervir 
de ce qui fuit. 

Prenez un pot de terre plombé, qui 
tienne fix pintes, dans lequel mettez 
trois -poignées de lierre rempant, avec 
trois chopines de bon vin blanc : bou¬ 
chez le tout du couvert du pot avec de 
la pâte, de peur que l’air n’y entre, puis 
le mettez fur les cendres chaudes avec 
feu lent tout autour vingt quatre heures 
durant fans ceflér, l’entretenant toûjours 
de même façon, puis le tirez ôc verfez 
le vin qui reftera dedans, ôc prenez le 
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lierre que vous pillerez dans un mortier 
de marbre une heure durant fansdifcon- 
tinuer : ajoûtez-y fix onces d’huile d’o¬ 
live & mêlez bien enfemble dans le mor¬ 
tier , le reduifant en maniéré d’onguent, 
lequel vous partagerez en trois parties 
égales, defquelles prendrez une part, 
laquelle paflèrez à travers un linge, 6c 
du fuc qui en fortira, il fhut frotter la 
fontaine de la tête malade dont on aura 
coupé les cheveux, puis les templesi 
& ce qu’il y aura de marc le mettre en¬ 
tre deux linges, 6c en faire un bande¬ 
au qu’il faut laiflêr huit heures fans le 
remuer, puis recommencer ce procédé 
& continuer jufqu’à cinq fois, toûjoure 
huit heures d’intervalle, ny plus, ny 
moins, (ans y manquer. 

Pour le Noli me tangere. 

Prenez des yeux decreviffes , que 
vous calcinerez, une once par jour en 
vin blanc ou boüillon le matin à jeun, 
& mettrez de ladite poudre fur les em¬ 
plâtres. 

Pour guérir toute forte d^Vlceres & 
Gangrenés. 

Prenez une poignée ou deux de chaux 
vive 6c l’éteignez avec de l’eau com¬ 
mune. 
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tntine; prenez une dragme defublimç, 
que vous difToudrez auffi en eau com¬ 
mune ,ver(êz doucement par inclination 
Teau de chaux par delTus celle de fubli- 
mé, qui à l’abord deviendra rouge. Il 
faut laver de cette eau la partie, 6c elle 
fera tomber l’efcarre. 

Emplâtre admirable pour Playes^ Vlceres^ 
Chancres, Ecrouelles, Bubons, Cors des 
pieds, & tumeurs ^ui viennent aux four-- 
cils é‘ autres lieux femblabies. Epreuve, 
Prenez huile d’olive de la meilleure 
une livre, que vous mettrez dans une 
terrine de terre fur le feu, & quand elle 
fera chaude ajoutez cire jaune taillée en 
pièces trois onces , remuez avec une 
fpatule de bois, quand elle fera fondue 
mettez de la cerufe fubtilement pilée fix 
onces, remuant toujours bien fort, 8 c 
la mixtion deviendra blanche, laquelle 
en cuifant perdra cette couleur 6 c de¬ 
viendra obfcure ; 6c devant qu’elle de¬ 
vienne ainfijilfaut ajouter de lalitargc 
d’or une once, fubtilement pul verifée ôc 
paflee par le tamis, 8c quand elle lera bien 
incorporée, ajoûter de la terre figilléc 
demie once, & toujours incorporer le 
tout avçc toute diligence: puis ajoûter 
demie 
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demie once de baume blanc, remuant 
toujours ladite mixtion, afin qu’elle ne 
s’attache: & pour connoître quand le 
tout fera bien cuit, il en faut mettre 
une goutte dans une écuelle pleine d’e¬ 
au, fi elle eft bien noire, c’eft figne 
qu’elle efl; cuite, oftezle tout du feu 6c 
y ajoutez habilement deux dragmes 
d’huile de rofmarin en Tincorporant 
comme le refte , après laiflez repofer 
environ demy quart d’heure, quand 
vous le regarderez contre la lumière, 
s’il commence à faire quelque rupture 
ou fente, alors le faut jetter dans un 
grand bafian d’eau fraîche, 6c l’y ma¬ 
nier incorporer avec les mains, ÔC afin 
que le tout fe mélange bien, il le faut 
mettre en magdaléons pour le mieux 
confervei-. 

Pour toutes fortes de vieux ulcérés. 

Prenez de la feuille de noyer feichc 
ôt en poudre , de laquelle mettez fur 
l’ulcere , que vous couvrirez enfuite 
d’une feüille de noyer, laquelle feuille 
feule peut guérir le mal. 

Pour les Hémorroïdes. 

Pren ez une feüille de tabac, que vous 
ferez tremper du jour au lendemain 

dans 
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j dans de l’eau, & l’appliquez furies hc- 
j niorroïdes elles guériront. 

Pour le même. 

Prenez de la fcüille d’oféillc , que 
I vous plierez dans un papier, & ferez 
i cuire fur les cendres chaudes, 6c apres 
j les batterez avec onguent rofat 6c hui- 
! le rofat égales parties faites en confi- 
i ftance de cataplafme, que vous appli- 
. querez foir 6c matin, ôc verrez merveil¬ 
les. 

Aaîrement. 

. Frottez la partie avec l’onguent gris 
Neapolitarium. 

Pour les cors des pieds. 

Prenez du diachilon une once, mulïï- 
lage une dragme, du vert de-gris autant, 
le tout bien mêlé enfemble, 6c appliquez 
fur le corsque vous aurez auparavant pa¬ 
ré. Eprouvé. • 

Pour le même. 

Prenez delà racine de l’herbe diteça- 
pelctes,qui eft ronde6c grofle comme 
une noifette, plus ou moins, feparés 
bien la terre qui tient au-tour 6c î’eca- 
chés avec les ' doigts, 6c l’appliques fur 
le cors, réitérant de trois en trois heu¬ 
res , ou quatre ou cinq fois le jour, 6c 
G en 
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en vitit-quatre heures il guérira fans 
plus revenir. 

^of4r faire mourir les porreaux & 
verrues. 

Prenezlefucde l’herbe de chelidoinc 
qui fortiraen coupant la plante avec un 
coûteau, excoriez, la veiTuè’ & faites dé¬ 
goûter par defllis. 

Le même fe fait avec le lait de fi- 
guier. 

Pour U brûlure. 

Il faut étendre de la chaux vive, 6c 
après filtrer l’eau, dans laquelle plon¬ 
gerez la partie brûlée, ou la mouillerez 
avec un linge. 

Autrement. 

Faites diflbudre du camphre dans 
l'eau dévie, 6c faites comme cy-def- 
fus. 

Pour le même. 

Prenez de la fiente fraîche de cheval, 
que vousfricaflerez dans une pocle avec 
de la graifle douce, puis exprimerez le 
jus dans une preflé à travers un linge, 
duquel jus graillerez la partie affligée, 
mettant un papier par deflus. 

Pour le même m 

Coupez des petites bandes de drap I 

ou 
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t>urerge bleue ac les trempez dans l’hui¬ 
le de la lampe, puis les allumez 6c tou¬ 
te l’huile qui en tombera en brûlant, 
recueillez-là fur une affiette d’^ctain 6c 
en graillez la partie, ôc mettez un papier 
pardcfllis. 

Pour toutes fortes de douleurs dejointures ^ 
même pour U goutte. 

Prenez une cuillerée d’eau de lèm- 
pervivum. oudeplantin diftillée, deux 
cudlerées d’huyle de lumbrics , trois 
cuillerées de crème, deux onces de vi¬ 
eil oin de porc, que vous mêlerez enlem- 
bleaveclafpatule, puis en frotterez h 
partie affligée. Eprouvé. 

Baume tres-excellent. 

Prenez de l’abfinthe trois poignées ; 
derarmoife, rhuè',rofmarin,fauge me¬ 
nue, feüilles & fleurs de chacun deux 
poignées,graines de laurier félon 1 a quan¬ 
tité que vous en voulez faire, mais il faut 
plus d’abfinthe & de rhuè que des au¬ 
tres herbes , que vous ferez cuire dans 
un chaudron en fuffilante quantité 
d’huyle de noix : 6c lors que ces herbes 
feront cuites, ce que vous connoîtrez 
quand elles feront noires, vous les ofte- 
rez du chaudron, en tirant doucement 
C Z toute 
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tonte Pluille la plus claire5 puis vousi 
preflerez les herbes datis un fort linge 
même avec la prefle pour en titer tou-'^ 
te k fubftance, que vous ajouterez à â 
voftre huile claire: mettez dans icelle J 
à proportion de la quantité, poix-rc-N 
fine battue une livre, cire neuve demie] 
livre, terebentine de Venife deux dra-- 
gWes, l’huile d’afpic deux onces, re-* 
muant toûjours avec une fpatulc des 
bois : quand le tout fera bien fondu vous è 
le pafferez pour enôftcr les ordures, 6c { 
vous mettrez ce baume dans un pot ^ 
verni que vous boucherez bien d’un i 
parchemin 6c d’un cuir verni par def- i 
fus.’ 6c pour bien faire, il le faudroit i 
cnfoiiir dans du fumier de cheval pen- ■ 
dant fixfemaines, 6c s’en fervir félon 1 
l’ordre quifuit: ôC fi vous voulez qu'il 1 
foit liquide n’y<mcttez-pas tant de poix- i 
refine. 

Ses et tus. 

ï. il guérit en vingt quatre heures 1 
tôùtcsblefllire^ recentes’,'êtantappliqué i 
chaud, ayant premièrement lavéhpla- ■ 
ye avec du vin chaud. 

2. 'Guérit tou te douleur de têre, ap- • 
pli- 
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pliqué chaud aux temples, 6c un linge 
chaud par dedlis. 

5. Guérit la furdité quand elle neft 
pi« invcterée , étant mis chaud daos 
l’oreille avec du cottonle foiren lé cou¬ 
chant-, 6c mettant un linge chaud : oc 
qui fe doit obferver toutes les fois que 
l’on fe fert dudit baume. 

Guérit le mal d’eftomach 8c arrefte 
le vomilîément, il aide à la digeftion 
en frottant l’eftamach, avec un linge 
chaud par deflus. 

5-. Guérit les tranchées du ventre, tou¬ 
tes efpeces de colique, la fuffocation de 
matriceétant appliqué fur l’eftomach, 
•Âir Je venti’e.êc fur les reins., 

, 6. Soulage la paralyfie , 6c toute 
.idouleur froade, étant appliqué chaud ^ 
vec les comprellés. ordinaires, mais il 
fout bien couvrir le malade pour le faire 
fucr. 

7. Guérit l’extorfion de nerfs, appli¬ 
qué moyenncnient chaud. 

8. C’eft un fouverain remede pour 
la difficulté d’urine , appliqué chaud 
depuis les reins, le long des vertébrés , 
avec linge chaud, enfuite boire du vin 
-blanc. 
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9. 11 eft excellent pour la fciatique, 
appliqué chaud fur la partie. 

10. Guérit la morfure envenimée 
des chiens enragés, des ferpens, ouau>- 
tres bêtes : mais avant que d y mettre de 
ce baume il faut faire feigner la playe, & 
la laver avec du vin 6c de la charpie, ÔC 
y mettre du baume. 

Pour la Goutte , meme pour la VeroLle. 

Prenez de la feamonée préparée, du 
reguelilTe en poudre, curfemaou terra- 
mérita, gayac, mecoacam , jalap» turbitb, 
de chacun deux dragmes; crème de tar¬ 
tre , hermodattes, fené de levant, gut- 
tagamba, fquine, ellebore noir, rhu¬ 
barbe , ellefi , fal:&epareille , de cha>- 
cun quatre dragmes, fucre fin une once, 
je tout mis en poudre feparément, foit 
méléenlcmble: la dofe eft une dragme 
dans du vin blanc, ou un boüillon, par 
quatre matins difFercns,de quatre en 
quatrejours. 

Pour la goutte froide , chaude , oh antres 
douleurs. 

Prenez de Peau de fkurs d’orange, ou 
de limons ; eau de rofmarin, eau de 
fleur dafpic , terebentine de Venilc; 
mettez le tout enfemble, 6c faites boii- 

xV 
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illir l’efpace d’un Credo dans un petit 
pot de terre verni, le tenant toûjours 
bien battu avec la Tpatide de bois, ÔC 
quand vous l’aurez ôte du feu» ajoûtei 
y deux bonnes cuillerées d’eau de vie 
raffinée, autant de bonne huile de cire, 
le tenant toûjours battu jufqu a ce qu’il 
foit tiede : puis appliquez i'ur une peau 
de chevroun blanche, & mette^fur la 
partie douloureufe, 6c l’y laiflcz trois 
jours fans remuer 8c fi la douleur ne fc 
paflè, reïterezlcraplâtrc, 

Vour la fciatiefue. 

Prenez de la glu 6c en faites un ctn- 
plâtre fur du chevrolin, que vous appli¬ 
querez fur la partie malade, l’y lai fiant 
jufqu’à ce que la douleur foit paflTée, ou 
que l’emplâtre devienne noir, 6c fe le¬ 
vé de luy-même, 6c que vous voyiez 
des petites gouttes d’eau fur la partie^ 
Pour la Podagre. 

Prenez de la fuye la plus vieille une 
poignée, de la poudre à canon la plus fi¬ 
ne deux onces & demie, deux oignons 
blancs pefant demie livre les deux, pil¬ 
lez bien le tout enfemble, 6c le mettez 
dans une bouteille de verre, avec deux 
grands verres de bon vinaigre, depuis 
O 4 la 
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îa pleine Lune jufqu’à la nouvelle ; cx- 
polez la bouteille à l’air, Sc de cette 
fti'ixtion frottez les parties que voüs fça- 
Vez. 

Emplâtre ponr U rupture. 

\ Prenez une livre d’èmplàtre contre 
la rupture, que vous mettrez en petits 
morceaux & ferez fondre à petit feu; 
étant fondu ajolatez y une demie once 
de pierre d’aimant en poudtc, farine dé 
féve's’ iin'é once , limaille d’acier une 
once, limaçons fans coquille Ünè once^ 
pariétaire ovefpargoute tant foit peu, 
huile de maftic quatre onces , faites 
boüillir letoütenièmble jufqu’à ce que 
l’emplâtre foit bien noire 6c fort lui¬ 
sante. ■ 

Emplâtrede MonlîéurTtàal^ 
Capitaine. 

Prenezde l’huile d’olive trois onces ^ 
avec un . demi verre de bon vinaigre 
dans un pot de terre neuf plombe i Si¬ 
tes bouillir pufqu’à ce que le vinaigre 
foit confumé, ce qui vousparoitquand 
il ne fiit plus de bruit ; après quoy com¬ 
mencez à diminuer le feu6cy ajoûtéz 
du minera deux onces ; 6c remuerez toû- 
jours, puis mettrez de la cire jaune deu x 

on- 
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onces, mêlez & remuez encore, & y 
ajoutez douze bayes de laurier en pou¬ 
dre , 5 c feicliées au Soleil s’il fe peut, 5 c la 
groflêur d’un noix-de graiffe dî^^cerf, 
le remuez incefTamment jufqu’à ce 
qu’il devienne noir, le rcfroidiflànt en 
remuant toujours, & Pemplâtre fera 
'fait, appliquaJble fur tout mal. 

Emplâtre nofre Je Catalogne. 

Prenez de l’huile d’olive fix onces, 
litarge d’or trois onces, minera deux 
onces, plomb brûlé deux onces, gom¬ 
me elemi, favonnoir, de chacun deux 
onces, refîne trais onces , poix noire 
trois onces, cireqaune trois onces,, les 
'fix onces d’huile, les trois de litarge, 
d.eux de minera, deux de plomb.brûlé 
fbient mifes enfemble , puis les trois 
'de poix, les trois de cire, quand le 
rèfte fera fondu, la gomme elemi 6c h 
refine -lorsque vo,us Paurez tiré du feu 5 ç 

qu’d commencera à refroidir. 

Huile pour tomej pleurejies , conîujîons , 
ratifies de nerfs ^ mal cf efiomach. 

Prenez de fliuileddlivc une livre, du 
vin blanc trois,pintes, 5c demie livre de 
fel, faites boiiillir le tout enfemblequel- 
que tems, ,5c,y î^itez une livre de 


5 8 Nouveau Recueil 
bentine , laquelle diflbudrez avec le 
vin, 6c l’huyle, & après de la cire, fi vous 
en voulez faire un baume. 

Baume d'az»r. 

Prenez de 1 huile d’olive, terebentine 
de Venife, gomme elemi de chacun trois 
onces , huile d’ypericum trois onces , 
huilerofatdeux onces, avec demie on¬ 
ce de refine , faites boüillir le tout juf- 
qu’à ce qu’il loit fait: Il cfi: excellent pour 
les playes d’arquebufades comme auffi 
pour toutes autres playes- 
Ovguent ronge. 

Prêtez de l’huile d^olive, lîtarge la¬ 
vée, miel blanc de chacun quatre onces ^ 
cire neuve deux onces, minium une de¬ 
mie once j il faut faire fondre la cire dans 
rhuile , puisyajoûterlemieISc les pon- 
dres, étant bien fubtiles, ayant bien in¬ 
corporé le tout, oftezdufcu, 6c vôtre 
onguent fera fait, li eft bon pour les ti- 
cnes , les mamelles de femmes , pour 
ks ulcères, pour incarner 6c deflcicher 
îoutenfemble. 

Ponr la tr^ne. 

Prenez des boutons de concombres 
tovages, 6c à leur défaut leurs feüilles , 
mç poigtrée, huile de noix demie li¬ 
vre,, 
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vre , douze, fardines des plus rances, 
pillez le tout en-femble, Sc metrezdians 
un pot de terre plombé avec chopine de 
vin du plus noir que Ton pourra trou¬ 
ver, ôc faites boliillir julqu’à la con- 
fbmptiondu vin i puis bien rafer k tête, 
& la laver avec de l’urine de bœuf» 6c 
Poignez decét onguent pendant quatre 
jours, quieft environ le tems de la gué¬ 
ri fon, 8c plus long tems s’il le faut. E.- 
prouvé.. 

PohyU ParafimofiS. 

Prenez, telle quantité defeargots q.u’il 
faudra, que vous pillerez bien dkis un 
mortier de marbre avec leurs coquilles , 
ÔC fur la fin y ajoutez urr peu de graiffe de 
pourceau que bateerez 8c mêlerez bien 
cnfemble ; puis appliquez fur la pptie 
bc reïterez foir & matinjulqu’àguerifon. 

Tres^jouverain remede pour uneperfonno 
qui perd-forrfang de (quelquepartie 
que ce (oit , homme ou femme. 

Prenez de la fiente récente d’un âne, 
pilleZ'la dans un mortier, & en exprimez 
toute la fubftancepar la prefTe à travers 
un gros linge i prenez-en une cuillerée 
d’argent avec deux fois autant de fyrop 
de piantin. 

C 6 
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Pour laPhti/ie. 

Prenez une demie once d’écrevifles 
en vie, que pillerez bien dans un mor¬ 
tier de marbre êc diftillerez ; de l’eau en 
provenant donnez-cn deray verre tous 
les matins à jeun pendant huit ou dix 
jours. 

Pour reflrakie. 

Prenez des noix de ciprés que vous 
concaflerez 8c ferez bouillir en du vin 
rouge, duquel donnerez au malade. 

Purgation facile. 

Prenez une dragme de jalap, avec 
un peu de canelle en poudre, que vous 
'ferez infufer le foir, dans un verre de vin 
blanc. 

Tjizanne (^uipurge doucement. 

Prenez, demy feptier de verjus, dans 
lequel faites infufer demie once de fe- 
îié fur-cendres chaudes dans un pot 
neuf, 8c lors que le veijus fera chaud 
mettez-y dedans gros comme une noix 
de beure frais, ôc autant de fel qu.il en 
faut pour faller.un œuf, faites-luy pren¬ 
dre un petit boüillon 8c le tirez du feu 
le laiffant infufer toute la nuit : le matin 
vous pafîereztout dans un linge net. 
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& vous en prendrez une prife chaque 
matin dans un boüillon gras ou maigre. 


Tjzanne de Félix. 

Prenez de rcglifîe, polipode, des rofes 
fouges, de chacun une once , du fené de¬ 
mie once •) une pincee d’anis, du criftal 
minerai une dragme ^ une pomme de 
reinette, & un citron que vous coupe¬ 
rez en trenches, le tout Infufé à froid 
vingt-quatre heures dans une pinte ou 
trois chopines d’eau ; en prendre un ver¬ 
re le matin, & un autre verre le foir. 

Medecine (juipurge doucement^ 
Prenez une poignée de violettes de 
Mars, avec une poignée de mercurial- 
les, Sc les faites bouillir dans un petit 
pot de terre, avec du boüillon du pot, 
puis vous les preflérez pour prendre à 
votre commodité : fi vous defirez y 
ajouter mauves, une poi¬ 

gnée d’ofeille, cela n’y fera pas mau¬ 
vais. 


TM^ttes fort excellentes four la 
purgation. 

Prenez des trois fandaux, rofes rou¬ 
ges, noix mufcade, & canelle, de cha¬ 
cun demi dragme, du turbith gom- 
C 7 
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meux , feamonéc , de chacun demi 
dragme, de feuilles de fené fin deux 
fcnipules, femence de melon, & cour¬ 
ges de chacun cinq fcrupules;. metteTk le 
tout en poudre, avec quatre onces de fu- 
cre, faites des tablettes de tout, félon 
l’Art: la doze ell de quatre ou cinq dra^- 
gmes , il l’on eft mal aifé à émouvoir, 
toute la do«e cy-deffus doit pefer qua^ 
rantecinq grains. 

SyroppoHr ceux qutfont agonifanj , 

^ nefepeuvent ravoir,. 

Prenez de l’eau rofe autant que de cel¬ 
le de la Reine d’Hongrie, & du fucre 
candi que vous ferez fondre à petit feu , 
il s’en fait un lyw-op qui mêlé avec de 
Peau de canelle, fait des miracles à ceux 
qui font agoni fans. 

Bau demille-fieurs de Madame la ComîeJJe 
DatHon , par Monjleur des Bougerais M. 

Prenez de la fiente dé vache trois poi¬ 
gnées, fleurs de feabieufe, de pulmo* 
naria, delà véronique, de chacun une 
poignée, dcplantin, del’urmaria, hur¬ 
la paftoris, pimprenellc, buglofe , fe¬ 
nouil, bomberi, de chacun une poi¬ 
gnée, deux écrevidés de rivicre con^ 
caflées, le toiH' fait diflilic dans un 
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ïtïmbic au B. M'. la Août cft de quatre 
onces chaque matin. 

'D'^mtre façon. 

Prenez de la fiente de vache quatre li¬ 
vres, fleurs de vinca pervinca , de pal¬ 
maria, de leucoïum , de chacun deux 
poignées, fleurs de pavot rouge quatre 
pincées , fleur d'etuflilage, la fommité 
d'Hypericum autant , le tout diftil- 
lé comme defFus, & pris en la même 
doze que de l’autre. 

Pour fi maintenir en famé. 

Il faut cueillir des hiebles dans îa 
faifon, làns ferain ÔC rofée, 8c les met¬ 
tre fcicher au Soleil, 6c les retirer fur 
les quatre heures du foir , c’efl: pour 
s’en fervir enHyver : vous ferez un lit 
de ces hiebles, & ferez coucher la pei^- 
Ibnne deflus, que vous couvrirez en¬ 
tièrement d’autres hiebles , puis d’un 
linceuilôc couverture j ce qui le fera 
bienfuer, & par ce moyen on le main¬ 
tient en parfaite iàntc: 

xJMagiftere de perles . 

Prenez des perles Orientales,que vous 
mettrez pillées grofliérement dans un 
macras, & jetterez par deflus du vi¬ 
naigre diftilléj ou du jus de citron , qui 

cfl: 
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efl: encore meilleur, d’autant qu’il n’a 
pas tant d’acrimonie; faites qu’il fur- 
monte la poudre de trois travers de doigt, 
apres fermés le vaifîeau avec de bonne 
cired’Efpagne, & le mettez en digefti- 
onfur descendes chaudes; le remuant 
deux ou trois _fois le jour , jufqu’à ce 
que vous voyiez les perles au fonds du 
vaiiîéau converties en fuc limoneux; 
vous verferez doucement le fuc de ci¬ 
tron par inclination, & ferez évaporer 
lé reftantau feu lent, jufqu’à ce que les 
perles reftent au fond du vaifleau en pou¬ 
dre blanche, laquelle vous laverés cinq 
ou fîx fois avec de Icau de pluye diftil- 
lécjufqu’à ce qu’ellesayent perdu toute 
leur aigreur, & alors la poudre étant 
tout à fait feichée, c’eft le vray Magifte 
re de perles. 

Nota. Il faut jetterquelques gouttes 
d’huile de tartre, ce qui fait précipiter 
le Magiftere au fonds du vafe. 

Des Spagiriques luy attribuent les 
vertus fuivantes admirables , appro¬ 
chantes de celles de l’or potable : Ils 
difent quil eft bon pour chafler toutes 
indifpolitions , & particulièrement la 
phrenefic. 
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Le Vertige. 

L’Apoplexie. • j 

L’Epilepfie, & autres affliètions du 
cerveau : Ils le font auffi un puifTant car¬ 
diaque , & di-fentqu’ilade grands effets 
pour ceux qui fontrujets aux fyncopes, 
palpitations de cœur, & qui fontattdnts 
de quelque fièvre peftilente. Bref ils 
l’accomodentàla guérifon de toutes les 
parties principales : la doze eft de douze 
grains, ou un fcrupule dans les juleps, 
ou autres liqueurs convenables. 

Or potable^ & trefor ineftimabley qui 
guérit les ladres ^ le mal caduc , lape-^ 
fie , la verdie , la paralifie , Phy- 
dropifie , & tous maux in¬ 
curables. , 

Prenez fept vieux doubles ducats; 
que vous ciinenterez, a^éc demie dragmè 
de fel gemme bien préparé , couche fur 
couche, en un pot bien lutté, à petit 
feu, puis lés laverez, 6c defîèicherez, et 
les ferez rougir fort au feu, les tenant en 
Unpotbien net6c tout neuf-, étant bien 
rouges , éteignez les dans de l’huile 
d’olive, réitérant tout ce que deflus 
fept fois, alors ils feront calcinez 6c fe 
rendront en poudre tingeante comme 
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fafiran quand on la maniera entre les 
doigts. 

Prenez une livre de fucre candi en 
poudre fubtile , & avec ledit or faites lit 
fur lit dans une retorte de verre bien 11- 
gillée, laquelleenfevelirez dans un-pot 
plein de fablon d’Etampes, & couvrez 
ledit pot d’un autre pot pour confer- 
ver la chaleur, & luy donnerez un feu 
léger de charbon tant delî'us que def- 
fous, de chaleur fcmblableà celiequand 
on cuit le pain qui eft au four, fans é- 
tre excelîivc, par vingt-quatre heures, 
puis après le tirez du feu, & broyez le 
tout dans un mortier de marbre, & le 
mettez dans un vaifleau, ôc que le ma- 
tras de delTus tienne trois fois autant que 
l’alambic, & à côté un becq pour la ma¬ 
tière, laquelle vous mettrez dans ledit 
vaifleau avec chopine d’eau de vie bien 
flgillé vingt-quatre heures durant fur 
un bon feu, que l’eau de vie boüille 
toûjours^, & lors que vous verrez une 
blancheur au fonds qui eft la chaux du 
Soleil, il eft fait j vuidez par inclina¬ 
tion ladite eau où eft la teinture violet¬ 
te , tirant fur le rouge ôc jaune, la¬ 
quelle guérira les ï.adres, leur en don- 


T>eCuriofiiez. 67 
nant un grain par jour, 6c toutes autres 
maladies abandonnées, 6c tous maux in>- 
curables. 

Antre maniéré À'^orpotable. 

Prenez cinq parties d’or en feiiitle, 
trois parts d’antimoine en verre, trois 
parts de fucre candi, le tout bienpulve- 
rifé, foitmélé enfemble 6t mis dans une 
cornue de verre, laquelle eftant couver¬ 
te de fon chapiteau ôc recipiant , vous 
mettrés diftiller à feu knt .au commen¬ 
cement, & fur la fin un fort feu i le tout 
pafleraen liqueur qui fera faite en cinq 
OU fix heures : ladoze eft de trois ou qua^ 
tre gouttes en quelque eau fpecifique > 6c 
purge fort doucement. 

Trei-^xcelUnte préparation de P An» 
timoine de fes vertm. 

Prenez de l’Antimoine mineraU dtt 
moins quinze ou vingt livres, caflez-le 
grolîiérement ; ce fait, ayez trois pots 
de terre d’alambic ou d’autre forte, qui 
tiennent bien au feu , percez en un au cul 
de petits trous à y mettre un gros fer 
d’aiguillette, dans lequel vous mettrez 
vôtre Antimoine, puis le poferez fur un 
autre pot, 6c le couvrirezd’uatroiiîéme.; 
que la bouche de fun entre juftement 
^ dans. 
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dam l’autre: luttez bien toutes les join¬ 
tures, le lut eftantfecfic fans fentes, en- 
feveliflcz le premier dans la terre, & fai¬ 
tes tout autour de cekiy qui contiendra 
rAntimoine , une forme de fourneau 
de bricque en qiiarré , le dedans di- 
ftant de quatre doigts , que vous rem¬ 
plirez de charbons]Ufqu’au pot de deffus, 
& y continuerez un gros feu pendant 
une grofle heure j laiflez-le amortir 
pendant une nuit, que le tout foitbien 
froid, puis les deluttez : vous trouve¬ 
rez dans vôtre pot de deHbus tout 
vôtre Antimoine que vous mettrez en 
jioudreimpalpable, laquelle vous éten¬ 
drez dans un plat de terre qui fera com¬ 
me un plat dè Patifîier, quieftfortlar- 
ge dans le fond, lequel plat vous pla¬ 
cerez fur un fourneau , dans lequel 
vous ferez un feu lent, en remuant 
avec une fpatule ladite poudre, & ce¬ 
la fans cefTer, jufqu’à ce qu’il ne fume 
plus, ôc qu’il foit de couleur grifâtre , 
prenant garde qu'il ne fonde pas par 
trop de feu j lors fondez-le dans un 
pot neuf, à gros feu dans un fourneau 
à vent : lors qu’il fera fondu en eau- 
pi ongez- 
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plongez.-y dedans une baguette ver¬ 

ge de fer , ÔC len ayant des auffitot 
fortie , il s y attachera du verre , 6c 
verrez à la lumière s’il eft tranfparent 
de couleur citrine i lors vuidez-le 
promptement dans un bafîin plat, ûc 
cuivre net I étant froid pulveiilez-le 
en poudre impalpable , ^ le mettez 
dans un cucurbite de verre , ôc ver- 
fez deflus du vinaigre trois fois diftilé, 
couvrez la cucurbite avec une boëte 
de verre lutté avec bandes, de tbilè 
empefée *, étant bien.fec, mettez a de- 
iny ladite .cucurbite .dans le fient pen¬ 
dant trois jours; puis l’ayant fortie du 
fient delutezda , & ayant repofe une 
bonne heure , vuidez^ par inclination 

vôtre vinaigre coloré dans un vafe 
de verre fans rien troubler : bouchez 
bien ledit vafe , puis verfez derechef 
d’autre vinaigre fur vos poudres , oC 
faites comme deflus par trois jours 
digerer dans le fient; puis layant vui- 
dé doucement dans ledit vafe, conti- 
■nuez cette extraction 6c procédé fuf- 
dit tant que le vinaigre, fc colorera ; 
ce fait, jettez le marc qui reftera dans 
vôtre cucurbite que vous laverez bien 

avec 



JO Nouveau Recueil 
avec eau claire, 6c layant bien efîliyée 
avec un linge blanc, vcrfez-y vollre 
vinaigre coloré ; puis y ayant mis fa 
chape le diftillez à fec dans les cen¬ 
dres, 6c il reliera au fonds une poudre 
jaunâtre , fur laquelle vous verferez 
le travers de deux bons doigts de bon 
cfprit de vin; puis Payant bien agittée 
& couvert la cucurbite de fa boete de 
verre, c’eft â dire une boëte de celles 
où l’on met les cerifes confites , luttez 
les bien avec des bandes empefées , & 
le lut bien fec, mettez-les au fient de 
cheval ademy-enfèvelies par troisjours; 
puis les ayant forties du fient, deluttez 
les bandes, & 1 ayant laide repolêr une 
heure vuidez dans un vafe bien net la-di¬ 
te teinture , fans rien troubler : puis 
bouchez bien le vafe, & remettez dans 
la cucurbite d’autre nouvel cfprit de vin 
le travers de deux doigts, réitérant cet¬ 
te operation tant que Pefprit de vin fc 
colorera; puis mettez tout ledit efprit 
de vin coloré dans une cucurbite bien 
nette, &: Payant couverte de fa chap- 
pe , luttée avec le recipiant , diftil¬ 
lez entièrement tout ledit efprit de vin, 
& confcrvezles poudres que vous trou- 
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vcrez dans le fonds de l’alambic, fur lef- 
q:uelles vous pafle-rez de l’eau de pluye 
dillillée par trois fois au fable, à feu fore 
doux, & la jetterez fur vos poudres, 6c 
lesdiftillerezcommedefl'us \ après quoy 
vos poudres ne feront aucunement vo¬ 
mitives , dont les vertus, & les dozes 
fuivent. 

Quatre grains pris avec du vin blanc 
chaflènt la ladrerie 6c la verolle,purifiant 
Icfang corrompu: ils repurgent la mc- 
lancholie, refirent aux venins, guerif- 
fentles afthmatiques, purgent fans fd- 
les6c vomilTemens, mais par fueur, uri¬ 
nes , ôc crachats, ôtent la eau fe des mala¬ 
dies,& reftaurent les chofes corrompues. 

Pounneiter a Pa5îe venerun. 

Il faut cueillir à la fin du mois de Mars 
du fatirion, 6c en prendre les deux glan- 
dules qu’il a dans là racine \ mais celle 
du côté gauche eft la meilleure, 6c met¬ 
tre cinq ou fix glandules entières, ou 
en morceaux dans une bouteille de vin 
d’Efpagne, & la boucher tres-bien, 6c 
la mettre bien avant dans le fumier de 
cheval l’efpacede deux ou trois mois : a- 
prés en prendre à diferetion Je matin à 
jeun, «le foirenfecouchant. 
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Pour le même. 

Prenez une pinte de vin d’Efpagnc, 
dans laquçlle mettez une demie dra- 
gme de fel de fange, 6c la bouchez bien , 
puis l’enfeveliflèz dans le fable quin¬ 
ze jours ou trois femaines, & en prenez 
à diferetion le matin, 6c le foircpife cou¬ 
chant. 

Pour défi fier Péguillette. 

Prenez de l’herbe de ros folis, qui 
eft toute rouge, 6c fe trouve dans des 
prez, ôc qui dans la plus grande cha¬ 
leur du Soleil a toûjours de Peau fur 
la feuille; du guyde chêne, 6c de Par- 
moile. Que le ros folis fe doit 
cueillir le 23. Septembre au Soleil le¬ 
vant , 6c Parmoife le 24. Juin à la 
même heure : Il faut porter le tout' au 
cou , ou en faire une çonfeêtion , 
dans laquelle entre toutes fortes de li¬ 
queurs. 

^our Oter P entendement, & le faire 
revenir. 

Mangés de la racine de faba inverfa en 
poudre; 6c pour le faire revenir, pre¬ 
nez du fuc d’oignon 6c en npettez dans 
les oreilles. 
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Pour le même ^ e'tonrdir la per forme. 

Faites infufer par vingt*quatre heu¬ 
res la graine dite ftrarnonium en du vin 
blanc, que vous ferez boire, Sc incon¬ 
tinent celui qui en aura bû tombera com¬ 
me mort à terre. Pour le faire revenir, 
mettez-lui un linge trempé en fort vinai¬ 
gre, au bout du nez. 

Ce breuvagefiit le même eflFot à un 
cheval : 6c au lieu de vinaigre il lui faut 
jetter de l’eau dans les oreilles. 

Pour defenfer le ventre. 

Appliquez fur le nombril du malade 
une tanche vive, la telle en haut vers 
l’eftomach, 6c la bandez bien ferme a- 
vec une ferviette, de façon qu’elle de¬ 
meure fur ladite partie, 6c l’y laiiïez 
vingt-quatre heures, jufqu’à ce qu’elle 
foit morte ; en après enterrez-la dans le 
fumier, ôc vous vçrrez que l’enflure 
s’évacuera. 

P Ulules dormitives efue Von met dans mi 
réchaud^ fous les cuîjfes , é' 
font fuer abondamment. 

Prenez de la cire blanche une once, 
de l’encens deux onces, benjoin , girof- 
fle, de chacun une onçe ,petun demie 
D once : 
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once : faites de tout une malTe, & en 
formez des pii lu les félon l’Art. 

Huile de beurre pour la goutte froide , 
dr autres douleurs. 

Il faut faire fondre le beurre fur la 
cendre cbaude, ^ lorsqu’il boüillira 
l’ecumer de toutes fes écumes , puis y 
ajoûter autant pefant d’eau de vie re¬ 
ctifiée, & mettre le feu, jufqu’à l’éva¬ 
poration d’icelle , Ôc l’huile demeurera 
au fonds. 

Pour nettoyer dr incarner les dents. 

Prenez du fang de dragon ôc de la 
canelle trois onces, alun calciné deux 
onces i faites de tout une poudre fubtile, 
6c vous en frottez les dents un jour, 
l’autre non. 

Pour rejierrer les gencives , ^ les dertts^ 
branlent. 

Prenez des vers de teiTC calcinez; 
dont on fe frottera les dents ; ou bien un 
foye de veau feiché au four & mis en 
poudre, ajoutant autant de miel , 6c 
les faire cuire en confiftancc d’oppiate. 

'Pour lescrmxde la pente ver allé. 

11 faut fe laver le vifage avec de l’eau 
de vinaigre blanc diftillé, un foir en 
fc couchant ; le lendemain , avec dé 

la 
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k deco6tion faite avec des mauves 6c 
du fon , ôc reïterer huit jours durant 
qui eft quatre fois de chacun, en même 
ordre que deflus. 

Pour faire qmi' Ammeine ne purge que 
parlelm. 

Prenez du crocus metallorum & le 
mettez en poudre fort déliée, laquelle 
vous mêlerez avec de Peau de vie, qui 
fumage de deux ou trois travers de doigt, 
ou plus: n’importe pas quelle quantité., 
car l’eau de vie ne prend que ce qu elle 
peut, 6c laiflê le relie: il faut paflèr 
ladite eau de vie pour ofter les ordures 
6c ajouter autant pefant de bon fucre can¬ 
di , ôc métré le feu à ladite eau de vie, 
jufqu’à ce quelle ne veüille plus brûler: 
il reliera un fyrop, duquel vous pou- 
vezdonner deux ou trois cuillerées, 6c 
mefme aux femmes enceintes, cela pur¬ 
ge doucement. 

Pour jfègarder de devenir gras. 

Caffez des noyaux de cerifes, 6c les 
mettez en fucre comme dragée, 6c en 
ufez foir 6c matin : vous pouvez ufer 
de mefme de gravelée de vin blanc, 
comme du fel en vos viandes. Eprou¬ 
vé, 
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Préparation du Caffe des Turcs. 

J 1 faut mettre la graine ducaffédans^ 
une poêle, de la hauteur d’environ ua: 
doigt ou deux au plus, & la mettre,] 
dans un fouralTez chaud,en ayantoftéi 
tout le bois 6c le feu , remuant avec; 
une fpatule de bois : quand la graine ; 
qui eft au fond commence à noircir,) 
6c qu’elle fe feiche également, 6c elti 
comme il faut, la laifler refroidir, 6cla- 1 
piller dans un mortier de fer, 6c lapaf-»- 
fer par le tamis : Pour connoiflre ; 
quand elle eft affez fechc, il en faut: 
jnendre avec le bout des doigts, 6c voir ■ 
lî elle fe brife aifément, ôcfepeutnicu ■ 
tre en poudre. 

Pour préparer la boiffon. 

Prenez de l’eau de fontaine ou de 
riviere: faites-la boüillir un boüillon, 
puis fur deux pintes mettes cinq onces 
de poudre de caffe , remuant bien, & 
le fnites boüillir dûucement refpace de 
cinq ou fix minutes, fans permettre 
qu’il forte du pot en bouillant i il faut 
le faire boüillir dans un pot d’étain, ou 
effamé, bien net. 

Vufage^ 

On en boit une pinte en cinq ou fix 
prifes * 
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prifes fort chaud * & fi l’on veut avec 
un peu de fucre ; il cft bon dé manger un 
morceau quand 011 le prend. 

Cette graine ou baye vient des de- 
ferts d’Arabie , les Turcs en boivent 
à toute heure & en leurs repas , fi qua¬ 
lité eft froide ôc feiche. 

il aide à la digeftion , réveille les 
cfprits, réjoiiit le cœur, ell bon pour 
les yeux en recevant la fumée , cft bon 
àux rhûmes & defluxions , excellent 
pour prévenir la goutte & l’hydropi- 
fie, fupprime les vapeurs de la ratte 6c 
de l’eftoraac, guérit les maux de tête 
6c migraine j il n’a point de qualité 
manifefte de purger ou de reflerrer le 
ventre. 

11 n’eft pas abfolument ncceftaire 
de faire cuire le caffé dans un pot d’é¬ 
tain , il fuftit que ce foit dans un vaif- 
feau étamé, comme ceux dont les 
Turcs fe fervent, qui font de fer blanc 
bien étamé. 

Il fe garde fort bien trois jours dans 
un pot bien couvert, mais le meilleur 
eft de n en faire cuire que deux ou trois 
prifes à la fois, 6c le garder dans une 
bouteille bien bouchée. 

D ^ Je 
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Je le tiens meilleur pour ceux qui 
s’en veulent fervir comme de medica- 
mens, au matin, qiia toute autre heu- ■ 
re, parce que l’eilomach étant vukle, il - 
pénétré plus aifement ; quoy que les 
Orientaux, le prennent aux repas, au 
foir, ÔC à toute heure, & que j’aye ex¬ 
périmenté fon effet pour la mij^raine, 
dont il m’a fcrrriWetnenc foulage 
que heure de jour que je l’aye pris. 

Je voudrois pour le commencement : 
en prendre un mois entier tous les ma¬ 
tins, puis deux fois Lafemaine, & enfin 
une fois. 

p^friusjîngttlieres de Phexbe apf^îUe EU^ 
tine , autrement Vehote. 

Cette herbe eft fort commune ôc 
neanmoins peu connuë par fon nom, 
elle eft fort frequente CS bleds 6c aux ter¬ 
res labourées environ le temps de la 
moifibn \ les Païfans s’en fervent par 
application, lors qu’ils fe coupent de 
leurs faucillesil’eau de fes feüillesôcrain- 
ceaux tirée pendant qu’elle eft en fa force 
par l’alambic au Bain-marie, eft miracu- 
leufe pour arrefter 1 etenduë du cancer 
des mammelles, & le polipe rempant, 
encore qu’on les puiftë tenir pour incu¬ 
rables i • 
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rablcs; & fi vous appliquez la merme 
Irtirbe au front, elles appaifeinfailhble- 
loentlesdouleurs detefte; en injedlioQ 
elle mondifie, Sc puis elle eonfolide les 
l^yes, & defleiche fort protnteinent 
les fiftules 6c ulcérés , qui facilement 
aSrriienti ôc empirent des autres reme¬ 
ts -, inftillée dans les yeux larmoyans 
elk les guérit, arrefte toutes defluxi- 
onsquiy aviennent, Sc Gaulent inflam¬ 
mation '6c ébloüiflèment ^ auflî appli¬ 
quée avec un linge fur dartres, gratel- 
lcs> vefltes, rognes, boutons ,feu voila¬ 
ge, feu faint Antoii^, les efteint en bien 
peu de temps, comme aufli toutes in¬ 
flammations ardentes*, beuë par quel- 
quesjours, elle arrefie tous rbûmes, vo- 
miflémens , flux de ventre i defîéichc 
l’eau des hidropiqiies, appaife les dou¬ 
leurs de la colique, guérit les fièvres 
tierces & quartes, ÔC je eroy qu’on la 
pourroit donner utilement aux autres 
incommoditez. 

MeeepH merveillep^fepsurUenredes 
ecYou'èlîes^ (^antres ulcérés. 

Prenez une pinte de vin blanc j me- 
fure de Paris, que vous mettrez dans 
un pot de terre, neuf, verni, 6c le ferez 

D 4 boü- 
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bqiiillir avec deux onces de fucre & 
deux onces dardtoloche ronde coupée 
pai tranches bien deliées, acieslaiflèrez 
infufcr fur des cendreschaudespendant 

,qu«reteurcs,jufqu’àiaconlon.p„on 

Pour les éci oüelles il y faut ajouter 
deux dragmes de zedoaria , & deux 
dragmes de rapontie bien pilé , & mis 
dans un nouet de linge. 

Pour ^en lèrvir il en faut étuver la 

« fi elle eft profonde en feringuer de- 
une feuille de chou, 
for l’appliquer 

J . compreflè de lin- 

icjoLir^^^^ & lii panfer trois fois 

^oarfaire TempLitre appelle Â/an»j7>ei, 
Irencz uneonce^c un quartdeeaU 
banum, trois onces6c trois dragmes d’a- 
inoniacum , 6c une oncedbppoponax, 

conc^cz les gommes dans un mor- 
tier & les mettez infufer dans deux 
pintes de bon vinaigre blanc fans mix- 
non, s il eft poftible, Pefpace de deux 
fois vingt-quatre heures, les remuant 
Éous les jours deux ou trois fois avec 

une 
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unerpatule: puis mettez le tout dans 
un poêlon fur le feu, & le faitesboüil- 
lir jufqu’à diminution de moitié ou en¬ 
viron: apres quoy vous paflerezletout 
par une étamine ou toille forte; afin 
de les preder, en forte qu’il n y demeu¬ 
re aucune fubftanee , & puis vous le 
remettrez fur le feu, & le ferez bouil¬ 
lir comme devant , le remuant tou¬ 
jours avec une fpatule de fer ou de 
bois , jufqu’à ce que les gommes pren¬ 
nent corps , & qu’elles foient en con- 
fiftance de miel ; ce que vous recon- 
noiftrez en en lai fiant tomber quelques 
goûtes fur une aflîette avec la fpatule. 

Cela fait , vous prendrez deux li¬ 
vres Sc demie d’huile d’olive que vous 
mettrez dans un autre poêlon a parti 
avec une livre & demie delitarged’or, 
6c une once de vert de gris , l’un &: 
Pautre premièrement pulverifez 6 c ta- 
milèz, 6 c les ferez cuire fur unfortpe¬ 
tit feu , remuant toujours fans ceÎTcr 
avec une fpatule de fer ou de bois : 
car autrement la litarge s’amafièroic 
enfemble , jufqu’à ce que le tout foie 
bien lié ôc incorporé enfemble ; 6 c- 
alws augmentez le feu, 6 c le fiitescui- 
D y re 
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rejufqii’ii ce qu’il devienne d’un rouge 
brun , quoi qu’il devienne noir avant i 
que de rougir: cela eftant, il faut met- » 
tre une livre de cire neuve coupée par i 
petits morceaux, que vous ferez fondre : 
dedans, remuant toûjours avec la fpa- ■ 
tule : après cela vous y mettrez les i 
gommes dqa cuites & un peu rechauf- ■ 
fées, afin quelles puifl’ent mieux cou- ■ 
1 er : Sc avant que de ce faire, prenez i 
garde que l’huile ne foit trop chaude, 
car le tout écumeroit dehors, & que le 
mélangé s’en fafîe hors du feu. 

Cela fait, prenez ce qui fuit bien 
pulverifc & tamifé : Içavoir, quatre on¬ 
ces d’aiman de Levant fin, deux onces 
d’ariftoloche longue, une onced’oliban, 
une once de myrrhe, une once de bde- 
lium, & deux onces d’encens le plus 
pur, que vous mettrez dans la poêle, 6c 
les incorporez bien diligemment enlêm- 
ble, la poêle étant horsdu feu: 8c prenez 
garde encore un coup, que quand vous 
y mettrez lefdites poudres,Thuile ne foit 
trop chaude, car tout s’enfuiroit : 8c a- 
prés vous mettrez le tout fur les cendres à 
fort petit fcu, pour les incorporer enco¬ 
re mieux. 


Et 
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Et quand tout fera froid, vous paî- 
trirez l’onguent dans les mains mouil¬ 
lées de vinaigre, &en ferez des magda- 
leons, ou roullotes fur une table arro- 
féede vinaigre, que vous mettrez dans 
du papier quand ils feront fecs, pour les 

conferver. ^ • 

Ledit emplâtre fe garde Cliquante 
ans en fa bonté, & n’eft WS bon de 
s’en fervir qu’il ne foit fait de deux ou 
trois mois. . ^ • j 

Il ne fe fout point fervir de tentes, 
ni charpie, fi ce n’eft que la playe fur 
laquelle on 1 applique fc referme, ou 
que la chair croifle trop. 

Pour guérir promptement , d ^ 
fout manger ni aulx , ni oignons : ilett 
fort bon à toutes playes vieilles K nou¬ 
velles : il mondifie & fait revenir la chair 
fans corruption : il unit les nerfs cou- 
pez& fortifie les foulez: il guérit toute 
enflure, 6 c mefme à la tefte : il guent 

les arquebufades, il efteint le feu, fait 

fortir le fer 6c le plomb des playes, & 
les efquilles d’os, s’il y en a dans le 
corps. 

Il guérit les mor(lires des beftes ve- 
nimeufes 6c enragées , attirant fenfi- 

D 6 



84 Nouveau Recueil 
blement le venin : il guérit toute forte 
d’apoftumes & de glandes, chancres, 
écroüelles, fiftiiles, 6c mefme la pe¬ 
lle. 

IleftaulTi fort bon pour faire fluerles 
hémorroïdes rebelles. 

Et guérit le farcindes chevaux. 

Bref on l’éprouve tous les jourspour 
guérir quantité de maux. 

Mémoires des drogues qui entrent dans 
ledit onguent pour en facili¬ 
ter Pachapt. 

Galbanum, une once; & deux dra- 
gmes. 

Ammoniaeuni trois onces, trois drà- 
gmes. 

Aimande Levant fin, 4. drag. 

Ariftoloche longue, 2. onces^ 

Encens pur, deux onces. 

Litarge d’or, une livre & demie. 
Huile d’olive, unelivre. 

Oppoponax, uneonce. 

Vert de gris, une once. 

Oliban, une once. 

Maftic, une once. 

Myrrhe, une once.’ 

Bdelium, une once. 


Deux 
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De Curiûfitez. 85 
Deux pintes de bon vinaigre blanc 
fans mixtion. 

Pour U Migraine. 

11 fautau mois de May, & dansle be¬ 
au terups, prendre de bon matin avant 
le 'Soleil levé , la feuille des mauves 
tirer par le nez la rofée qui eft pardeffus ; 
cela guérit abfolument k migraine, fans 
retour. 


POUR LES 

MALADIES 

des Femmes & des Enfans. 


Chapitre II. 

Vom faire perdre le lait a me femme , 
en m jour ou deux. 

P Renez de la rhuë que vous mettrez 
■L entre deux aiflélles nuit & jour, il 
fc perdra aifément. Efprouvé, 


Pour 
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Four un enfant mort an ventre 
de la mere. 

Donnez luy à boire du jus d’hy fope en 
de l’eau chaude^ & incontinent elle en¬ 
fantera , Ton enfant fut-il pourri. 

Pour faire bien-tofi accoueher unefem- 
me^ luy fatre rendre P arriéré- 

fai:ç & tenfant mort \ ^pour 
les ey^poçleSittjues. 

Prenez de l’eflênce de romarin fept ou 
huit gouttes, que vous mettrez dans un 
verre de bon vin blanc. 

Nota. Qu’il faut que la malade foit 
debout, & frotter fur Teftomach pour 
faire bien pénétrer le remede : s’il ne 
reüiîit à la première fois, il ne man¬ 
quera pas à la fécondé. 

Pour le même. 

Prenez des foyes d’anguilles demi 
quarteron, que vous javerez avec du 
vin blanc, & ferez delîeicher fur la 
bricque, puis réduirez en poudre, de 
laquelle donnez à la femme en tra¬ 
vail d’enfant une dragme dans du vin 
blanc 

Pom le même. 

Prenez des mauves que vous pille¬ 
rez dans un mortier de marbre, ôc ap- 

pli- 
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pliquerez en forme de cataplafme fur 
les reins, au deffus de refpine du dos. 

Nota, Qu’il ne les y faut pas laifler 
long-temps. 

Pour Us trunehées après ^accouchement. 
Prenez deux oeufs frais d’un jour, 
que vous avallerez avec la grofleur d'u¬ 
ne noifette de fucre, incontinent apres 
l’accouchement, puis boirez un peu 
d’eau .& de vin. 

Pour la fièvre de laiU. 

Prenez du populcum blanc & popu- 
ieum vert, que vous ferez fondre fur des 
cendres chaudes, puis en frotterez les 
mammelles, & mettrez un papier brou¬ 
illard par deffus le teton, & le couvri¬ 
rez d’une ferviette en quatre, ôc ne pren¬ 
drez point d’air s’il fepeut. 

Atftre pour la fièvre de laiSî. 

Prenez de l’argille, des fèves écof- 
fées, du blanc dœufs, des galles cuites 
en vinaigre, de l’huile rofat, le tout broyé 
& bien mêlé enfêmble ; faites*en un ca- 
tapîafme, l’appliquez froid. 

Pour faire revenir les motx aux 
femmes. 

Prenez deux caflautes, que vous la¬ 
verez en eau bien nette ôc ferez fei- 
cner 
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cher, puis ferez bouillir avec un blanc 
d’œuf avec de leau dans un pot verni 
êc les coulerez puis les remettrez au pot 
avec du vin, dans lequel détremperez 
demi dragme de faffran que vous aurez 
fait fcicher, & ferez encore bouillir trois 
ou quatre boüillonsi & de cela prenez- 
en -foir & matin pendant trois jours un 
plein verre. 

Pof4Y le même. 

Prenez des poids chiques noirs que 
ferez bouillir en eau, & coulez Peau lors 
qu’ils feront cuits, de laquelle prenezun 
■plein verre par trois differents matins. 

Pour faire avoir les fleurs réglées , « celles 
<]ui ne les ont pas. 

Prenez de l’efpargoute une bonne 
poignee, que vous ferez boüillir eneau 
laquelle vous coulerez dans un m-os 
linge pour en prendre un bon verre trois 
matins differens. 

Pour éprouver /T une femme efi enceinte. 

Ayez de fon urine, & la mettez dans 
lïn pot de cuivre ; dans laquelle trempez 
pendant une nuit une efquille de fer bien 
polie-, fl ellceft enceinte il y aura des ta¬ 
ches rouges, fl au contraire elle devien¬ 
dra noire & roüillée. 

Pour 
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PûHrprovoijfier les mois. 

PrenezdesfeüiUes.l’écorceougramc 

de troëfne, que vous pillerez & ferez 
infufcr vint-quatre heures « <lu vm 
blanc, dont vous prendrez deux ou trois 

doites par trois matins. 

Four faire forttr U petrte verolle. 

Prenez un morceau de pourceau entre¬ 
lardé de erasôc de maigre, que vous te- 
rez cuire à la broche, & taiidis qui 
cuira l’arrofez avec de leaurof^ulqu a 
ce qu’il ne dégoutte plus de graille : gar¬ 
dez tout ce qui reftera à la liche frite, 
que vous ferrerez dans un vafe de veri e, 
pour vous en fervir aux occanons. i 

L faut graiflèr le virage, & les autres 

parties,£e cela la fera fornr parfaitement. 
Epreuvé. , 

Four empejeher la petite verolle de 
créa fer. 

Prenez un poulmon de veau ou de 
bœuf, que mettrez fur un feu ardent 
de charbons, ôclors qu’il commencera 
à Tuer, prenez un éponge 6c en levez 
l’eau, 6c le prellez dans un vafe de 
terre , y ajoûtant autant pe fan ta e 
eraifle de porc mâle , 6c autant de lue 

d’abfinthe , mêlant bien 6c incorpo¬ 
rant 
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rant le tout enfemblc fktr un réchaut , 
puis avec un brin dudit abfi-nche que 
vous tremperez dedans^ en jetterez fur 
le viftge en façon d’afpergés. 

Pour ofter les creux de la meme, 
voiez cy-delîus la page 74. 

NatA. Qu’il faut attendre que les neuf 
tours (oient paflez. 

les vûn ^espetits enfant f 

11 faut faine fondre pl'uücurs fois de 
Peftain lîn, 6c chaque fois l’éteindre en 
de 1 eau de fontaine, de laquelle feitz 
boire aux cnians ordinairement. 

P^oHr gH«rtrle& enfans dex ecttifvttljmm. 

Prcnezde la fiente de poule, cncorç 
înieux de celle de Paon fciche, parta¬ 
gez en deux chaque piece., &: voaj 
trouverez au milieu un petit endroit 
blanc que vous retirerez promptement 
avec la pointe d’un couteau, 6c le bro- 
ycrez avec une partie de fucrecandi » 6c 
en ferez une poudre, pour en donner 
demie dragme dans les occafions, ou un 
peu plus dans du boüiilon, ou du vio 
blanc. 

Pour guérir U goetre. 

Prenez de l’alun de roche deux onces, 
os de feiche, éponge fabloneufe , de 

cha- 
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chacun une ence ; faites calciner dans 
un pot de terre non verni, dans un iour, 
lors que le pain en eft dehors, du hwr 
au matin: de cette poudre ^n faut 

mettre le foir fur la langue a difcrctioii, 

frottant bien fort k golkr de haut en 
bas: & k matin boire de l’eau de vie bon¬ 
ne ^cferte , & en ufer ainfi pendant dour- 


Zfi ou qukac jours. ^ 

Paur le meme. 

Prenez; ks petits boyaux d’un 
ton. que vous mettrez; autour du col, 
iufquàcequ’ils foknt froids, puis vous 
Y en appliquerez d’autres chaudement, 
venant k mouton d’eftre tue, & con¬ 
tinuez ce remede tant qu il voœ plaira# 
Pour le même. 

Prenez la poudre de la telle d’une 
vipere, eoufuë dans un ruban autour du 
col. 

Pom arrefier le des femmes. 

Prenez de la feüillede vigne blancl^ 
feichéoàl’osnbrej ladcde eft une 
dragrae ou un peu plus en du vm blanc. 

Pour arrefter le fang aux femmes. 
Prenez de l’écorce de grenade en 
poudre une dragme, avec deux doigts 
d’eau de plantain 5 puis ayez un eche- 
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veau de fil neuf que vous tremperez en 
vinaigre bien fort , Ôc mettrez fur la 
partie. 

Pour les pales couleurs Oppiate^ 
Prenez du crocus Martis, corne de 
cerf prcpai ée, de chacun une once, pou¬ 
dre aromatique de rofes deux onces, fu- 
cre candi deux onces, conferve de rof- 
marin liquide une once, feiiilles de chi¬ 
corée, de melifiè & de ceterach , un 
peu de chacun: pillez & mêlez bien le 
tou t enfemble, & en prenez foir & ma¬ 
tin la grofieur d’une noifètte. 

Eau Imper ale violette. 

Prenez une pinte de bonne eau rofe, 
des violettes de Mars demi quart; met- 
tez le tout dans une bouteille'de verre 
decouverte, qui contienne deux pintes 
&que lefdites violettes foienc effeüil- 
leesÔc le blanc coupé; il en faut mettre 
le plus que Ion pourra, & mettre le 
tout au Soleil tant que la feüille foie 
blanche, puis la pafi'er 6c remettre au 
boleil environ quinze jours , ou trois 
icmaines la retirant tous les foirs : 
puis y ajoûter une livre de fucre fin en' 

poudre, & l’y lailTer fondre; plus une 
once de bonne canelle battue , que 

vous 
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vous y laiflerez environ vingt quatre 
heures pour prendre toute la force , 
puis la palîer Ôc la boucher. 11 en faut 
prendre une cuillerée quand on a le, 
mal de mere, ou un catarre, ou en tra¬ 
vail d’enfant, ou bien en des foiblefles, 
ou en la colique. 

POUR 

L’EMBELLISSEMENT 
ET CONSERVATION 

DE LA BEAUTE'. 


Chapitre. III. 

Ti^çepte de Ve ah de U %eine à^Hon» 
grie. 

E n la cité de Bude, au Royaume 
fd’Hongrie , s’eft trouvée écrite la 
prefente Receptedans les Heures de la 
fereniffime Princeflè Donna Izabella, 
Reine d’Hongrie. 

Ivloi Donna Izabella, Reine d’Hon- 
gne, 
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giÿ , âgée de foixante & douze ans, 
infirme de membres ôc gouteufe, ay 
ufeunan entier de la prefente recepte, 
laquelle me donna un Hermite que je 
n avois jamais veu, & n’aylceu voir de¬ 
puis, qui fit tant d’effet fur moi, qua 
melme terapsje guéris & recouvrai les 
rorces ; en force queparoiffant belle â un 
chacun, le Roi de Pologne me voulut 

KT æ’ refufai pour l’amour 

deNoftre Seign. Jésus Christ, cro¬ 
yant que ceteRcceptcm avoir cffé don¬ 
née pai* un Ange. 

Prenez de Peau de viediftHlée quatre 
fois, trente onces, des fleurs de rofma- 
nn vingt onces, mettez le tout dans un 
vafe bien bouché l’efpace de cinquante 
lieures, puis diftillez dans un alambic 
au B.M. & en prenez le matin une fois 
lalemaineunedi'agme, avec quelquâu- 
tre Iiqueurou boiffbn, ou bien avec de 
la viande, & en lavez le vifage tous les 
matins, & en frottez le mal des mem- 
ore-s infirmes. 

Cæ remede rcnourelle les forces, 
tait le bon efpnt, ftettoye les moëlles. 
lortifie les efprits delà vie en leur non- 
raie opei’atkm., ïcftttuë la veuë, & 

con- 
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conferve en longue vie ; elle eft excel¬ 
lente pour l’eftomach & pour k poi- 
mne, s’en frottant par ^effiis: Quand 
00 fe fert de ce remede, il ne faut pas 
le faffc chauffer. 

PoMT Its homi^ns du 

Enveloppez du fal-pelfre dans un 
linge bien délié i puis l’ayant trempe 
en eau claire, touchez-en les boutons. 
Pffur les YQugeuY'i du wfage. 

Prenez de la patience ôç du mouron 
de chacun une poignée: faites les bouil¬ 
lir cnfemble, & vous lavez de cette eau. 

AHtYef'OUY Usrûugeu-Ysdu vifage, 

.Sur une :l:ivre.de veau metfiez-lixoeufs 
frais, pillez le toutenfemble, & y a- 
ioâcczuii demi-feptier de vinaigre blanc, 
& une poignée d’argentine » dilfil- 
lezle toütau B. ivl. 6c vousen laveak 
Viifage. 

PoiSYhnteme. 

Prenez de fearu de plantait! i, avec de 
Pcfièncc de fouô'e, 6C mettez tout eii- 
fembJe, & vous en appliquezfoir &,ma¬ 
tin fur le vifage avec un petit linge, 

PouY oJtfY les taches du n/ifagé. 

Prenez de la racine de parelle Sc de 
inelon, de chacun deux livres» dix œufs 

d’^ 
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d’arondelle, du fel nitre demie once, êc 
du tartre blanc deux onces: battez ôc 
mêlez le tout enfemble, faites lediftil- 
1 er d;ms l’alambic de verre, & vous la¬ 
vez de céte eau, vous verrezmervcilles. 

Taille k doubler les rtiafjues. 

Prenez de la cire blanche quatre onces, 
graille de chevreau, femence de bal- 
leine, de chacun deux onces, 6c de cam¬ 
phre une once : faites fondre tout en¬ 
femble , 6c y trempez vos toiles. 

Tres-excellente eau pour le vifage. 
Faites un pain de fleur de farine de 
froment, détrempé avec laiét de chè¬ 
vre blanche , que vous mettrez :au 
four, 6c l’en tirez avant que d’eftre en¬ 
tièrement cuit , 6c en oftez la mie, 
que vous émierez le plus menu que 
vous pourrez , 6c la mettrez tremper 
dans de nouveau laiét de chèvre , au¬ 
quel coûterez demi douzaine de blancs 
d’œute pafléz par l’éponge ; ce fait, 
prenez une once de chaux , des coques 
d’œufs, 6c mettez le tout enfemble, 
étant bien mélé dans l’alambic de ver¬ 
re , 6c le diftillez à feu lent : 6c vous 
en aurez une excellente eau pour 
ofter toutes taches 6c rougeurs du vifa- 

ge, 
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gc, qui blanchit & décore mcrveilleu- 
fement. 

Eatipour blanehirle vifage. 

Prenez de la racine de vitis alba , 8c 
de celle de narcifie: mettez-les toutes 
deux dans un alambic de verre, avec une 
chopine de laid de vache, 6c une mic 
de pain blanc , diftillez cette eau, 6c 
pour vous en fervir, mélez-la par moi¬ 
tié avec celle de la Reine d’Hongrie, 
vous verrez qu’elle blanchira fort bien : 
vous pouvez en ufer au vifage. 

Dem de Fenifefort bonne pour le vifage. 

Prenez deux pintes de laid d’une 
vache noire , au mois de May , que 
vous mettrez dans une bouteille de 
verre, avec huit citrons Sc quatre oran¬ 
ges pillés ôc mis en tranches, une on¬ 
ce de lucre candi, & une demie once 
de borax *, mettez le tout au B. M, ou fur 
le fable pour diftiller à feu toujours 
égal, qui eft le principal, Sc ne faut 
boucher la bouteille que le lendemain 
de ladiftillation. 

Poar le meme. 

Prenez douze citrons fins écorce 
que vous couperez à tranches, douze 
œufs frais, fix pieds de moutons par 
E mor- 
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morceaux, avec les os, du fucre candi 
quatre onces , une bonne tranche de 
melon, autant de citroüille, deux dra- 
gmcs de borax; diftillez le touten alam¬ 
bic de verre, la chappe de plomb» 

Pouy ofler les lentilles. 

Prenez de lajoubarbe, Scefclaire, que 
vous diftillercz au B. A 4 * & vous lavez 
de cette eau* 

Préparation du fiel de bœuf. 

Prenez telle quantité de fiels de 
bœuf que vous voudrez, & les vuidez 
dans une fiole de verre, & pour une 
livre pefant,ajoutez y une dragme d’a¬ 
lun de roche, demie once de fel gem¬ 
me, ou fel de verre ; une once de fu- ■ 
cre candi, deux dragmes de borax, & ! 
une dragme de camphre, que vous pii- 
lerez à part; puis mêlerez tout enfem- ■ 
ble, & le mettrez dans le fiel de bœuf, 
l’agiterez l’efpace d’un quart-d’heu- ' 
re ou environ, puis le laifierez repofer : 
& continuez d’en ufer ainfi deux ou 
trois fois par jour pendant quinze jours, 
jufqu’a ce que le fiel devienne clair 
comme de l’eau , laquelle vous filtre- “ 
rezpar la carte emboietique, & lagar- 
dciez. On s’en fert pour le prélerver 

du 
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du hâle du Soleil, en mettant fur le 
vifage quand vous voulés aller aux 
champs, vous lavant le foir avec de l’e¬ 
au commune j ce qui vous emportera 
tout le tein groflier. 

Eau pour le vifage. 

Prenez du fonde froment demi-quart 
6 c le repailêz plufieurs fois , jufquace 
qu’il n’y refte plus de farine ; mettez le 
infufer dans du bon vinaigre trois ou 
quatre heures pour le moins jpuis ajoutez 
y des jaunes d’œufs, que vous diflbu- 
drez & didillerez au Bain M. de cette 
diftillation viendra une eau admirable 
qui luftre merveilleufement le vifage j 
il eft bon de la tenir au Soleil pendant 
huit ou dix jours, la bouteille eftant bien 
bouchée. 

Eau pour temhéüjfement du vifage , &• 
pour ofer les rides. 

Prenez de Peau de riviere la plus 
battue qu’il fe pourra, c eft à dire de 
celle qui pafle fous le moulin, s’il le 
peut ; autrement il la faut mettre dans 
quelque vailTeau qui ne foit pas entiè¬ 
rement plein , 6c l’agiter pendant un 
bon efpace de temps qu’elle foit 
bien battue, après quoi vous la coule- 
E a 
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rcs dans un linge blanc , 6c la mettrez 
dans un pot de terre neuf plombé, 
avec une poignée d’orge bien lavée 6c 
nettoyée de fes ordures, 6c la ferez cui¬ 
re à feu de charbon, jufqu’à ce qu^ 
l’orge foit crevée; alors retirez la du 
feu 6c la laiflez r’aflbir , 6c la coulez 
derechef: à travers un linge , dans une 
bouteille de verre qui ait le quart de 
vuide , dans laquelle vous ajoûterez 
pour une pinte d’eau trois gouttes de 
baume blanc, ou baume du Pérou ; le 
premier eft le meilleur , 6c fecouërez 
6c agiterez ladite bouteille pendant 
dix ou douze heures fansdifeontinuer, 
jufqua ce que le baume foit entiè¬ 
rement incorporé avec ladite eau , 6c 
que Peau en demeure trouble 6c un 
peu blanchie, 6c elle fera dans fa per- 
fcétion. Elle fait merveille pour em¬ 
bellir le vifage, 6c pour le conferver 
en jeuneflë 6c fraîcheur: elle ofte mef- 
me les rides avec le temps, en u- 
(ant une fois le jour. 

Nota. Qu’il faut laver le vifage 
avec de Peau de rivicre, de pluye, ou 
de fontaine, avant que de fe fervir de 
ce UC eau. 

Pour 
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Pour Oter les rides du vifage 
Il faut avoir une poêle à feu , ôc la 
faire bien chauffer , puis jetter par- 
deflus de la poudre de mirrhe, oppo- 

faut le vifage pardefîus pour en recevoir 
la fumée , mettant un gros linge autour 
de la tefte pour mieux recueillir ladite 
fumée , réitérant ce procédé par trois 
fois : puis ayant derechef fait chaufter 
la poêle, il faut prendre de vin blanc 
dans la bouche & en arrofer ladite 
poêle, recevant 6c recuêillant de mef- 
me ladite fumée quiseleyera, 6c réité¬ 
rant de mefme par trois fois, continuant 
ce procédé foir 6c matin fi long-temps 
que vous voudrez, 6c verrez merveil- 

Tres- excellente ponsade pour le vifage. 
Prenez telle quantité que vous vou¬ 
drez de pieds de moutons, 8cles ayant 
pelez, dofoflêz-les , 6c cafléz les os 
longs pour en tirer la moêlle -, ce qui 
doit eftre fait en pleine Lune , tant 
qu’il fe peut i car il y a pour lors beau¬ 
coup plus de moêlle 1 Pour bien faire il 
eft bon de faire tremper lefdits os un 

jour ou deux à la cave dans de l’eau, que 

vous changerez trois ou quatre fois' 
E 5 
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par jour i ce qui feraque vous les cafîê- 
rezfacilement i il faut fur deux douzai¬ 
nes de pieds de mouton ajouter tout au 
moins demie douzaine de pieds de veau: 
& en ayant tiré la moelle, lavez-la en 
plufieurs eaux, mefme avec de Peau 
rôle, jufqu’à ce qu’elle foit bien blan¬ 
che .• d’autre part lavez bien les os 
après en avoir tiré la moelle, & les faites 
bouillir en eau claire une bonne heure 
ou deux : puis les coulez à travers uri 
linge, & lailîéz repofer leau du foir 
au lendemain : qu’avec une cuilliere 
d’argent vous tirerez promptement 
l’huile ou graiffe qui nagera ou fera fi¬ 
gée pardeflus, laquelle vous joindreT: 
avec ladite moelle , & mettrez fon¬ 
dre fur un feu de charbon, ajoutant 
fur le poids d’environ quatre onces, 
iinedragmede borax, 6c autant d’alun 
de roche calciné : 6c ayant boüilli 
tant foit peu, ajouterez encore deux 
onces dliuile des quatre femences froi¬ 
des tiré fans feu , avec un peu de cire , ou 
de fuif de mouton : mais celuy de la 
panne ou toile de chevreau eft le meil¬ 
leur de tous : car on tient que le pre¬ 
mier roufîît le vifage, 6c que la cire 

le 
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le coupe j au lieu que celui-cy ne fait ny 
l’un ny l’autre: puis la coulez & paflez 
à travers un linge, ôc vousenfervez. 

Pommade excellente pour les lèvres. 

Prenez d’huile d’amandes douces 
une once, mettez-lefur le feu, avec envi¬ 
ron une dragme, ou un peu davantage 
de fuif de mouton fraîchement tué, 6c 
de l’orcanette râpée pour lui donner 
couleur: faites les cuire quelque temps 
enfemble, & il fera fait pour voftreuPa¬ 
ge: Ion peut, fl l’on veut, au lieu de 
l’huile d’amandes douces, prendre celui 
de jafmin, ou d’autre fleur, fi l’on veut lui 
donner bonne odeur: il faut que l’huile 
d amandes douces foit tirée fans feu. 

^our ofier les roujjèurs du vtfage. 

Prenez les os longs des pieds de 
moutons , que vous ferez brûler au 
feu, jufqu’à ce qu’ils fe reduifent faci¬ 
lement en poudre, laquelle vous ferez 
infufer vingt-quatre heures durant en du 
vin blanc : puis le couler , & vous en 
fervir, vous en lavant 6c décraflant le 
vilage: il faut fur quatre pieds un verre, 
devin blanc. 

Mouchoir de Venus. 

Prenez delà craye de Briançon demi 
E 4 quart. 
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quart, que vous ferez calciner au feu 
dans un fourneau de verrerie, ou au¬ 
trement: puis la détrempez avec bon¬ 
ne eau de vie : ou bon efprit de vin, 
les laifi'ant bien incorporer enlèmble 
pendant vingt-quatre heures : puis y 
pempant vos toilles, les laifTer feicher 
à l’ombre , hors de la poulîîere , du 
Soleil, 6c du feu : il efl bon de les im¬ 
biber de cette matière jufqu’à trois 
fois, 6c vous en fervez à fec : cette 
maniéré eft excellente pardeflus toutes 
celles que j’ay veuës, & le mouchoir 
ne fe falit prefque point. 

LatCi virgimd. 

Prenez du ftorax 6c benjoin, de cha¬ 
cun deux onces, que vous réduirez en 
poudre , puis dans douze onces d’e- 
Iprit de vin paflé par trois ou quatre 
fois, mettez le tout dans une bouteille 
de verre, qui ait les deux tiers de vui- 
de , que boucherez avec un parche¬ 
min dans lequel vous picquerez qua¬ 
tre ou cinq trous avec un poinçon : 
puis vous la mettrez au B. M. pour un 
quart-d’heure feulement , c’eft à dire 
que quand vous verrez boiiillir l’eau, 
il faut retirer promptement la fiole* 

6 c 
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& l’envelopper avec une ferviette, afin 
que la bouteille ne fe creve enfu.tte 
prendre du baume blanc, ou 
une once , dans lequel mettez le gei- 
mc d’un œuf qui ait efté de”nefle dans 
h main avec tant foit peu d’eau de vie, 

publaifferrepoferletoutl’efpaccde 

quarante jours, & s en feivir. ^ 

^ ^«treLa virgimlplHsprompt er fort 
excellent. 

Prenez de l’herbe dite Sempervi vum, 
autrement joubarde, que vous pillerez 
dans un mortier de marbre ,& en exp' > 
mez le jus à travers une prefle, lequel jus 
vous coulerez, le faifant auparavant 
chauffer tant foit peu , ce qui ^ 
bien clarifier: I»''* 
vous enfervir, ilen faut mettre dans un 
verre, 8t jetter dedansquelques gouttes 
en bon efprit de vîn & incontinent il fo 
fera une maniéré de lait caille audit jus, 

qui eft tres-exceflentpourunirle vifage 

&pour enefl&cerîes rougeurs. 

Trei-excelUm bUnc d’Efpngite- _ 
Prenez de la femence de perles Orien¬ 
tales, du corail blanc, ou pale, de cha¬ 
cun deux onces ; pillez bien chaque 
chofe à part, puisks mettez dans^n 
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matras, 6c y ajoutez de Peau forte 
félon que vous jugerez à propos j puis 
vous aurez encore un autre matras , 
où vous mettrez de leftain de glace 
huit onces, Payant bien pillé aupara¬ 
vant, 6c par delfus de ladite eau , juf- 
qu’à ce que le tout foit dilTout; puis 
vous mêlerez les perles 6c le corail cn- 
femblei 6c ce que vous aurez dilTout 
de Pétain de glace vous le jetterez 
par deflus lefdites perles 6c corail, 
afin de les faire précipiter : 6c avant 
que de les mefler il y faut ajouter de 
Peau fallée, ôc puis les laver avec de 
Peau de fontaine tous les jours deux 
fois , jufqu’à ce que vous ne fentiez 
plus le goût d eau forte, 6c lors vous 
vous en fervirez avec de Peau de fleur 
de pefché, de minons de faules, 6c les 
ferez diftiller chacune à part: lors que 
vous vous en fervirez, vous en pren¬ 
drez autant de l’une que de Pautre, ôc 
J mettrez de cette compofition. 

Le jus de citroneft meilleur. 

Pour blanchir les dents. 

Prenez de Peau rofe, du lÿrop rofat 
miel blanc, eau de plantain, de chacun 
demie once j efprit de vitriol quatre on¬ 
ces, 
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ces, faut bien mefler le tout enfemble, 
& s en frotter les dents avec un linge, 
6 c fe laver avec eau rofe 6c de plantain, 
égales parts. 

Pour le même. 

Prenez de Therbede fauge, des fleurs 
de rofes rouges , de chacun deux pin¬ 
cées, racine d’iris une demie once , du 
bois de gayac trois dragmes, bois de 
rofes urfe dragme , os de feiche deux 
dragmes, maftic trois dragmes , myr¬ 
rhe une dragme , cannelle une dra¬ 
gme , pierre ponce préparée fix dra¬ 
gmes, fantal rouge bien pulverifé de¬ 
mie once, corail rouge fix dragmes , 
le tout foit mis en poudre 6c en oppia- 
te, fi bon vous femble. 

Pour le mefme. 

Prenez du corail rouge, des noyaux 
de dattes, le tout réduit en poudre fub- 
tile , des perles , de chacun une dra¬ 
gme , des écrevices calcinées une dra¬ 
gme, corne de cerf brûlée une dragme, 
fel d’abfinthe un fcrupule, de tout cela 
foit faite une poudre 6c oppiate avec 
confeétion d’alkermés. 

Pour le même. 

Prenez du bois de rofmarin, 6c le 
E ^ mettez 
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mettez en charbon que vous jetterez, c- 
ftant embrafé; dans du vinaigre rofat, 
l’y laiflànt tremper vingt quatre heures 
au fcrein, puis le fecher au Soleil , & 
le mettre en poudre, dont vous vous 
frotterez les dents. 

Pour empêcher les cheveux de tomber. 

Prenez de la graine de perfil que vous 
mettrez en poudre impalpable , dont 
vous vous poudrerez la telle par trois 
foirs difierens, une fois l’année feule¬ 
ment , ôc il ne tombera jamais aucun 
cheveu. 

Pour les faire croifire. 

Prenez la fommiré du chanvre lors 
qu’il commence à fortir de la terre, & le 
faites tremper vingt-quatre heures dans 
l’eau, de lamelle vous moüillerés les 
dents du peigne duquel vous vous pei¬ 
gnerez , & cela tous les croiilans de k 
Lune feulement. 11 eft certain que cela, 
fait beaucoup croillre les cheveux. 

Pour teindre les cheveux. 

Prenez de l’huile de tartre chaud au¬ 
tant qu’il en faut, oignez-en l’éponge 
ou le peigne & en peignez les cheveux 
au Soleil, ayant premièrement lavé k 
tellei faites cek trois fois par jour, & 
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dans fept jours au plus,ils deviendront 

noirs; que f, vous voulez les rendre odo- 

riferans, oignez-les avec de 1 huile de 

^ Ea» pour teindre le poile» noir. 

Faites diflbudre une once d’argent fin 
en de la mine tres-deliée avec deuxonces 
d’eau forte dans un matras fur teuienti 
l’argent eftant difibut, ajoutez y demi 
feptier d’eau rore,que vous ferez bouillir 
un bon quart d’heure, ajoutez y en fuite 
le fucdedeuxcitrons i puisfaitesreboi^ 
illirletout pendant un quart d heure 
pour vous en fervir vous prendrez une 
cuillerée de cette eau, que vous aurez en 
referve dans unebouteille, & y ajouterez 
quatre cuillerées d’eau rofe, & autant de 
i^us de citron, &: ferez tout tiédir. & vo^ 
en laverez les cheveux ou la barbe, K 
prendrez garde de ne pas toucher a la 
peau: il faudra mettre un petit morceau 
de linge au bout d’un petk baton,6c avec 
cela porter l’eau fufdite fur la barbe ou 
les cheveux, 6c les laiffer feicher. 

Pafle pour les mains. 

Prenez une livre d’amandes pij^ees , 
avec une once de fantal citrin paffep^ 
ktamis, deux onces de çalamus pâlie, 
E 7 
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une once d’iris , deux verres pleins 
d eaurofe, une pomme de reinette cou¬ 
pée en petits morceaux, la mie d’un 
pain blanc d un fol bien feiche & pif. 
fec, paiftriflez le tout avec deux onces 

de gomme tragagantdiflbut en eau rofe , 

ce en taites une parte pour vortre ufa- 
ge. 

Autrepaflepour les mains 
Prenez des pommes de courpendu 
dont vous ofterez k peau, & les pilés 
dans un mortier de marbre, eftantaupa- 
ravant coujpees a tranches; moüillez-Ies 
aveceaurofe&vin blanc; mettez parmi 
la mied un pain blanc, & des amandes 
bien amohes , pelées & broyées avec 

Wanr"fc Peudefavon 

blanc, & cuifez le tout à feu lent & 
vousenfervez. * ^ 

Autrement. 

Prenez deux livres d amandes dou- 
ces , que vous pilerez & battrez bien 

fnfnV^ & mettrez 

infufer dans deux pintes de kiét de 

trnir h’ deux ou 

trois heures, que vous coulerez à tra¬ 
vers un gros linge qu’il faut bien ex¬ 
primer par le moyen delà preflè ; met- 

tez, 
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tez cette colature dans une^ bafTine fur 
un feu de charbon ; y ajoûtant la mie 
d’un pain blanc de deux fols, avec envi¬ 
ron deux dragmes de borax, 6c autant 
d’alun de roche calciné, 6c fur la fin une 
once de fperma ceti ; il faut toujours 
bien remuer en la cuifant , de peur 
qu’elle ne s’attache au fonds de la bafiine: 
le figne de la cuilTon eft quand elle fe 
lève entièrement avec la fpatule : pour 
la bien cuire 6c à propos, il convient y 
employer cinq ou fix heures pour le 
moins. Cette pâte eft excellente par def- 
fus les autres. 

Pour faire venir les cheveux promît- 
ment, 

Prenez^des orties qui viennent au So¬ 
leil levant i tirez.-en le jus, dans lequel 
trempez tous les matins les dents du 
peigne, 6c vous en peignez à rebours, 
Ôc ils viendront incontinent bien. E- 
prôuvé. 

Pour avoir bonne voix. 

Prenez deâ fleurs de fureau en pou¬ 
dre , le matin à jeun, dans du vin blanc, 
une dragme. 


DES 
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DES PIERRERIES 
ET JOYAUX 

DES PERLES. 

Chapitre IV. 

Perles artificielles belles lests a- 

înrelles. 

jpRcnez des fcmences perles des 
plus belles & des plus grofles, con- 
caflez-lcs, & les faites diflbudre en eau 
qui eft: tout le fecret; puis les 
pétriflcz & lavez la pâte doucement avec 
eau diftillée, & derechef les pétrifiez 
avec de Peau de fleurs de fèves, & les 
faites digerer dans le fient Pefpace de 
quinze jours; après étant en confiftancc 
de pâte, vous en formerez des perles 
avec un moule d’argent, & les^ percerez 
avec un poil de pourceau , & les furpen- 
drez en un alambic bien bouché, afin 
quel air ne les altéré j puis vous les fe¬ 
rez cuire de la forte. 


En- 
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Enveloppez chacune à part dans une 
feuille d’argent, puis fendez un barbe¬ 
au parle milieu, ÔC les mettez dedans, 
faites une pâte dudit barbeau avec de la 
farine de froment, & le faites cuire au 

four comme du pain. 

Si elles n’ont aflez de luftre, faites de 
Peau d’une efpece d’herbe nommee gras 
tuli, avec fix onces de perles en poudre, 
une once de falpeftre, deux onces d’alun 
de roche, & litarge d’argent , & les 
perles eftant faites, vous les rechaut- 
ferez un peu , & les éteindrez dans 
cette compofîtion , puis les lecherez 
te relaverez , réitérant cinq ou lix 


fois. 

Pour les durcir. 

Prenez de la calamine en poudre 
une once, huile de vitriol une once , 
blanc d’œuf battu 6c réduit en eau ; 
mêlez le tout 6c le faites diftiller, 6c il 
enfortira une eau claire ; de laquelle, 
avec de la farine d’orge bien fubtile, 
vous ferez une pafte, dans laquelle vous 
mettrez cuire vos perles artificielles 
dans un four. 
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Secret admirable pour blanchir les 
perles. 

Prenez de l’alun de plume, alun taillé 

de chacun une livre, diftillez cela en 
eaui camphre demie once, feau de Sa- 
iomon deux onces, redifiez, puis avec 
un linge moüillé ufez-en, 

-^tstrepliis excdlent. 

J fleurs de fèves demie on¬ 

ce, de la chaux d’œufs une once, du fcl 
des etrangers une livre J eau deconfoul- 
de ^ alcoholde vin onze onces, diftillez 
ce en U fez. 

Pour le même. 

Prenez une poignée de fon de fro¬ 
ment, que vous mettrez boüillir dans 
un poêlon avec une chopine d’eau ; & 
comme il boüillira , verfez la moitié 
e la dite eau , dans une écuelle de 
feront les 

pelles enfilees, que vous laiflerez trem¬ 
per la dedans jufqu a ce que l’eau foit 
un peu refroidie , pour les pouvoir 
trotter doucement avec les mains, tant 
.que 1 eau foittout à fait refroidie: puis 
jettez cette eau & en mettez encore de 

toujours comme ci- delTus ; & apres 

vous 
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vous aurez de l’eau claire que vous fe¬ 
rez tiédir, laquelle vous mettrez dans 
ladite écuelle où vous egayerez lel- 
dites perles, fans les frotter, & feiez 
ainfijSc reïtererez avec une deuxiem^e eau 
tiède, en fuite vous mettrez If^’ 
dites perles, fans les elTuyer, ny deti^ 
1er, fur du papier blanc : 6c ainfi les 
porterez en U ne cave furunaix ou eica- 
beau, fans les couvrir, & lesylaiflerez 
l’efpace de vingt quatre heures feule- 


lUCUl. U 4. 

Que de peur que les chats, 
ou les rats ne les entraînent, oufalienc 
tomber, il faut mettre au bout de 1 en- 
fileure quelque chofe pefante. 

*JPour faire des Sajjhjrs excellents.^ ^ 

Prenez des cailloux blancs de riviere 
que vous calcinerez, les faiiant rougir 
au feu, 8c les éteignant dans du fort vi¬ 
naigre, réitérant cette operation par ux 
ou fept fois toûjours dans le même 
vinaigre, reduifcz-les en poudre dans 
un mortier de fer, puis les mettez dans 
un creufet avec autant pefant, que de 
cailloux, de moufle de tartre qui fe doit 
faire ainfl: 

Calcinez le tartre, 8c le mettez en 
heu 
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lieu humide dans la chaulTe à hypo- 
cras, 6c au bout de ladite chaulTe il s’y 
amaflè de la moufle , que le-dit tar-, 
tre faitcnfeliquifiant 6c fe mettant en 
eau. 

Puis couvrez le creufet, 6c le met¬ 
tez fondre au feu rcfpace de quatre heu¬ 
res. 

Poar teindre les cailloux blancs & trans- 
parens. 

Il les faut calciner en la maniéré cy- 
devant preferite, & réduire en poudre 
dans un pot l’efpace de quatre heures, 
& jetter deflus du fel de tartre tres- 
pur, 6c du fel de chaux, 6c fur la fin y 
jetter du fel Soleil fixé tant foit peu, un 
quart d’heure après le laiflér refroidir de 
foi-mefme. 

Avant que de mettre en infufion vos 
cailloux, il en faut prendre une partie, 
& les piler dans un mortier de cuivre, 
6c vous ferez une émeraude ; la fécon¬ 
dé partie fera pilée dans un mortier de fer 
avec un pilon de même, 6c ce fera cou¬ 
leur de rubis; 6c la troifiéme partie dans 
un mortier de verre, avec un pilon de 
mefme, 6c ce fera un diamanf. 


Pâfir 
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Pûfiy réduire un caillou enpafle , & Is 
remettre en telle forme ejue 
Pon voudra. 

Prenez des cailloux de riviere cjue 
vous calcinerez 8c romprez par petits 
morceaux i puis les laiflerez tremper 
vingt-quatre heures ou plus , dans du 
fort vinaigre, jufqu’à ce qu’ils je puit- 
fent mettre en poudre, laquelle pou¬ 
dre vous détremperez dans de la tere- 
bentine, & de l’orguaifon, le tout bien 
pétri enlemble ; mettez-le en telle tqi- 
mequil vous plaira, & les faites cuire 
au tour. 

Pour rendre blanc P Ambre jaune. 

Prenez par exemple une livre d’Am¬ 
bre jaune , 5c le mettez dans une cu- 
curbite de terre bien forte, 6c ajoutez 
deux livres de fel gemme, ou fel de 
mer, 6c par deflus autant d’eau de fon¬ 
taine qu’il en faut pour diflbudre le 
fel, lequeleftant dilTout, remettez en¬ 
core un peu d’autre eau fraîche de ri¬ 
viere, 6c faites bouillir le tout dans un 
alambic fans bec,l’efpace de quatrejours, 
puis tirez en un morceau , 8c voyez 
s’il eft afl'ezblanc, finon continuez en¬ 
core à faire bouillir, continuant le feui 
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6c prenez garde qu’en boüillant, leau 
ne manque point, mais y en ajoûtez 
toujours de nouvelle qui foit chaude. 
Secret pour empêcher le froid aptxpieds. 
Prenez du jus de rhuè, que vous 
detremperez avec de l’Huile de noix, 
6c en lavez les pieds une fois feulement, 
au commencement de l’Hy ver. 


DIVERSES SORTES 
DE PARFUMS. 


Chapitre. V. 

Pofirfaire le Mnfc. 

trois derniers jours de k Lu- 
/V• la femence d’a- 

quon donne a manger aux pigeons, 
& la faites manger à des pigeons pattus 
plus noirs que vous pourrez avoir, 
K les abreuvez avec de Peau rofe dans 
1 “‘■d'naire ; en fuite don- 
«ez-ieur a manger - chaque jour la 
quan- 
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quantité de fèves 6c pilules qui fera 

cy-aprés defignée. _ _ , i r 

Sçavoir le premier jour de la Lune 
fuivLte, quinze fèves, & trois pilules 
à chaque pigeon, compofees comme fera 

^ Au deuxième jour de la Lune quator¬ 
ze fèves, & quatre pilules. 

Au troifieme jour, quatre reves, oC 

cinq pilules. , r/ 

Au quatrième jour, douzefeves, ÎX 

flX pilules. . r' 

Au cinquième jour, onze feves, oC 

fept pilules. r/ e • 

Au fixiéme jour ^ dix feves, cC nuit 

^ Au feptiéme jour , neuf feves , 6c 

neuf pilules. , . r' oj* 

Au huitième jour, huit feves, Scdix 

pilules. /. r/ e 

Au neufiémejour, fept feves, 6c on¬ 
ze pilules. 

Au dixiéme jour, ux feves, cc dou¬ 
ze pilules. . 

Au onzième jour , cinq reves , cC 
treize pilules. 

Au douzième jour, quatre feves, cC 
quatorze pilules. ^ 


X 
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Au treiziéme jour , trois fèves, 6c 
quinze pilules. 

Au quatorzième jour, deux fèves, 
& feize pilules. 

Au quinziéme jour , une fève , 6c 
dix-fept pilules. 

Le feiziéme jour, prenez une ècuel- 
le de terre de fayence, ôc la mettez fur 
des cendres chaudes, 6c en fuite prenez 
chaque pigeon 6c lui coupez le col, 6c 
recevez le fang dans laditeècuelle, du¬ 
quel vous feparerez l’écume avec une 
plume; puis prenez le fang eftant écu¬ 
me, ayant auparavant percé l’écuelle, 
6c fur trois onces de fang metez une 
dragme de mufe oriental diffout dans 
de lefprit de vin, ou de leau rofe, 6c 
mettez fur cette quantité de fang 6c 
de mufe quatre ou cinq gouttes de fiel 
de bouc ; après mettez voftre com- 
pofitiondans un matras à col long bien 
bouché , lequel vous mettrez en di- 
geftion dans du fumier de cheval bien 
chaud pendant quinze jours, après le¬ 
quel temps pafle., mettez fur des cen- 
dres chaudes, 6c congelez voftre matiè¬ 
re à tel feu. 

Nota. Que dans PEflé vous pour¬ 
rez 


De Curiojltea. 12 1 

reï faire voftre 

prés retirer, voftre raatiere 
qui foit de plomb , avec du cotton, & 
âle vous fervira pour faire d autre mul¬ 
tiplication , comme fi c eftoit du ren¬ 
table mufc 5c naturel. 


Compojîtion despUftles. 

Prenez de bonne canelle, doux de 
sirofle, noix mufeades, gingembre tio- 
rum, Tpica nardi, calamioromatici, de 
chacun cinq dragmesi mêlez le tout, 
eftant bien pilé ÔC tamiféàpart, 5C en 
faites de lapafte avec de la gomme adra 
eant diflbut dans de l’eau rôle, autant 
qu’il eft neceflaire pour former vos 
pilules, que vous ferez bien égales, 
lefquelles vous ferez feicheral ombre, 
5c donnerez à vos pigeons, fuivant 
l’ordre ci'deflus preferit, dans un en¬ 
tonnoir avec de l’eau rofe , 6c ils ne 
doivent avoir autre nourriture, ni boil- 
fon qu autant qu’ils voudront de le- 
mence d afpic. 

Poarfaljïfier PÀmbngris. 

Prenez de l’amidon, iris de Florence 
de chacun une once, afpalathi demie on¬ 
ce , benjoin une once, fperme de ba- 
’ ' P laine 
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lain once & demie , mufc une drag- 
rne , gomme adragant une quantité 
lumiante. 

Prenez Pamidon , le benjoin , & 
le fperma ceti, & en faites une pafte^ 
laquelle eftant faite, en prenez une 
partie , en laquelle vous difîbudrez 
la moitié de Palpalathum, Pautre moi¬ 
tié vous le dilîbudrés en un morceau 
de la pâte noire, puis mêlez le tout en- 
femble avec la main. 

Pour augmenter Iti (^ivette. 

Prenez des Pulpes de palîerille bien 
pallecsune once, dumufeunedragme; 
mêles bien 6c incorporez le tout en- 
fcmble , & mettez dans la corne où 
fe met la civette, la bouchant bien, 
puis dans le fient de cheval par fept 
ou huit jours: fur deux dragmes de ci¬ 
vette, mettez une dragme de cette ma¬ 
tière. 

EJfeüce de candie en conjifiance 
(^extrait. 

Prenez de l’huile de mufeade que 
vous mettrez au Soleil en Efié, pour 
luy faire perdre fon odeur j puis mettez 
de Phuile de canelle demi quart, que 
vous réduirez en confifiance d’extrait. 

Caf 
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Caffolette. 

Prenez du ftorax deux onces, benjoin 
quatre onces , douze doux de giro¬ 
fle , ladanum une dragme , calamus 
aromatique une dragme , un peu d’é¬ 
corce de citron: Il faut prendre un pot 
plombé neuf, 6c faire bouillir le flo- 
rax 6c le benjoin, avec demi feptier 
deau-rofe , pendant un aflèz long 
tems , le pot couvert en bouillant , 
6c mettre le girofle , le ladanum, le 
calamus, 6c le citron en un petit noüet 
de toille, 6c le mettre bouillir avec les 
chofes fufdites : après que le tout au¬ 
ra aflfez bouilli, il faut tirer le pot 6c 
paflèr tout à travers un linge, fans beau¬ 
coup exprimer, 6c retirer la pafte que 
vous trouverez au pot 6c la mettre en 
un papier. 

P afîilles excellentes. 

Prenez du benjoin deux onces, ftorax 
demieonce, bois d’aloës une dragme, 
6c charbon de faule à diferetion: met¬ 
tez le tout en poudre fubtile, ajoûtez- 
y vingt grains de bonne civette, 6c de 
fucre fin à diferetion ; pulverifez 6c 
mêlez lefdites drogues , 6c les mettez 
dans un poêlon où il y aura de l’eau ro- 
F 2 . fe 
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fe qui fil mage lefdites matières , 5c 
les faites un peu bouillir jufqu’à ce 
que la pafte foit cuite, remuant tou¬ 
jours avec un bâton, de peur qu’elle ne 
brûle: alors, fi vous defirez faire vos 
paftilles meilleures , ajoûtez y douze 
grains d’ambre que vous aurez aupara¬ 
vant broyé fur le marbre avec un peu de 
fucre, 6c le jettez dans ledit poêlon 
quand la pafte fera cuite, 6c non plù- 
toft ; le tout bien mélé, formez vos 
paftilles. 

Aatrement & plnsprecleufes. 

Prenez du benjoin quatre onces , fto- 
rax deux onces, bois d’aloes une drag- 
me & demie : faites boüillir le ftorax 6c le 
benjoin dans une poêlon bien net, avec 
eau rofe l’efpace de demie-heure , puis 
y mettez le bois d’aloês en poudre 
bien fubtile : cela fait , mettez le tout 
au mortier chaud avec deux dragmes 
d’ambre gris, 6c une dragme de civet¬ 
te , 6c puis chaudement faites vos 
grains. 

Sachets de finteur. 

Prenés de l’iris de Florence une livre 
6cdemie, bois de rofes fix onces, cala- 
mus demie livre , fantal citrin quatre 
qpces, 
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onces , benjoin cinq onces , doux de 
girofle demie once , & canelle une 
once. 

PoHr garder les boutons de rofes a faire 
desfachets. 

Prenez des boutons de rofes de Pro¬ 
vins , 6 c en oflés- le vert, 6 c coupez le 
eul, dans lequel vous mettrez un dîoud 
de girofle , avec un peu de civette au 
bout, 6 c les férez feicher à l’ombre entre 
deux linges. 

Poudre de violette pour lescoujînets, 
mejmepour le linge, 

Prenés de l’iris de Florence une li¬ 
vre, rofes deux livres, bois de rofes une 
onze 6 c demie, fandal citrin une once., 
calamus aromatique , 6 c dé foucherj 
c’efl: à dire, moitié de l’un 6 c moitié 
de P autre une once 6 c demie : pour 
environ deux liards de coriandre, une 
noix mufeade, pour un fol de canelle, 
une once 6 c demie de clouds de girofle, 
6 c un peu d’écorce de citron , 6 c de 
fleurs d’orange: pillez le tout dans un 
mortier, puis le pafiez 6 c mêlez bien 
enfemble dans un fas de foye, ou de 
crain, félon que la voudrez biendeliée, 
F 3 pour 
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pour la mettre en des ûchers , ou parmi 
le linge. 

Toudre de Chypre, 

Prenez de la moufle de chefiie , & 
la mettez dans un fac de toille , 6c la 
laiflez tremper un jour entier dans de 
l’eau j puis la foulerez aux pieds par 
deux ou trois fois , 6c l’égayerez fouvent 
avec de l’eau nette, 6c la ferez feicher 
l’efpace de deux ou trois jours, 6c l’é¬ 
tendrez fur le plancher ; puis eftant 
feiche il la faut piler, 6c derechef l’é¬ 
tendre fur le plancher pour lafeicheri 
puis la rcpiler6c 1 etendre derechef, 6c 
l’arrofer avec de l’eau rofe,6c la fai¬ 
re encore feicher, 6c replier i puis paf- 
ler par un tamis ou tafetas, 6c la mê¬ 
ler avec les poudres ci-aprés écrites tant 
Sefi peu que vous voudrez, félon que 
vous la defirez bonne. 

Compofitton dit Parfum. 

Prenez du mufeunedragme, quatre 
eloux de girofle, quatre onces de grai¬ 
nes de lavande, civette une dragmeÔC 
demie,ambre gris demie dragme: Fai¬ 
tes chauffer le pilon6c le mortier: puis 
prenez le mufe , doux, 6c lavande, 

6c environ pour un fol de fucre blanc, 

avec 
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avec un verre plein d’eau d’Ange ou 
d’eau rofe ; puis broyez le tout dans^ 
le mortier, & prenez une poignée 
de cette poudre , & incorporez-la 
bien enfemble , puis pafiez par le 
tamis, tant que vous tiriez de la for¬ 
ce & fenteur qui vous plaife: vous y 
pouvez ajoûter jufqu a deux ou trois 
livres de poudre , mefme davantage 
pour la civette il la faut mettre au^ bouc 
du pilon, en bradant 6c broyant bien 
ladite poudre : puis prendre la pefui- 
teur de fix livres de ladite poudre que 
vous mettreï; peu à peu dans le mortier, 
incorporant la poudre & la civette en 
broyant bien avec le pilon : puis la 
repaflêr avec le tamis de crain, pour l’in¬ 
corporer avec l’autre poudre mufquée ; 
6 cpour l’ambre, il le faut tres-bien pil¬ 
ler dans le mortier, 8c y mettre peu 
à peu environ deux livres de la poudre 
blanche ci-deflous écrite, ou bien de 
la grife, tant que l’ambre foit tout à 
fait pilé: puis la paflèr par le tamis de 
crain, & incorporer les trois poudres 
enfemble. 

Vous prendrés un petit fae de peau 
de mouton blanche bien coufu, avec 
F 4 des 
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des nerveures aux couftures : eftant 
accommode, vous mettrez ces poudres 
& pajfums dedans pour les confèrver, 
& en mêlerez tant & fi peu que vous 
voudrez, félon que l’on defire les pou¬ 
dres parfumées. 

Pour filtre les corps defdites poudres. 


Pour le premier corps de poudre 
blanche. 


Prcnczunelivre d’iris, 6c douze os de 
leiche, nuit livres d’amidon, unepoig- 
ncc d’os de bœuf, ou de mouton, brûlez 
blancheur, pillez le tout en- 
Icmble dans un mortier, puis le palîèz 
par un fas de crain aflezdé'lié. 


Pour ta poudre grife. 


Prenez le marc qui refte de ladite 
poudre, que vous rebattrez & mêlerez 


FUI. iu paner encore par le crain, & re¬ 
battre le marc, 6c le repaflbrjufquace 
ouefoiif 



que toutfüitpaflê. 


^uîre 
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Autre corps de poudre. 

Prenez du bois vermoulu, ou pour¬ 
ri, 6c le pillez 6c paflez par un tamis, 
puis le mêlez avec ladite poudre. 

Parfum de poudres communes. 

Prenez de l’iris de Florence une livre, 
dcsrofes feiches une livre, benjoin deux 
onces , ftorax une once, fantal citrin 
une once & demie , doux de girofle 
deux dragmes, un peu d’écorce de ci¬ 
tron i mettez le touten poudre dans un 
mortier , 8c y mettez vingt livres d’a¬ 
midon , ou de la poudre cy-ddTus, 
que vous incorporerez bien enfemble > 
Sc colorerez comme il vous plaira ; puis 
paflerez tout par un tamis. 

Autre maniéré pour faire la poudre de 
Chypre plus belle. 

IPrenez de la moufle de chefne, que 
vous laverez plufieurs fois en eau clai¬ 
re, puis la relaverez tant qu’elle Ibit 
privée de toute odeur i après la tnettez 
feicher fur une claye de bois qui foit 
fufpenduë en lair : eftant feidîe arro- 
lèz-la avec eau-rofe tres-bonne, 6c eau 
de fleurs d’orange, & la lailTés reflei- 
cher : fi elle cft d’odeur trop forte, vous 
la relayerez en eau commune tant que 
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l’odeur en foi: tres-bonne 6 c tres-dou- 
ce; après que le tout fera fait, voftre 
moufle eflantencore fur la claye, vous 
mettrez par deflbus une caflblette avec 
du feu, dans laquelle vous mettrez du 
ftorax , 6 : benjoin , tant que voftre 
moufle foit aflez* parfumée ; enfuite 
vous mettrez pour une livre de corps 
ainfi préparée, deux dragmes de bon 
mufc, 6 cune dragme 6 c demie de civet- 
té, fl elle eft tres-bonne, flnon autant 
que demufe. 

Pùfidre PAmhrette» 

Prenez fix onces de farine de fèves, 
autant de bois vermoulu, paflêzletouc 
par un tamis i quatre onces de bois de 
ciprés, deux onces de fantal, deux on¬ 
ces de benjoin, demie once de ftorax , 
deux dragmes de calamus, autant de la* 
denum, le tout pafie par le tamis de 
foyei puisfurdeux livres de cette com- 
pofition , prenez 4 . grains d’ambre 
gris, demie once de graine de macha- 
Icb pillée 6 c paflëe par le tamis, que 
vous dilToudrez dans le mortier chaud 
avec voftre ambre j puis mélangerez le 
tout, 6 c ferrerez dans une bouteille de 
verre bien bouché, fur les fachets vous 
mettrez 
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mettrez une livre 6 c demie de cett^ 

Eau de fenteur deUReinè. 

Prenez de Peau de rofe rouge trois 
pintes, eau dcrofemufcade, de fleur 
d’orange, de chacun chop "CS 

eau de fleur de mehlot, de ^dis de 

myrtilles, & de coftushortenfis de cha¬ 
cune trois chopines ; toutes les eau< 
fuldites diftilées feront rnifes dans une 

bouteille de verre, dans laquelle aïot- 
tcrez du benjoin en poudre une livie, 
doux de girofle, canelle, ecorce d o- 
range felche de chacun ÿmie once, e 
tout concafle, bouchant bien la fiol j 
laiflant un moisfans l’ouvrir. 

Pour faire HŸie bonne eau Ange. 

Prenez du benjoin quatre onces -, Itu * 
rax deux onces, fantal fnn une once , 
doux de girofle deux dragmes , deux 
ou trois morceaux d’iris, la tnoitiedu- 
enécorce de citron, deux noix roulca- 

des, canelle demie once, Sc deux pintes 
d’eau ou environ; mettez le tout dans 
un coquemart neuf de terre, & le faites 
bouillir iufqu a diminution d un quart, 
puis prenez environ fix grains de jnulc 
que vous mettrez en poudre, avec gici^ 
^ P 6 
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comme une noifette de fucre que vous 
delayerez avec un peu de ladit eau • 
puis vous melerez le tout enfemble & 
remuerez bien & la pafîerez & remet¬ 
trez dans une bouteille de verre bien 
bouchcepourlaconferver. 

11 faut garder le marc , & lefairefei- 
cher pour le mettre en poudre, & s’en 
icrvir a parfumer les poudres cy-def- 

ExtraUicn dts odeurs &coHleurs de 
^ toutes fleurs. 

cornue, en fa- 

itre, ou fel commun, & le confervez 
bien en un vafe de verre bien bouché: 
puis prendrez telle quantité que vous 
voudrez de feüilles de rofes que vous 
mettiez dans l’alambic, avec une once 
defpnt dudic fd. & une livre d’e^e 
fontaine bien claire, & à proportion 
tant que voftre alambic foit rempli & 
lelaiflerezainfi infufer& repoferl’efpa- 
ce de vingt-quatre heures, jufqu’à ce 
que vous verrez voftre eau bien colo¬ 
rée, laquelle vous retirerez par inclina- 
lion dans un autre vafe de verre : elle 
aura 1 odeur & la couleur de la rofe, laif- 

fane 
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fattt dans l’alambic vos feuilles toutes 
vertes qui fembleront tout fraîchement 
cueillies. Vous pouvez faire le mefme 
de toutes autres fleurs,'comme violettes, 
œillets, & autres. 

Savonetus de Boulogne. 

Prenez une livre de favon de Gennes 
coupé à petites pièces, 8 c quatre onces 
de chaux vive que pillerez bien ; avec 
deux verres d’eau de vie, que vouslail- 
ferez tremper deux fois vingt-quatre 
heures:puis prenez une feüille de papier, 
ôc l’étendrez delTus pour fcicher,eftant 
fec, le pilerez bien dans un mortier avec 
demie once de mahaleb, une once & de¬ 
mie de fantal citrin, demie once d’iris ,au- 
tant de calamus, le tout en poudre, 
U paiftrirés enfemble avec blancs d’œufs, 
6 c quatre onces de Gomme adragant dé¬ 
trempée avec eau rofe, puis formez vos 
làvonettes. 

Trei-excellentes Savonettes . 

Prenez une livre d’iris, quatre onces 
de benjoin , deux onces de ftorax, 
deux onces de (àntal citrin, demie on¬ 
ce de doux de girofle, un fol de ca¬ 
ndie , un peu d’écorce de citron, une 
F 7 on- 
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once de mahaleb , une noix mufcade , 
le tout foit mis en poudre. 

Puis prenez environ deux livres de 
favonblanc qu’il faut râper, &: mettre 
dans trois chopines d’eau de vie pour 
tremper quatre ou cinq jours, puis le 
paiftriiî'ez fort avec environ une pinte 
d’eau de fleur d’orange, ou autre de fen- 
teur. 

Puis ayez de l’amidon à diferetion 
battu 6c pafle, que vous mêlerez avec 
kfdites drogues cy-deffus ôc h favon, 
pour en faire une pafte; puis ayez un 
peu de gomme adragant diflfoute en eau 
de fenteur, 6c cinq ou fix blancs d’œufs, 
6 c en formez vos favonettes de la grof- 
kur que vous voudrez. 

Pour les bien parfumer. 

Prenez du mufe telle quantité que 
vous voudrez, que vous delayerez en 
eau d’Ange ; puis prenez gros comme 
une favonette de la compofition cy- 
deflüs, 6c mêlez tout enfemble dans le 
mortier J après vous mettrez 6c incor¬ 
porerez cela avec voftre pafte en forme 
de levain, 6c enfin faites vos fiiyonet- 
tes. 

DI- 
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DIV E R S E S M ANIERES 

pour ofter les taches d’huile , de 

graifTe 5 &: d’autres chofes. 


Chapitre VI. 

Pourofler une tache iPhuile fur lefatin , ou 
à autreX étoffe , même fur le papier, 

P Renez des pieds de moutons calci¬ 
nez , dont vous mettrez aux deux co¬ 
llez du papier, ou étoffe à l’endroit de 
la tache, & lesylaiflerez une nuit; cet¬ 
te poudre ou cendre attirera toute la 
tache; que fi elle n’eftoit entièrement 
otlée, il enfraudroit mettre une fécondé 
fois, mais il né faut pas que la tache foit 
vieille. 

Plus pour ofler les taches. 

Prenez demi-livre de favon , quatre 
onces d’argile , ôc une once de chaux 
vive i mêlez le tout avec de l’eau , ôc 
appliquez fur la tache. 

Autrement. 

Prcnezdel’eau , & de l’amidon,.&-en 
ÊMiesunepofte, de laquelle couvrez; la 
^ tache 
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tache à f’épaifTeur d’un tefton, 8c laif- 
fez feicher fur la tache: puis la frottez 
Je lendemain comme on fait la boue fei- 
che, 6c la tache ne puroiftraplus. Eprou- 


D'* autre façon pour la foye. 

II faut frotter la tache d’efprit de 
terebentine. cet d’efprits’exalc, &em. 
porte avec foy l’autre huile. 

Pour ofler la bou'é cpui rejaillit fur un 
rabat. 

Il faut moiilller un linge blanc, & 
I appliquer pardefTus: cela imbibe tou¬ 
te la boue , ôc fait qu elle ne paroift 

Pmr ofler U romlU de defmm Urne. 

Le linge eftant blanchi, prenez de 
l’eau route bouillante dans un pot d’é- 
tain,8c a 1 inftpt mettez y voftre linge Sc 
le mettez defius pour recevoir la fumée, 

1 y prenant & frottant avecunpcud’o- 
leille, puis le lavez en eau claire 

Pouroflertoute forte d^ncrefur le Iwfe 
ou fur le drap. * ’ 

Prenez du jus de citron, que vous 
mettrez fur la tache, que vous laverez 
incontinent avec de l’eau nette, la frot- 

tant 
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tant bien ; à faute de citron, du verjus 
de nrain ou d’oiêille. 

Lavez U tache avec du favon blanc 
diflbut en vinaigre. 


POUR AMOLIR 

l*y voire > le blanchir 6c 
reparer. 


Chapitre VU. 

?0Hr mollir Py voire a pouvoir eftre jette, 
eu moule. 

F Aites bouillir l’y voitf »vec de l’e- 
au commune , dans laquelle vous 
aurez mis (ix onces de racine <1^ , 

dragore, & elle fera molle comme w 

Piur yUnchk l'jvoire 
Prenez de l’alun de roche fuffifam- 
ment, félon la quantité de JJ"® 

l’onveutreblanchir.Sc tant que 1 eau en 
foit bien blanche, laquelle vous ferez 

bouillir un bouillon , & y mettrez 
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tremper lyvoire dedans,pendant une 
heure ou environ,& la frotterez avec des 
petites brofles de poilj Se puis après le 
mettrez dans un linge moüillé, afinde 
le laiflèr fèicher à loifir, autrement tout 
fefendroit. 

Autrement. 

Le favonnoir appliqué fur l’y voire, 

mis auprès du feu, 6c le lailTer peu àpeu 

boüilloner, puisl’effuyer. 

Pour blanchir Pyvoire vert , ^ reblan- 
chir celât e^ni ferait roux. 

Prenez de la chaux vive, 6c la mettez 
avec de l’eau dans un pot de terre où fe¬ 
ra l’yvoireque vous voudrez blanchir j 
mettez-le fur le feu, 6c le faites boüillir 
jufqu’àce que vous voyiez que l’yvoi- 
re foit blanc; pour le polir, il le faut 
cnchafîèr fur le tour; 6c après l’avoif 
mis en ouvrage comme vous defîrez, 
prenez He la preflè , 6c de la pierre pon¬ 
ce en poudie bien menue, 6c avec de 
l’eau frottez tant que vous voyiés qu’il 
foit bien uni par tout ; 6c pour le 
polir vous 1 echauferez fur le tour en 
frottant 6c tournant avec un linge bien 
blanc, 6c un morceau de cuir dé mou¬ 
ton; eftant bien èchaufé , prenez du 
blanc 
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blanc d’Efpagne , avec un peu d’huile 
d’olive, Sc le frottez encore a fec avec 
du blanc feul, & pour 
frottez avec un linge blanc feul & ftc , 

& vous aurez voftre yvoire extreme- 

Prenez de la chaux vive, avec u^pu'’ 
trnée de fon que vous mettrez dans un 
fotneuf, les laiffant bouillir jufqu a ce 
qu’ils foient dégraiflez^^^___ 

CURIOSITE Z RARES 

8c admirables. 

Chapitre Vlïï- 
Reprefentation des quatre Elemens 

dans une foie de verre. 

P Remierément vous teindrez ^ 
au de vie avec du tourne-fol î 
pour reprefenter l’air ; pws prendrez 
de l’huile étherée de terebentme que 
vous teindrez en couleur de feu , 
du faffran, Sc de d’orcanette , & de 
l’huile de tartre, à laquelle vous ajou¬ 
terez un peu de la rochedazur pour^^y 
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donner la couleur de mer ; 8c pour rc- 
prefcnter la terre, un peu d’émail con- 
cafle : on a beau remuer 8c les mêler 
cnfemble, tout revient à Ion rang après 
un peu de repos; ces trois liqueurs ne 
le melentjamais. 

Pomfaire paroijire le fang a un Crucifx. 

Il faut faire les doux de bois de bre- 
lil de Fernemboucq, 8c les laiflèr infu- 
1 er dans de 1 huile de tartre, puis les 
mettre dans l’eau. 

Pour fîire^ des couleurs fur Peau. 

Si vous jettés quelques goûtes d’hui¬ 
le de noix fur l’eau dormante qui ne cou¬ 
le pas ville ; Sc qui foit oifeulè, il vous 
paroillra autant de couleurs que dans le 
triangle. 

Pour rompre un fer gros comme le bras. 

^ Prenez du làvon fondu, avec lequel 
oignez le fer par le milieu ; puis avec 
un filet nettoyez le lieu ou vous le vou- 
lez rompre : après prenez une épontre 
imbibee avec eau ardente, de trois cui¬ 
tes entourez le fer, 6c dans fix heures il 
rompra. 

Pour le mefme. 

Prenez de l’eau forte deux livres, faites 
diiloucrc 1 elpace di vingt-quatre heu¬ 
res 
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rcsorpimant, foufTre, regai, verdet de 
chacun une once, chaux vive étoufée 
en deux onces de vinaigre , trois fois 
diftillé i mettez le toutdans un alambic, 
avec fal-peftre une once, & antimoine 
en poudre deux onces, & toute l’eau 
qui en-viendra remettez-la fur le marc 
avec deux onces d’arfenic en poudre, 
& le diftillez ; & voulant vous en fer- 
yir , moüillez-y une ferviette,ou un 
mouchoir, que vous mettrez autour dé 
la barre de fer, & lors qu’il y aura efté 
trois heures vous la romprez facilement ; 
il faut prendre garde aux fumées en la 
dillillant. 

Efprit qm dijfotit toutes fortes de pierres, 
pour dures quelles [oient. 

Prenez de la farine de feigle, & en fai¬ 
tes de petites pelotes que vous ferez fei- 
cher : puis les mettrez dans une cornue 
bien luttée , luy donnant bon feu 
comme on fait à l’eau forte , il en 
fortira une efpece qui fera ce que def- 
fus. 

Pour faire fondre toutes fortes de métaux 
dans la coquille d^une noix , fan s 
ta brûler. 

Prenez du fal-peftre deux onces ^ 
fou- 
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foufre demie once, fcieure de chefne de 
noyer; ou autre bois feichédemie on¬ 
ce: que la dite fcieure foit bien me¬ 
nue, le fal-peftre & le foufre broyez 
mipalpablement : meflez le tout en- 
lemble , 8c de cette poudre rempliffez 
la coquille d’une noix jufqu’au bord • 
apres mettez une piece d’or, d’areent, 
ou autre maniéré par-deflüs, 8c la cou¬ 
vrez de ladite poudre, 8c mettez le feu 
a la poudre qui eft deflus : cette ma¬ 
tière qui fera entre les deux poudres 
tondra 8c demeurera au fonds de la co¬ 
quille. 

Pofir faire rejoindre une chair coupée ^ 

& la rendre entière. 

Prenez les racines de buglofe, 8cde 
grande confoulde que mettrez cuire 
ememble avec la chair coupée, 8c fort 
viftement elle fe rejoindra , de fAçon 
truelle ne paroift:i*acoupée. 

PoHrdiJfoudrede Por fier Umdn. 

II faut faire diftiller du fang d’un cerf 
qui vienne d’eftre tué, au R M. & co- 
hober, ou reïterer cette diftillation trois 
fois de fuite, & aflêurémentà ktroifié- 
meil difloudra. 


Mqh^ 
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Monvemint perpétuel. 

Prenez de l’eau forte , dans laquelle 
jettez de la limaille de fer qui ne foit 
pas graf/e, & l’y laiflèz jufqu’à ce que 
l’eau ait pris la quantité de fer qu’il luy 
faut, qui fera dans fept ou huit heures: 
tirez voftre eau, 8c la mettez dans une 
fiole d’un doigt de vuide, que l’ou¬ 
verture foit large 6c y mettrez une pier¬ 
re de calamine, bouchez bien la bou¬ 
teille 5c la tenez bien fermée. 

Pour rendre un ’vtfage hideux a-voir. 
Prenez du fel de mer, 6c craye de 
Briençon en poudre, de laquelle pou¬ 
drez du chanvre ou des efloupes que 
vous humeéterezavec bonne eau de vie, 
6c y mettrez le feu , efteignant aupara¬ 
vant toutes les autres lumières, 6c verrez 
merveilles. 

Pour fAire fortir lef pois à'^unpot. 
Prenez de l’herbe ditcOrvale, 6cen 
mettez un brin dans le potoùcuifentles 
pois i que l’eau ne foit pas trop balle, ny 
le pot trop couvert , 6c verrez qu’il ar¬ 
rivera à voftre fouhait. 

Pour faire marcher un ceuf 
Il le faut premièrement vuider par 
un petit trou, puis y mettre tant foit 

peu 
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peu de vitriol au dedans, le boucher 
promptement, & verrezPefFet. 

Le mefme fe fait en y mettant de¬ 
dans une fangfuë, & tenant de Peau 
répandue dans quelque endroit de la 
chambre. 

Tour faire (jue tout le monde dorme 
dans la maifon , fans fe pouvoir 
eveiller. 

Prenez demi-quart d’once de l’herbe 
diteferpentine, que vous mettrez dans 
une cucurbiteou terrine, que vous cou¬ 
vrirez dune autre, 6c mettrez au fi¬ 
ente du cheval pour neuf jours, après 
lequel temps vous la trouverez conver¬ 
tie en petits vers rouges, defquels vous 
tirerez une huile félon les préceptes de 
l’Art, que vous mettrez danslalampe^ 
laquelle étant allumée endormira d’un 
profond fommeil tous ceux qui feront 
dans le logis, fans qu’ils puiflent eftre 
éveillez qu en efteignant ladite lam- 
pe. 

Pournettoyer P argenterie fans 
boulitoire. 

Prenez quatre onces de lavon blanc 
rappé dans un plat , avec chopine 
d’eau chaude, pour un fol de pain de 

lie 
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He de vin dans un autre plat, avec au¬ 
tant d’eau chaude que dans l’autre ^ 6c 
dans un troifiémc plat pour un fol de cen¬ 
dres gravelées, avec pareille quantité 
d’eau que dans les autres j puis prendrez 
une broffe de poil que vous tremperez 
premièrement dans voftre liqueur ce 
pain de lie, fecondement dans vôtre gra- 
velée, puis dans voftrefavon; en fuite 
la lavez en eau chaude, 6c l’efluyez avec 
un linge fec. 

Toile cjt^i refijle a l'^epéâ 
Prenez de la toile neuve bien forte que 
vous mettrez en double, & frotterez a- 
vec de la colle de poiilbn diflbute en eau 
commune, puis la ferez feicher fur un 
aix , 8c après prendrez de la cire jaune, 
refine, maftic de chacun deux onces: 
faites fondre le tout avec une once de te- 
rebentine , remuant bien, 6c mettant 
le tout fur la toillejufqu’à cequ’ellefoit 
toute imbibée : bon éprouvé. 

CoUetin a ïépreuve du mouppuet. 
Prenez une peau de bœuf, 6c lui 
couppez le poil tout fraîchement écor¬ 
ché , & faites tailler le colletin , le 
faifant coudre & parfaire, & le faites 
termper dans du vinaigre, 1 y laiflanc 
G vingt • 
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vingt quatre heures j puis le retirez & 
le faites Teicher, non au feu, nyau So¬ 
leil , mais à l’air i il faut reiterer ces in- 
fufions de vinaigre fix fois, changeant 
de vinaigre à chaque fois, puisluy don¬ 
ner la couleur. 

P OHY garder le pot de homllirt empê¬ 

cher de entre la viande. 

Il faut mettre dedans de la graine 
d’ortie, il neft feu qui le puille faire 
boüillir. 

Pour faire feigner la chair cuite. 

La poudre de fang de lièvre efparfc 
fur la chair cuite, fait feigner la viande 
en apparence. 

Pour fairefortir le vent d'aune riviere. 

Prenez un œuf, & vuidezee quielt 
dedans par un des bouts, & l’empIiOez 
moitié de chaux vive, & l’autre moi¬ 
tié de foufre vif, puis eftoupez le per- 
tuis de cire, & mettez 1 œuf dans l’eau 
ce verrez merveilles. 

Eautjui éclairera danst^obfcurité 
delà nuit. 

Prenez des vers qui luifent la nuit, 
cc les pillés ôc mettez dans une fiole 
de verre que vous enfermerez dans le 
fient de cheval tout chaud, & l’y laif- 

fe- 
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, ferez quinze jours , & apres lefquels 
difhllez parPalambic de verre, & met¬ 
tez Peau qui en fortira dans une fiole 
de criftal, 6c elle donnera fi grande clar¬ 
té que Ion pourra lire faciiemenr. E- 
prouvé. 

Pour tenir àa feu en fa main fans fè 
brûler,, 

Prenez du vitriol que vous mettrez 
en fort vinaigre, avec jus de plantin éga¬ 
lement , 8c vous en oignez les mains. 
Efprouvé. 

Pour toucher au feu fansfe brûler. 

Prenez du jus de guimauves, femen- 
cesdepfilliumen poudre; mêlez le tout 
enfemble, avec blancs d œufs , & jus 
derefiort, & en oignez les mains, 8 c les 
laifiez Teicher ; puis les oindre encore 
une fois, 8 c vous toucherez au feu fans 
danger, fi vous n y mettez de la poudre 
de foufre. 

Pour faire une clarté de nuit dans la 
chambre. 

Prenez de la chaux vive, & la mêlez 
en eau, la lailfant tant qu elletbit claire, 
puis la mettez dans une fiole en une 
chambre, 8c vous aurez une grande 
clarté. 
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Pour éclaircir da verre, ou criflal. 

11 faut frotter le verre ou criftal, avec 
un morceau de plomb, cela le fera fort 
clair i ce qui eft admirable. 

Pour faire des chajfis de parchemin , 
clairs comme le verre. 

Prenez une peau de parchemin 
bien blanc Se délié , que ^vous ferez 
tremper vingt-quatre heures dans des 
blancs d’œufs Se miel bien mêlez en- 
femble ; puis lavez bien voftre par- 
cheminSe l’appliqués fur voftre chaf- 
fis ; eftant fec appliquez du vernis par 
deflus. 

Pour blanchir le papier colle fur le verre 
Cr chajfis , afin de ne le point recol¬ 
ler tous les ans. 

Prenez du blanc de plomb broyé à 
l’eau, eftant fec, le rebroyer à l’huile, 
6e en peindre le papier, mais pcwr le 
mieux, il y faut mêler un peu d’huile 
crafle, ce qui leferarefifter davantage à 
la pluye : Se pour eftre plus de durée 

couchez-le deux fois. 

Pour faire l'huile eraffe. 

Prenez une plaque de plomb , 6c 
faites un rebord autour, Se Pempliflêz 
d’huile de noix, ou de lin , Se la cou¬ 
vrez 
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Vfcz d’un verre, 6c l’expofez au Soleil, 
elle fera bien-toft crafle. 

Pour fe garder de rencontres 
mauvaifes. 

Mettez la langue d’une couleuvre 
dans le fourreau de vôtre épée. 

Pour faire fondre oh calciner une lame 
d^epeefans endommager le 
fourreau. 

11 fautfaire defcendre au bout du four¬ 
reau de larfenic en poudre, 6c jetter par 
deflus quelques gouttes de jus de ci¬ 
tron , 6c rengaifner l’épée -, puis dans 
un quartd’heure ouun peu plus verrez 
FelFet. 

Pour écrire fur la chair vive blanc Ô* 
invi/ble, & faire paroitre 
P écriture. 

Il faut écrire avec une plume neuve 8c 
de l’urine, ce qu’il vous plaira à la pau¬ 
me de la main, ou tel autre endroit de la 
perfonne, 6c le lailTer feicherde foi mef- 
me : 6c defirant faire paroiftre l’écriture, 
paffez par dellus de la cendre de papier 
brûlé , 6c frottez un peu, le tout pa* 
roiftra en perfeélion. Eprouvé. 
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Pour écrire blanc far le papier y (ÿ* faire 
paroître noir. 

Efcrivez avec du lai£l ce qu’il vous 
plaira , Sc faites comme ci-deflus. E- 
prouvé. 

diverses 

PREPARATIONS 

utiles &curieufes. 


Chapitre. IX. 
lEncrei de different es fortes. 

Pour effacer récriture noire y & la faire 
revenir. 

pRenez une livre de tartre brûlé que 
*•* vous ferez diflbudre en quatre li¬ 
vres d’eau commune , laquelle vous 
filtrerez : ôc voulant vous en fervir 
vous en paflerez par defîûs l’écritu¬ 
re, 6c foudain elle s’effacera. Et pour 
faire revivre 6c paroiftre les caraéte- 
res : Prenez une once de vitriol blanc 
que vous ferez diflbudredans une livre 
d’eau, 
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d’eau , laquelle vous filtrerez, puis paf- 
ferez fur le papier, & incontinent les 
caraderes paroiftront comme aupara¬ 
vant. 

PoHr écrire ptm écrire , oh U 
double. 

Prenez du vinaigre diftillé demy 
feptier que vous mettrez dans une fiole 
en laquelle vous aurez mis demie once 
de litarque d’or en poudre fubtile, re¬ 
muant de temps en temps quatre ou 
cinq fois pendant une heure; apres laif- 
lez repofer douze, quinze, ou vingt- 
quatre heures i puis verfez le clair dans 
une autre fiole par inclination, & jet¬ 
iez les fèces , bouchant bien la bouteil¬ 
le, 6c la gardez pour vous en fervir 
quand vous voudrez écrire en blanc, 
ou la double lettre avec l’encre qui 
fuit. 

Pnere deuxieme. 

Prenez du linge, ad libitum, 6c le fai¬ 
tes bien brûler, 6c comme il ne flam¬ 
bera plus , jettez-le dans une écuclle 
avec un peu d'eau de vie par deflus , 6c 
couvrez vôtre écuelle d’une autre ; 
après pillez*le bien , 8c en faites une 
G 4 mafle 
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made que vous garderez pour vous ei> 
fcrviren cette façon. 

Prenez de ce linge brûlé 6c broyé,6c le 
détrempez aveedeleau Ôcducotton di- 
ftillé , jufques à ce que voftre encre foin 
coulante 6c qu’elle écrive. 

Pûfir faire une eau a effacer cett^ficon^ 

, & faire paroifire la 
première écriture. 

Prenez de l eaurofe, 6c eau d’ofeille 
de chacun chopine, que vous mettrés 
dans une fiole , à laquelle ajoûterés 
de la chaux vive deux onces, 6cderor- 
pine une once, tous deux bien broyés 6c 
mêles çnfcmble , remuant le tout de 
temps en temps comme à la première 
fois 5 puis prendre la clair par inclina¬ 
tion après qu’elle aura repofe quinze ou 
vingt heures, jettez les fèces: 6c quand 
vous voudrez effacer l’encre deuxième, 
6c faire paroiftre la première ou bien 
fur le linge , mettez-en une ou deux 
goutter, avec ducottoii, faites-la cou¬ 
rir à l’endroit où eft vaftre écriture, 6c 
elleparoîtra. 

Sncre cjui efface comme on veut. 

Prenés du linge brûlé 6c embrafé, 
efteinc en eau de vie,, puis broyé fur 

le 
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îe marbre en pafte, que vous mettrés 
dans un- petit pot de terre neuf , le 
couvrant bien de peur qu’il ne devien¬ 
ne en cendres : dérrempés avec eau 
gommée ou commune y 6c en ecii- 
vés : toute forte d’eau efface cette 
écriture. 

Encre P en irti dans Jtx jour s. 

Prenés du charbon de faule bien 
broyé 8c détrempé en eau commune , 
Sc enécrivés. 

Sncre fur le par chemin , cjui durera juf~ 
quPa ce ^fPon Pefface. 

Prenez de la poudre à canon dé¬ 
trempée en eau claire, 8c en écrivez fur 
du parchemin i puis quand vous vou¬ 
drez l’effacer, prenez un mouchoir, 6c 
k frottez. 

Encre de la Chine. 

Prenez des fèves féches toutes noi¬ 
res , reduifez-les en charbon, puis en 
faites une poudre ^ détrempez la en eau 
de rofée de May, dans laquelle vous au¬ 
rez didbut auparavant de la goramte ara¬ 
bique, 6c en faites une pafte, laquelle 
vous formerez en tels moules que 
vous voudrez, 6c la laiflerez feicher à 
l’ombre. 

G 5 
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Encre portative. 

Prenez du noir de refîne une partie, 
charbons de noyaux de pèches, ou abri¬ 
cots une partie, vitriol & galle éga¬ 
les parts, & gomme arabique quatre 
parts, le tout en poudre 6c en mafle lî 
vous voulez. 

Excellente encre pour écrire. 

Prenez demie livre de bois d’Inde 
rabotté en coupeaux, & le faites boü- 
ïllir en deux pintes de vin de baiffiere-, 
ou vinaigre , jufqu’à diminution de 
moitié: puis retirez le bois , & ajoû- 
tez dans le pot quatre onces de bonne 
galle concaflee, & mettez le tout dans 
une bouteille forte que vous expofbrez 
au Soleil durant trois ou quatre jours, 
le remuant deux ou trois fois par jour, 
puis y mettez deux onces de bon vitri¬ 
ol Romain . ou couperole verte , & 
la laifièz infufer deux jours, & après 
deux onces de gomme arabique con- 
calfée, le lendemain la couler dans un 
autre vaiffeau pour la conferver ; le marc 
qui refte peut fervir une autrefois a- 
vec la même dofe , faudra l’augmen¬ 
ter feulement d’une chopine de jus de 
bois rinde : pour la rendre luifan- 

te, 
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te, il y faut ajouter une poignée d’é¬ 
corce de grenade qu’il faudra mettre 
dans la bouteille avec la noix de galle: 
eftant prefle d encre, on peut la faire 
bouillir un quart d’heure au heu de la 
mettre au Soleil, mais elle n’ett jamais 
abonne, ÔCeftbourbeufe. 

Secret pour écrire fur la graijfe & faire 
couler Pencre. 

Prenezun fiel de bœuf que vous pi¬ 
querez & mettrez dans un pot, avec 
une poignée de fel, Sc un peu 
naigre, & remuez bien le tout, &dela 
forte vous le garderez un an fans le 
corrompre : lors que vous écrirez , oC 
que vous trouverez quelque papier, pu 
parchemin gras en quelque endroit, 
vous prendrez une goutte de ce fiel, 
que vous mêlerez avec l’encre dans le 
cornet, 6c vous écrirez facikment: le 
fiel de carpe eft excellent dans l’en- 

L’eau de pluye, ou de noix elt ex¬ 
cellente, 6c l’encre qui en eft faite eft 
fortbdnne. 

Le vin blanc eft extrêmement bon 
pour l’encre luifante. 

G 6 
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Pour écrtrt or & (Pargent. 

Prenez une once de pierre de tou^ 
che, deux onces de Tel ammoniac, de¬ 
mie once de gomme arabique, le tout 
en poudre, & les mêlez enfemblej- 
puis quand vous voudrez écrire , il 
faudra déméler vos drogues en eau, ou 
en laid de figuier i & quand vos lettres 
feront feiches, froitez-les de tel métail 
que vous voudrez. 

Encre ^uiPeface en or ante jour s. 

Prenés de Peau forte, en laquelle vous 
ferez boüillir des noix de galle, du vi¬ 
triol Romain, & dufelammoniac tant 
que ladite eau en pourra dilîbudre ; Sc 
pour la fin, ajoûtez-y la gomme arabi¬ 
que , puis en écrivez', elle eft fort noire 
avant qu’eftre effacée. 

Encre fur du verre. 

Prenez des paillées de fer de la rocaiU 
le bien broyée fur la platine de cuivre, 
parties égales j puis détrempez les en 
eau de gomme, & en écrivez avec une 
plume de verrerie. 

Couleurs deplujieursfortes. 

Prenez de la Tutie que vous incorpo¬ 
rerez avec du jus de chelidoine fur le 
marbre , & en écriycz. 


Pour 
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Poarfaire paroi[ire des vins de différent 
îescoulenrs. 

Rappez du bois d’Inde, que vous 
humedterez avec eau commune, en for- 
tequ’il foit comme pafte, 6 cle laiflez 
feicher dans un verre tant qu’il boive fon 
eau. 

Prenez une pincée de cette rappure 
que vous mettrez dans un verre d’eau , 
laquelle foudain deviendra rouge, de 
couleur de vin clairet. 

Et dans un autre verre que vous au¬ 
rez rincé de bon vinaigre, vous ver- 
ferez ladite eau rouge,, & elle devien¬ 
dra jaune i verfez en la plus grande par¬ 
tie, & n’en retenez que trois doigts, & 
yajoûtezde nouvelle eau par-deflus, 
elle deviendra de couleur de vin gris y 
fur quoi mettez un peu de vinaigre, 6 c 
elle deviendra de couleur de mufeat, 
tirant fur le jaune: métez fur cela de 
l’eau,ôc elle fera de couleur de vin blanc; 
mettez fur cette derniere deux gouttes 
d’encre à écrire, & foufidez dans voftre 
eau, Scelle deviendra d’un beau bleu 
gris* de-lin. 

Hnile incornhudihlt. 

Huile d’olive, chaux vive, &fel, 
G 7 diftil' 
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diftillcz enfembl^, fait l’huile incom- 
buftible. 

Pour faire l'^Ar fente fuftble comme P huile. 

Prenez du favon blanc que vous di- 
ftillerez: il en fortira une huile où vous 
ferés boüillir vôtre Arfenic jufqu’à la 
confomption de ladite huile,6c il ferafu- 
iible comme cire. 

Pour efleindre la chaux ejui fert a 
divers ufages. 

Il la faut mettre en un pot, ôc le 
remplir d’eau : 6c lors qu’elle com¬ 
mencera à boüillir, il fe fait une peti¬ 
te peau par deflüs, qu’il faut ofteravec 
la pointe d’un coûteau , & continuer de 
mefme jufqu’à ce qu’il ne s’en falTe 
plus; & pour lors elle fera propre à 
voftre ufage. 

Pour faire un feu fansfumée pour la 
lampe k difiller , & Pex^ 
cellente mèche. 

Faites diftiller une livre ou plus d’huile 
d’olive, Ôc vous en fervez pour la lampe: 
ce feu eft fort proportionné Ôcégal: la 
mèche fe peut faire de talk, ou d’alun 
de plume en forme de mèche: Et notez, 
qu’il faut faire quantité de petits trous 
dans cette mèche avec une halesne, ou 
grofle 
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grollè éguille , pour faire monter 

l’huile. , 

£att ardente. 

Mettez dans un alambic de terre bien 
plombé, deux pintes de bon vmaigre du 
hus fort, avec une poignée de tartre, 
le autant de fel, & les faites diftiUer. 
Chandelle <jm ne fepmffe efteindre. 
Empliflez un chenevisde loutre vit, 

Sc l’enveloppez de drapeaux,puis de cire, 
Ôcl’allumez. 

Pour faire Peau faléefervant a 
divers ufages. 

Rempliffezune veffie de fel de mer, Sc 
Payant bien liée, la metwz dans nn P° 

plein d’eau, 8c faites-la bouillir jufqu a 

ce que le fel foit fondu, ce qu eftant feit, 
retirez l’eau falléc de la veliie, la 

^%'ottr empêcher l'haUe ne fume. 

11 faut faire diftiUer dujusdoigno^ 
& le mettre au fond de la lampe , K 
Phuilepar deffus : ce qui empeche qu U 

ne fait point de fuye. 

Pour blanchir P huile d œuf* 

Il faut mettre parmi l’huile de douze 
œ„6,«récàlafason vulsa.re^,jnne 
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cueillerée d’huile de tartre, 6c les bieni 
mêler enfemble , 6c les mettre au So-i 
leil i il fe fait une refidence épaifle auj 
fond, 6c l’huile qui nage par deflus, il 
la faut couler dans une autre fiole, 6c la 
laifTer au Soleil 6c au ferein : ellefe fait 
aufîi blanche que la creme. 

DES FEUX D’ARTIFICE,, 
de la ChafTe, & de la Pefehe. 

Chapitre. X. 

'Excellente compofition pour les Gre~ 
nades , Lances , Picques 
Cercles à fetti 

P Renez de la fine poudre à canon fix 
, fal-peftre, refine, de chacun 
un cinquième, poix grecque , le tout 
réduit en poudre 6c arrofé d’huile de 
noix, jufqu’à cequ^il foit réduit en pa- 
fte un peu ferme. 

Lances a feu. 

Prenez de deux pieds en longueur la ' 
lance, laquelle vous emplirez de lama- 
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tiere fufdite environ a deux doigts près, 
que vous remplirez de fine poudre a ca¬ 
non -, puis là-deflus faites une pelote 
de la fufdite matière couverte defilaflcî 
faifant un bois dedans pour faire votre 
amorce, que lailferés après avoir bai¬ 
gné ladite pelote en poix fondue dou¬ 
blant cette compofition tant qu il vous 
plaira. 

*T6tsafeu. 

Prenez de la fine poudre^ fix onces 
poix refîne une once pulverifée, arfenic 
quatre onces en poudre fubtile, & mê¬ 
lez le tout enfemble avec les fufees oC 
pétards: rempliflèz vôtre pot, 6c let- 
tés comme vous fçavez, 6c en verrez 
l’effet. 

bonnes fufees ^ 

Prenez de la poudre fine une livre, 
fàl-peftre denv . 1 p rmit hAftU 

enfemble 6c paffé par un tamis ou crible : 
puis arrofés d’eau de vie, on bon vin 
blanc, vous eftouperez 6c battrez fort la¬ 
dite matière dans voftre cartage collee a- 
vec blanc d’œuf 6c amidon, ou autre fine 
colle. 
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fojenfe invention pour tuer k 
gibier. 

Faites un tampond’étoupes,avecdu 
luit fondu,& fain-doux ,écmettezle- 
dit tampon, au lieu débourré, dans 
voitre canon, ôclechalîèzaveclabagu- 
etre contre la poudre : puis prenez un 
petitlinge & l’étendez fur l’embouchure 
du canon, & le poulTez tant foit pèu de¬ 
dans avec la baguette, y faifantlaplace 
de voftre dragee ou plomb j puis pliez 
ou renverfez les quatre coins du linge qui 
lortent-hors le canon, & les pliez l’un 
lur 1 autre, êclespouOez avec la bagu¬ 
ette j^fqu’au fonds du canon, & tirez, 
^it fur ramiers, bizets, canars, &c. 
« vous verrez merveilles: & n’ell be- 
lom d’approcher tant qu’à l’ordinaire, 
car cela porte fort loin ; auffi quand les 

oyleaiiv r<Mir/»nr fin- il les faut 

tirer en s’élevant. 

7our fortifier la poudre. 

Sur huit onces de poudre, mettez une 
once de borax bien pulverifé 8e ks mê¬ 
les cnfemble. 

Pour prendre les perdrix 
Infufez du froment en eau de vie, puis 
le lemez où il y aura du repaire de 

per- 
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perdrix , & elles demeureront eny- 

faire fortir les lapins hors du 
terrier fans furet. 

Prenez de lâ poudre d^orpiment'j du 
foufre, Sc des favattes qu'il faut bru- 
1er, ou du parchemin ou du drap, dans 
les trous du clapier où le vent donne, 
te tendre les poches au delTous du 
vent. 

tAtitrement, 

Mettez une ou deux écrevices dans 
les trous du clapier, tc elles feront for- 
tir les lapins, fans faute. 

Pour ajfembkr multitude de 
lièvres. 

Prenez le jus de Jufquiafme mele 
avec le fâng d’un jeune lièvre, &: cou- 
fez-en une peau de lièvre, 6c l’enfoiuf- 
fez en terre. 

Pour empêcher une arquebufeae 
tirer droit. 

Il en faut frotter le bout avec du jus 
d’oignon. 

Pour faire elle puijje percer une porte 

forte'paijje.^ ^ 

H faut mettre au lieu de plomb, 

un bout de chandelle, ou de bougie. 

Pour 
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PoHYfaire (]ituiie ballepuijfepercer 
une muraille, 

11 faut prendre du jus d’olèille ron¬ 
de, ôcjetter la balle dedans toute brû¬ 
lante. 

^ourgarder les armes de fe rouiller , ^ 
eu ofler la rouille , 

Prenez une livre ôc demie de fuif de 
bœuf, une livre & demie d’huile d’a¬ 
mandes douces tiré fans feu, une livre 
d’huile d’olive deflalé, quatre onces de 
camphre,douze onces de plomb brûlé 
avec foufre, en faire une compofition, 
& le tout bien boüillir en confiftance 
d’onguent , duquel vous frotterez les 
armes pour empefeher la rouille. 

Nota. Que le plomb fe brûle en le 
fondant , & jettant fur le fondu du 
foufre pulverife , failànt roûjours re¬ 
muer le plouib avec une verge de fer, 
jufqu’à ce qu’il demeure en poudre noi¬ 
re. L’huile d’olive fe deflalle avec 
Teau tiède, le battant enfemble, & le 
lailTant ralToir, & puis verfer dans un 
entonnoir à filtrer : L’eau paffera la 
première en débouchant le trou de def- 
fous. 


Pour 
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Pour - 

Prenez, de la cire blanche neuve, 6c 
chauffez fort le fer que vous voulez 
frotter de la cire j 6c lors quil eft 
chaud, qu’on ne le peut quafi tenir, 
frottez-le bien &: l’imbibez de ladite 
cire, le faifant en après feicher devant 
le feu , pour reboire ladite cire , le 
frottant 5c efluyant avec un morceau de 
ferge-, 6c de la façon il neferoüillera]^ 


mais. 

PourfAire mfeuijrectjue. 

Prenez du foufre vif, tartre , ^rco- 
colle, poix, fel cuit ou decrepité, Pe¬ 
troleum , 6c huile commun , & les 
faites bien boüillir enfemble : Il ne 
peuteftre efteint fi ce n’eft avec du vi¬ 
naigre. 

D'antre façon. 

Prenezde l’huilc de petréole, huile de 
terebentine de chacun une once, cam¬ 
phre fix dragmes en poudre, colopho- 
ne demie once, fondez le tout enfem¬ 
ble i puis prenez des eftoupes ou hlalfes 
ôcles trempez dans la matière, puis jet- 
tez contre tels lieux que vous vou- 


drez. 


Peu 
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Fen brûlant fur les harnais. 

^ Prenez de la poudre à canon cinq par¬ 
ties, fal-peftre trois parts, foufre deux 
parts, refine, & terebentine, de cha¬ 
cun une partie J du vitriol blanc la moi¬ 
tié d’une partie, huile de gland de mef- 
me, autant d’huile de lin, 6c une partie 
ôc demie d’eau de vie. 

Four faire porter loin un pifiolet. 

. Mettez une bonne charge de poudre 
dans voftre piftolet, 6c au lieu de pa¬ 
pier mettez fur la poudre une balle de 
camphre, avec force, que vous battrez 
bien fort; après, ayez une peau deliée 
trempée dans l’huile de petreolle , de 
laquelle vous entourerez la balle , & 
par deffus encore un peu de camp’hre 
que vous ne battrez guéres. 

Pour prendre des Corneilles. 

II faut hacher du foye ou poulmon 
de boeuf, avec de la noix v'omique, 6c 
en faire comme des pilules grolîès 
comme noifettes , que vous jetterez 
dans quelque champ , 6c incontinent, 
que les corneilles en mangeront, elles* 
tomberont étourdies, 6c vous les pour¬ 
rez prendre aifément avec la main. 


DE 
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de la pesche. 

Pour prendre dit p oijfon . 

Prenez fiente de cheval recente, & 
la mettez dansunlachetouune rets, 8c 
jettez le tout dans l’eau, 6c le poiflbn s’y 
afiemblera. 

Pour le mefme. 

Prenez du mercure crud que vous 
mettrez dans une petite fiole de verre 
bien épaifle, laquelle vous attacherez à 
une ficelle 6c defcendrez au fonds de l’e¬ 
au la nuit, fpecialement quand il fait clair 
de Lune, &: vous verrez alfembler mul¬ 
titude depoiflbns. 

Pour prendre dapotjfon. 

Prenez de l’huile de camomille, 6c 
la mettez dans une fiole, 6c quand vous 
voudrez pefcher, il faut avoir des vers 
de terre, 6c les faire mourir dans ladite 
fiole d’huile, 6c de ces vers en amorcer 
l’hameçon. 

Ponr faire venir lepoijfon au lieu ou 
P on voudra. 

Cuifez de Terge en eau tant quelle 
■ “ ^ ^ foit 
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foit crevée, 6c la cuifez avec régliflc, 
6cun peu de momie, 6c de miel; bro¬ 
yez le tout enfemble en un mortier, tel¬ 
lement qu’il foit dur comme pafte, la¬ 
quelle vous mettrez en des boè'tes que 
vous edouperez bien ; 6c quand vous 
voudrez pefcheren un lieu , prenez-en 
la groflèur d’une noix & le mettez cuire 
en un pot de terre, avec deux poignées 
d orge nouvelle, 6c un peu de reguelif- 
le, 5c lelailîéz tant qu’il n'y demeure 
quafi point d’eau; puis le jettez au lieu 
où vous voudrez faire venir le poiflbn, 
5c il s’y alTemblera* 

Pour prendre dfi poijfon. 

Prenez l’herbe dite ferpentaria, de 
laquelle tirez le jus, dont vous frotterez 
vos mains, 6c lepoilîbn s’en approche- 
ra,6c fe lailîèra prendre, les tenant dans 
l’eau ; heure propre à pefcher ell les cinq 
5c lîx heures du matin. 

PoHr le même 

Prenez de la chair de Héron, 5c la 
mettez dans un pot bien lutté, avec du 
mufe , de l’ambre , 5c de la civette: 
mettez le pot dans un chaudron plein 
d’eau, que vous ferez bouillir, julqu’à 
ce que vous connoilîîez que la dite chair 

foit 
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foit convertie en huile: alors tirczle pot 
du chaudron & en retirez l’huile , duquel 
vous frotterez voftre ligne ou filet , 

Sc tous les poiflbns s’y viendront pren¬ 
dre. 

Four U mefme. 

Prenez de la graille de Héron, momie, 
galbanum, de chacun deux dragmes , 
mufe un grain, eau de vie deux onces^i 
meflez le tout enfemble dans une é- 
cuelledeterrefurunfeu doux, ôc le re¬ 
muez iufqii’à ce qu’il foit épais comme 
boulie: Gardez-le dans une écuelle de 
plomb, 6c en frottez l’hameçon ou la 
jambe d’une ligne, ou le liège, 6ctous 
les poiflbns viendront, 6c on les pren¬ 
dra à la main. 

AuîreTKcnt. 

Prenez une mulette de Héron i 
quieftle boyau, ou lafreflure, coupez- 
la par morceaux , 6c la mettez dans une 
fiole de verre que vous efiouperez bien 
avec de la cire i puis la mettrez dans 
du fient de cheval , bien chaud , 6c la 
laillez réduire en huile qui fera dans dix 
ou quinze jours-, puis prenez une on¬ 
ce d’affa fetida 6c la meQez avec ledit 
huile; tout viendra en miel , duquel vous 
H graif- 
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graiflcrez une corde, bâton , ou per¬ 
che , ou bien l’appât que vous mettrez 
à l’hameçon. 

Pour le mefme. 

H faut tuer un chat en l’étouffant, 
fans le faire feigner; & l’ayant écorché 
fans le larder, ny arrofer, 6c garda' ce 
quien dégouftra, qu’il fautmefleravec 
jaunes d’œufs, 6c huile d’afpic par par¬ 
ties égales, que vous incorporerez bien 
enfemble dans un mortier enconfiftan- 
ce d’onguent, 6c vous en fer virez com¬ 
me deffus. 

Pour faire for tir les vers de terre fer- 
vmt aPhameçon. 

Prenez du vert de gris, 6c le faites 
bouillir dans un peu de vinaigre, 6c ea 
arrofez la terre 6c les vers fortiront. 


DE 
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DELA CUISINE. 


Chapitre XL 

La véritable méthode pour faire de San* 
cijfons de Boulogne. 


P Renez de le chair de pourceau , 
grafle 6c maigre, que vous hacherez, 
bien menu, 6c fur le poids de vingt- 
cinq livres vous ajoutci'ez une livre de 
fel, & quatre onces de poivre entier, 
avec une pinte de vinblanc, & une li¬ 
vre de fang de la befle, puis paiftrirez 
6c remuerez bien le tout enfcmble pen¬ 
dant un bon quart d’heure, 6c mettrez 
dans vos boyaux , lefquels vous envi¬ 
ronnerez d’une ferviette., de peur qu’en 
bien prelFant la viande, le boyau ne 
vienne à a*ever: il faut faire les répara¬ 
tions de la grandeur que bon vous fem- 
blera, que vous nouerez dune ficelle, 
& les prendrez à l’air, ou à la fumée, 
pour ksfairefcicher, eftans fecs, cou¬ 
pez, fi bon vous femble, la peau qui 
le pare un faucilTon d’avec l’autre : car 
les vers s’y peuvent mettre , ôclesfrot- 
H a tez 
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icz avec un peu d’huile d’olive apres 
leur avoir oté la pouiîiere qu’ils pourro^ 
icnt avoir prife, 6c les mettez dans une 
terrine de terre vernie que vous couvri- 
rezdefon couvert ordinaire, 6c de cette 
fiiçon vous les garderez en bonté fi long- 
icm'ps que vous voudrez, fans fcntir 
mauvais. 

Qrvêlais de Milan. 

Prenez lix livres de chair du meil¬ 
leur porc maigre , plus une livre de 
bon lard, quatre onces du fiel, une once 
depoivre,le tout bien haché, foit mê¬ 
le enfemble, ajoûtant le vin blanc, 6c 
le fang ci-defius,avec demie once de ca¬ 
ndie, 6c girofle, pilez6cmeflez enfem¬ 
ble , 6c des morceaux en maniéré de gros 
lardons que l’on fait de la telle de porc, 
qu’il faut bien faupoudrer de ces épices 
& larder dans lefdits cervelatsenlesfaif 
fant 6c poudrer comme deflus ; ceux- 
ci doivent ellre cuits pour être maiii- 

jambons de Mayt nce. 

Il faut lever de beaux jambons de 
porç, les faire mortifier quinze jours, 
puis je? laver avec moitié vin blanc 6c 
moitié eau, les efluyer avec un linge, 

les 
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ks frotter avec du Tel blanc broyé, 
d’unSc d’autre cofté: puis fautavoirde 
grands paniers d’elilTe, 6c mettre au- 
fonds un doigt de feV épais Sc - 

nu, & au deflus dudit felunha d ylo- 
pe, fange, farriette , laurier , & roi- 
marin ,^qui ne foit pas trop épais ; bC 
encore fera-t’il meilleur de mettre lel- 
dites herbes au fonds du panier, & le 
fel defllis , afin que lesdits jambons- 
prennent mieux le fel, fur lequel vous 
mettrez toujours la chair du jambon -, 
après vous mettrez fur la coëlne au¬ 
tant defdites herbes, 6c fel , 6c ainfi 
mettant lefdits jambons l’un fur l’au¬ 
tre ; jufqu’à ce que le panier foit plein, 
Sc les preflerez bien fort par defllis, les 
laifTant quinze jours là-dedans prendre 
leur fel. 

Après il les faut ofter, & les pendre 
en un lieu bien bouché, faire au deflbus, 
pendant cinq ou fîx jours, du feu dege- 
névre, avec la graine, a fin qu’ils fument 
bien, 6c les y laifler jufqu’à ce que les 
fagots foient du tout morts, qu il fau¬ 
dra mettre tout à un coup. 

En fuitte vousles pendrez tous dans 
un grenier, 6c ils fe garderont trois^ 
H ou 
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ou quatre ans. Pour les manger bons, 
font trop fecs, il les faut battre avec 
un pilon, après les frotter avec eau 
tiède le temps d’un jour ou deux en de 
l’eau, avec une poignée de fon ^ & le 
ibir avant qu’on les mange, il les fauten- 
veloper de bon foin fec,ôc les mettre dans 
un chauderon, avec eau boüillante, & 
le retnplir toûjours d’eau cruëà mefijre 
que l’eau fe confumeen boüillant, tant 
qu’ils foient cuits i & devant que de les 
fèrvir, il làut lever la coëlne eftanten» 
core chauds, & les poudrer entre deux 
de canelle, girofle, poivre, gingem¬ 
bre, & i^ufcade, le tout feulement con- 
calTé, ôcles tenir chaudement, Scainfi 
les manger. 

4e Madame de B. 

Ayez un jambon d’un jeune pour¬ 
ceau fàllé de huit jours , après avoir 
efluye avec la main le fel qui eff par- 
delTus, levez la peau juiqu’au man¬ 
che i puis fichez-y des doux de giro¬ 
fle, 6c de la canelle, 6c le faupoudrez 
de force fucre , 6c remettez la peau 
deflus ; faites-le cuire dans le four, 
l’arrofant par-fois de ce qui dégout¬ 
te i c’eft un excellent manger chaud. 

ExceU 
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Excellente tefle de Porc a la 
T^ièmontoifo. 

Prenez une tefte de pore fraîche, avec 
les pieds , & les faites cuire enfemble 
tant que le tout fe defofle facilernent, 
tirez-la du feu , & layant égoutée de 
Peau, coupez les oreilles à petits mor¬ 
ceaux de mefme que les pieds, 6c eften- 
dez fur un gros linge ladite tefte, met¬ 
tant par deflus lefdits morceaux d oreil¬ 
les , 6c de pieds ; faupoudrez le tout 
avec fel 6c épices compofées de canelle, 
girofle , poivre , gingembre, 6c muf- 
eade de chacun, demie once 6c un peu 
d’écorce d'orange rappée ; puis roulez 

îe tout dansleditlinge, êctoutchaude- 

ment le mettez (bus la prefle 1 1 y laii- 
fant l’efpace de cinq ou fix heures, que 
le tout foit refroidi. Cette compofiti- 
on feconferve trois mois en fa bonté: il 
feut la feparer du linge, 6c la mettre 
dans un pot de terre verni , que vous 
couvrirez de fon couvert ; lorsqqe Ton 
en fert on la coupe à trenches fur une 
affîette avec du vinaigre rofat, 6c du fu- 
c?<-epar deftiis fi l’on veut. 


H 4 
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VÔHr bien [aller le Porc , le bœnf^ ^ autre 
chair ^ comme il fe pratique en 
Allemagne, & en Flandres. 

Il faut premièrement que le faloir 
füit compofé du bois de quelque vieux 
tonneau , ce qui ie rend beaucoup 
meilleur ; puis faire boüillir deux ou 
trois bonnes poignées de graine de 
genevre , plus ou moins , dans une 
chauderonnée d’eau , dans laquelle 
ayant boüilli quelque temps , imbi¬ 
bez de ladite eau , laiflànt ladite grai¬ 
ne dans ledit faloir, en forte que tout le 
bois en prenne lodeur ; ce qu’eftant 
flut, jettez-la 6c y pafl'ez de l’eau fraîche 
que vous jetterez demefme, après eu 
avoir entièrement lave le faloir , 6c il 
fera propre à voilre ufage: il faut pour 
bien faler la viande la tremper aupara¬ 
vant dans l’eau, puis la bien eflliyer 
avec un linge , 6c faire un.liét de fel , 
6 c un liél de viande dans ledit faloir, 
jufqu’à ce qu’il foit plein , que le der¬ 
nier liét foit de fel , duquel pour ne 
point fe méprendre il faut mettre une li¬ 
vre pour vingt cinq livres pefant de vi¬ 
ande , 6c y ajoûter , fi Ton veut , la 
quantité que bon vous femblera de gi¬ 
rofle 
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rofle groffierement concafle, 8c non dn 
poivre, comme abufivement quelques- 
uns font: car il fut noircir la viande. Il 
faut que la viande demeure un mois 
dans le faloir pour ef re parfaitement 
bienfaléei & prendre garde fur tout 
qu’aucune femme ayant fes fleurs neii 
approche : car elle y provoqueroit la 
corruption. Ayant tiré la viande hors 
du faloir , 6c defirant la faire fecher 
promptement, il faut tremper chaque 
pièce en eau bouillante promptement, 
&: la pendre avec une ficelle d’ofier dans 
unlieuaëré. 

Pour faire des Jambons de Mayence. 

Salez vous Jambons, & les gardez 
cinq jours en leur fel^ puis les tirez 6c 
les mettez dans la fcieure ou limeure 
de fer l’efpace de dix jours; puis les la¬ 
vez en vin rouge, & les enfermez en 
quelque petit lieu, 6c faites deux fois 
le jour du feu degenévre pendant dix 
jours ou plus, 6c ils feront bons 6c ex- 
cellens. 

Pour faire des Cervelats ^ & Saucifons 
de Lombardie. 

Prenez quatre livres de chair de 
pourceau, trois livres 6c demie de chair 
H y ‘1'= 
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de bœuf, une livre de chairde veau, 6c 
quatre onces de lard frais 5 la chair foie 
hachée menu, 6c le lard tranché, & 
mettez tout enfemble, avec z. onces 
de poivre, z. onces de gingembre, 
doux,6c mufeade de chacun demie once, 
du fel par mefure: puis lemettezdans 
des boyaux de porc , ou de bœuf, 6c les 
faites feicher, il les faut cuire pour les 
manger, 6c fuivre la méthode ci-deflus 
pour les conferver longuement. 

Blanc-manger. 

Prenez demie livre d’amandes, émon¬ 
dées , faites-en une pafte fort battue, y 
ajoutant du laid afin quelles remettent 
mieux en pâte, 6c qu’elles ne rendent 
leur huile, ayez une cuillerée 6c demie 
de farine de ris, melîez cela enfemble, 
6clepaflezparle tamis, avec une gran¬ 
de écuellée de lait : faites boüillir cela 
doucement , remuant toujours, 6c y 
ajoûtezdu fucre autant que legoût vous 
n plaife, 6c le cuifez plus épais que ^u- 
lie: fi vous y voulez ajouter du blanc de 
chapon haché , il le faut piller vec les 
amandes 6c le ris, 6cle paflerpar le ta¬ 
mis, & faites commfdcflus. 
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Bifiiftid’Italie d’André DorU 
Prenez de la farine que vous détrem¬ 
perez en un mortier de marbre, avec du 
fait chaud, ou pour le mieux avec du 
bon confommé; il faut long temps bat¬ 
tre cette pafte, puis y ajouter un jaune 
d’oeuf, ôc bien battre toûjours & enhu 
autant prefque de fucre que de pafte, ^ 
battre long temps; puis à chaque tois 
que l’on les fi'it, changer de fam-doux 
en la poefle: ils font délicieux au goût, 
un verre de farine , demi feptierde 
lait bouillant. 

Brochet k la Bokmife. 

Prenez de l’eau de décodlionde racijfïe 
de peiTil , du vin blanc, du vinaigre , 
& du fcl : quand cela bqût, il faut jetter 
le brochet dedans, puis quand il fera 
temps, ajouter du citron , du poivre., 
du fucre, U un peu de faffran : le bro¬ 
chet eft excellent àcettefauce. 

^&ftr fatre qne P on pmp manger les ar^ 
refies des tAlanfis ^ & <}(iePon les 
ptiifie garder d'Orne année à 
f antre,tfiant euites. 

H faut premièrement couper à tren¬ 
ches épaiftes de deux doigts les Alaufeç 
ou autre forte de poiftons > êi obferver 
H 6 
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que la tefte, ni la queue n’en doivenr 
pas cltre , puis les bien laver en plu- 
leurseaux, & avec un petit bafton de 
bruyere en retirer toute la moelle qui eft 
dans lepinedudos, faifant en forte qu’il 
n y demeure rien: carc’eft le grand fe- 
cret pour faire que le poilîbnfe puilîè 
conferverfansputrefadion, puis ajouter 
lel&epices en poudre â chaque trenche 
en particulier, avec quelques doux de 
girofle qu il faut larder dans lefdites 
trenches; mais il les faut avoir eflüvé 
auparavant que de les alfaifonner, puis 

nWK'de terre 
plombe, ht fur ht , y ajoutant d^hui- 
iedohve deux parties , & une partie 
du vin blanc qui furmonte de deux 
doigts le poiflbn ; puis couvrir & bien 

boucher le pot, fcellant les bords , 6c 

taire bouillir doucement fur un feu de 
charbon , jufqu’à ce que le vin Ibit 
confume ; ce que vous connoiftrez 
lors que le pot ne fera plus de bruit en 
bouillant rctirez-le du feu, & le laif- 
iezrefroidir: vous le pouvez conferver 
decette forte tout le long del’annéeen 
parfaite bonté, eftant beaucoup plus fer¬ 
me de cette forte qu’à l’wdinairh & 
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arrêtes en font tout-d-fait confumées: il 
faut tirer les morceaux avec une four¬ 
chette d’argent, ou de ^œs, & non de 
fer , car il le feroit corromprei le met¬ 
tre fur une affiette avec un peu de vinai¬ 
gre, il eft fort excellent. 

Crefme fans feu. 

Prenez un plein plat de lait de det- 
fus avec la crefme, dans lequel ajoutez 
environ quatre cueiUerées de fucre rap- 
pé, 8 c en mefme temps gros comme la 
telle d’une épingle de bonne preflure, 

que vous dilToudrezdedans, puis remue- 

rez le tout enfemble , afin qu il le 
prenne un peu. Quand on veut fervir 
cette crefme, il faut râper du fucre def- 
fus, 6 c Y verfer dix ou douze gouues d e- 
au de fleurs d’orange: fi U preflure eft 
bonne, elle fait pi'endre dans une heure. 
quand on veut on y met gros comme la 
pointe d’une éguiile , de mufc : on y 
met l’eau de fleur d^brange quand on a 
veut fervir, de peur qu’elle ne fonde la 
crefme. 

Crefme cuite enferme de flanc. 

Ayez un jaune d’œuf, 6 c un ^f 
entier . battcz-les bien enfemble dans 
un plM , y verfant peu a peu du lucre 
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à mefure qu’il fond, 6c un peu d’eau 
rofe, le moins que l’on peut, au plus 
le quart d’une cuillerée: & pour lefu- 
cre rappé, il en faut du moins quatre 
onces; puis y mefler-le laitavecfaracr- 
me crème en remuant, puis on la met 
llir les cendres chaudes dans le plat qui 
ne doit point boüillir, ny eftre remuée 
depuis qu elle eft fur le feu ; elle eft 
cuite quand elle eft prilè : il luy faut don¬ 
ner couleur avec une poeüe rouge, la 
ièrvir froide, & rapper du fucrc deflus ; 
elle eft une heure à fé prendre, le plus 
long-temps eft le meilleur, quand elle 
n’cft point oftée. 

Pour faire une Crefme bomlüe, 
excellente. 

Prenez crefme ou lait nouveau, &Ie 
mettez en une poëfle à boüillir , avec 
mie de pain blanc , bien fec, & émié 
bien menu, avec du beurre frais , & 
faire boüillir tout enfemble bien fort, 
tant qu’il fremifte : il la faut bien fort 
remuer avec la cuilliere , afin qu’il ne 
prenne à la poèfle ; puis prenez desjau- 
nes d’eeufs» & les délayez & paflez par 
l’étatpine, & y ajoûtez fucre & fel félon 
k quantité qu’il y aura de crefjae, avec 

un 
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un peu de faffran fi vous voulez ; puis 
quand il aura bouilli. £c qu’on verra 
qu'il commencera à monter mettez lef- 

dits jaunes d’œufs dedans 1=^ ''5"'“*';^ 
toujours, bien quelle ne haufle, & la 
laift'er boüilbrtantqu elle rende le beur- 
re- 6c quand elle commencera a le ren- 
drè.oftez.ladu feu, & gardezbien qu cl- 
le ne brufle : puis la ferrez, 8c la fervez. 
quand vous en aurez a faire, avec du 

faire an extelkntgafteaa , 
façon part ietf lien. 

Il faut prendre une douzaine de blancs 
d’œufs avec leurs coques que vous aurez 

. auparavant bien lavées, battez bien k 

tout dans un mortier de 

fi longuement que le tout foie 

fout ; puis ajoutez fucre en po^J^re & 

ftrine: maisilfeul beaucoup plus de fu¬ 
cre que de farine, 8 c batre bien tout en- 
fcmlile, jufqu’à ce qu’il fe fafle une pafte 
dure, laquelle vous etendrez fur du pa¬ 
pier en forme de galette, 8 c ferez cuire 

au four moyennementchaud. 

Pmr tonfire & canferver tui 

choux-ealftos. 

H faut couper les choux en plufieurs 


134 Nouveau Recueil 
trenches, lefquelles vous faupoudrerez 
avec bien du Tel, & des doux de girofle 
groflieremenc concaflez, & ks cou¬ 
cherez dans un pot de terre plombé, 
làifant une couche de Tel, puis une de 
choux; jufqu’àla fommité du pot ; 
que le premier & le dernier lit foit de 
fel, puis le remplir de bon vinaigre 
& le tenir bouché ; 6c lors que vous en 
tirerez pour en manger , il faut que 
ce |oit avec une cuilliere d’argent, ou 
de bois, 6c non de fer, 6c que la main 
ne touche pas le vinaigre: on s’en peut 
fervir en falade, y ajoûtant quelques 
feuilles de laiétuè, ce qui fait qu’on 
les prend pour laiétues pommées; . 
mais pour lors il n’y faut point mettre 
de doux de girofle, mains feulement 
dufel. 

P oHT les Côneontbres. 

,, choifir des plus petits fur 

1 arriere-faifon, 6c procéder comme def- 
fus.^ 

Pour le Pourpier. 

Il faut faire de meime , oblervant 
que edui qui eft un peu doré efl: le bon 
feulement, 6c^ non celui qui tire fur le 
brun. 

Pour 
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Tour les t/irîichaux. 

Il faut procéder de merme. 

Four les Af^erges. 

La mefmechofe. 

Pour les Pois verts. 

Ayez un poE de terre, que vous rem- 
plire2 moitié eau, Sc morne vmmgre, 
dans lequel vous mettrez, vos pois verts, 
couvre le pot, & le bouche^n- 
Sc lors que vous en tirerez poui les 
manger, trempez les dans de 1 eau frai- 
che. , 

Pour confèrver les Feves. 

Il les faut cueillir quand elles font 
dans une parfaite maturité, ceft a di¬ 
ré quand la souffe commence a noircii. 

SlsayantV-es,oftezlapeau^qut 

couvre chaque grain de feve, 
fecher le refte fur une claye dans un 
four, quand on en a tire le pain dehors, 
ou bien au Soleil fi l’on veut & pren¬ 
dre earde fur tout qu’il ne leur refte 

Îoinfd’humidité:^ Tlltl 

voudrez les apprefter , fi.c çft dans le 
renouveau , vous pouvez ajouter un peu 
de fteur &.herbe de fèves nouvelles,pout 
leur donner le goût, & faire acroim 
qu’elles font de l’annee courante , K 


i86 Nouveau Recueil 

mettre iur le bord de l’afîîctte, où on les 
feryira, des fleurs de fèves pour Pembe- 
lifl'ement. Avant que de les fricaflèr, il 
leur faut faire prendre un boiùllonavec 
de l’eau. 

PouYgéirâer les Champignons. 

11 les faut faire cuire avec l’eau qu’ils 
rendent en cuifant feulement avec fei &: 
poivre, ajoûcant un peu de perfiJ, ÔC 
eftant mo)^ennement cuits, ajouter en¬ 
viron un verre de vin, &; environ demi 
quarteron de beurre, les mettre dans un 
pot de terre plombe, & lebiencouvrir ; 
ils fc confervent de cette forte deux ou 
trois mois: il faut obrerver qu’il y faut 
mettre un peu plus de fel 6c de poivre 
que fl c’eftoit pour les manger fur le 
champ. 

Pour rendre tendre la viande dure. 
Mettez des noix feches communes 
dans le ventre de ce que vous faites rôtir 
ou boüîlhr. 

Pour rendre promptement tendre 
la volaille. 

Il leur faut faire avaller unecuillérée 
de bon vinaigre un quart d’heure , ou 
demie heure avant que de lestuêr, 6c les 
faire marcher , puis les tuer 6c mettre 

dans 
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dans U cheminée, dufoir au “at'"- ^ 
elle fera bonne & tendre: il y en a qui 
les vuident.Sc leur mettent dans le corps 

uncaillou chaud, £cl« mettent de me - 
me dans la cheminée, a la tumee. 

Tour z^icr du wrjxi digrmn , >*/?«« 
Î-Mues, mfftvermeil&frM 

s'ilifioitfarlefep- 

Il faut cueillir le verjus alTex verd en¬ 
viron huitjours devant le temps qu on a 
conftume de le cueillir, & que ce foa 
en beau Soleil, & lors quhî eft fcc, & 

non pourri , moifi, ou «Vanne 

l’arranger dans un petit baril, g PP 
contre grappe, fort doucement. p 
eftant plein, renfoncer ledit baril, & 
l’emplir par le bondon verjus vieil, 

comme de l’an précèdent, 8c laifler ledit 

baril à la cavei quand on en vo^m 
avoir, il faudra défoncer le baril, ôC il 
lera tres-beau. 

Pour dejfaler un potage. 

Il faut mettre dans le pot un cornet de 

farine de froment. 

Pour rougir des Ecyevices en vte, 

11 les faut feulement frotter avec de 
l'eau de vie, & les mêler avec des ecic- 
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vices cuites, fur une affiette : ce qui fera 

d’un agréable di vcrtiflement. 

Pour déranarL^huile d'olive. 

Mélez y de l'alun de glace, ou bien 
de eau boitillante: il faut remarquer 
que 1 huile ne fe prend, dans laquelle 
1 anis aura trempé^ fi on l’expofe au 
ooleil, ou au feu, ilenarrivera de mê¬ 
me. 

Pour garder toute forte de gibier P efp ace 
d'un mois , fans fegajier. 

Il faut avoir un tonneau, duquel on 
aura tire le vin: puis défoncer une plan¬ 
che ou deux, à laquelle vous attache- 
res des doux pour y pendre le gibier, 
apres lavoir vuidé, 6c prendre garde 
qu’il ne touche pas à la lie qui fera au 
bas, 6c que le gibier ne fe touche l’un 
iautre. 

Efpices très-faines efr excellentes. 
Prenez de l’écorce d’orange lèche 
deux onces, marjoléneiine once, thin 
hyÜope une once, le tout bien fec 6c 
bien battu, foit mélé enfemble : c’eft 
la plus faine épicerie dont on puiflè ii- 
fer. 

Pour conferver le Sain-doux. 

Quand vous le voudrez faire fondre, 
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mettez y un peu de bon verjus: puis 
quand ils commenceront a bouillir, lur 
fix livres pefant verfez-y une pinte de 
vérins, & le laiflez conlumer: le me - 
me peut eftre employé pour conferver la 

^ Vne manière degafteau tres-excellente 
particulière. 

P 4 -enez deux blancs d’œufs frais , 
Sc en oftez le germe, puis ks frottez le 
plus long-temps qu’on pourra ; met¬ 
tez dedans un quarteron de fleur de fa- 
rine, Ôc autant de fucre broyé i bat¬ 
tez bien tout enfemble: puis y verlez 
pour un double d’eau clevie, & un peu 
L coriandre en poudre , 6c bjcn mefler 
tout emfemblei puis 1 etendez fui du 
papier bien mince, large comme des 

affiettes ou environ, puis les faiipou- 

drez de fucre , 6c les faites cuire au 
four. 


SOM. 
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SOMMELLERIE, 

Fleurs, & Fruits. 


Chapitre XII. 

Bifctiits de Gènes. 

P Renez une livre de farine, quatre 
;*• onces de fucre, coriandre, & anis 
à difcretion, mêlez avec quatre œufs, 
& autant d’eau tiède qu’il en fera befoin : 
faites une pafte dontvous ferez un pain 
que vous cuirez au four ; étant cuit, cou¬ 
pez-le en cinq ou fix roüelles ou tren¬ 
ches , que vous ferez recuire au four. 

Btfcaits de la %eine. 

Prenez douze onces de farine, une 
livre defucre fin, douze œuft dont vous 
aurez ofté trois jaunes, de peur qu’il ne 
jaunifle trop, & ajoûtez anis, 6c cori¬ 
andre à difcretion i battez & mêlez bien 
tout enfemble tant qu’il s’en fafle une 
pafteaflez liquide: aucuns y ajoûtent un 
peu de levain pour rendre l’ouvrage plus 
fain: cette pafte foit mifedans des cor¬ 
nets de papier , ou de kr bl^nc, lai'ges de 
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deux doigts, 6c deux fois plus longs, 
nue vous mettrez dans unetouitieie au 
four non trop chaud i 6c quand vous les 
mettez fur une feuille de papier recuire a 
chaleur lente du four : gardez les en lieu 
bien chaud. 

Mac Ar ont. 

Prenez une livre d’amandes douces, 
nillez-les foigneufement en un mortier 
de marbre, les arrofant d’eau rofe , a- 
■joutant une livre de fucre, battant bien 
tout enfemble, 6c en faites un grand mn- 
deau qui rempliflè un plat oubamn» 
que vous mettrez dans un four tiede, 
cuire à feu lent, puis les réduirez en 
morceaux, eftant à demi cuits , vous 
les mettrez recuire au four fur du papier 

mepafic, de ^nelqfiefinit 
que ce foit. 

Prenez la quantité de fruit que vous 
voudrez , 6c l’ayant pele faites-lc 
cuire parfaitement avec bonne eau ^ 
puis le paflez par k tamis ou cftamine, 
Ec laiiïez repofer^ apres prenez dix 
liv. de pafte dudit fruit, fix livres de 
bon fucre en poudre fort delie, 6c en 
içatez dedans fix livres feujen^t, ci^ 
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livres dans lefdites dix livres de fruit, 6c 
lesbroüillezfort: puis faites cuire quel¬ 
que peu lapafte, êc la mettez avec une 
cuilliere fur des plaques de fer blanc, 
cuilliere àcuilliere en diftance l’une de 
l’autre, & faiipoudrez lefdites plaques 
avec cette livre de fucre qui eft reliée, & 
les faites fecher comme les macarons, 
lestournantde collé 6c d’autre, foir 6c 
matin , 6c qu’elles foient en un lieu 
allez chaud, ou delTus un fourneau , au 
Soleil, ou en un grand air, 6c fouvcnt 
viliter ladite pâlie en la tournant 6c fau- 
poudrant comme defliis , jufqu’à ce 
qu’elle foit fort feche : puis les mettez 
en boëtes de fapin pour les garder fe- 
ches , enveloppées de papier , 6c ne 
les lailîèr toucher lune l’autre , de 
peur qu’elles ne fe ramolillènt : Ton 
peut faire ainlî les conferves de rofes, 
bourraches, buglofes , 6c toutes autres 
en façon de pâlie, comme grofeilles rou¬ 
ges , 6cc. 

Çelee àe Cotns , ou autresfruits , 
admirable. 

Il faut prendre de la décoélion de 
la pelure , 6c de la chair de coins , ou 
autres fruits qui ait longuement boüiî- 

li 
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îi en quantité d’eau , & la decoétioa 
eftaut faite , laifléz-la épurer au So¬ 
leil, ou au feu , ou par refidenee , êc de 
cette décoélion faites vodre gelée avec 
du fucre. 

Pafie de Gènes. 

Prenez des pulpes de coins, 6c de 
pommes odorantes, de chacune^ par¬ 
ties égales , avec eau rofe , pilées 6c 
paifées par un tamis, puis après d.f- 
fechées avec une fpatuie de bois fur 
le feu: après on y ajoute autant de fucre 
que de pulpes, ôconlecuitjufqu’àcon- 
fiftancerequife. 

^oHrgarder du fruit de guel^ueforte pie 
ce foit un fort long-tewps , 
■particulieremeni le raifîn. 

Préparez du fable de rivicre , 6c le 
faites bien fecher au grenier ^ puis fai¬ 
tes cueillir le raifin , ou autre_ fruit 
quand le Soleil donne deflusi car il faut 
qu’il foit fec , 6c faire un lit de^ fable 
dans une cailTe d’un poulce d’epais , 
puis ranger le fruit par deffus, & cou¬ 
ler proprement du fable deflus » afin 
qu’il entre par tout : 5c ainfi continuer 
délit en lit : puis voftre caille, ou autre 
vaifléau de bois citant rempli, fermez-le 
I bien 
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bien, de peur qu’il n y entre aucun air, 
6 c le mettez en lieu fec fans le remuer: 
il faut que le raifin ne foit pas trop meur, 
mais tant foit peu verd, comme de huit 
jours devant fa maturité: le raifin fè gar¬ 
de jufqu’au nouveau : l’on peut faire le 
mefme pour les poires, prunes, cerifes, 
pommes, grofeilles, pèches, 6cc. 

11 y en a qui le gardent dans la cendre, 
ou paille d’avoine, & environnent leur 
vaifleaude ladite paille, que l’on appel¬ 
le petite paille, dans laquelle le grain d’a¬ 
voine s’eft nourri, & ils fe gardent deux 
ans fi l’on veut^ d’autres mettent du mil¬ 
let en place du fable. 

Pour plus de fcurctc, l’on peut trem¬ 
per la queue du raifin, ou autre fruit dans 
eie la cire fondue. 

Ponr garder les pommes de pourrir. 

Il Icsfautfrotterdujusderherbe dite 
baume, autrement menthe. \ 

Pour conferver les fruit s k noyaux ^ 
mefme les figues. 

Ayez un pot de terre & l’empljficz 
moitié de miel, & moitié d’eau commu¬ 
ne que vous aurez bien battu enfembic 
auparavant, dans lequel mettez yos fruits 

tous 
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tous frais cueillis, 5c bien couvrir le pot; 
lors que vous les tirerez du pot, mettez- 
les dans de Peau fraîche. 

Tohy confirver touteforto-defieurs. 
Prenez un pot que vous remplirez 
moitié d’eau. 6c moitié de verjus, met¬ 
tez autant de fel qu’il en faut pour lalei 
le potage; cueillez vos fleurs en bou¬ 
tons 6c les mettez dans cette liqueur , 
6c couvrez le pot 6c le mettez a la cave, 
6c lors que vous prendrez vos fleup, 
que ce Toit par la queue, 6c fecouez 
un peu la fleur, 6c montrez-la tant foit 
peu au feu pour luy faire revenir fa cou¬ 
leur. 

Pourconforver des rofes vermeilles 
toute P année. 

Il faut cueillir les rofes lors qu el¬ 
les font à moitié ouvertes » puis ^voir 
un pot de grés qui foit bien recuit, ^ 
le faire encore recuire au four , puis 
prenez vos rofes, 6c les rangez debout, 
les preflant allez prés lune de 1 ^ 

en faites une rangée ou un lit, U Ic- 
mezpar deflus des doux de girofle, 6C 
des doux de fer, comme à latte , tout 
par tout deffus, 6c continuez nt 
^ 1% • jufqu a 
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jufqu’àce que le pot foit plein; que le 
dernier lit Toit de doux, ôc bouchez 
bien le pot, qu’il n en forte aucun air: 
ces doux que l’on doit mettre au ddîlis 
de ceux de girofle fervent à conferver la 
couleur vermeille des rofes, defquel- 
Jes ayant à fiire vous les lèverez bien 
doucement ; puis reboucherez bien le 
pot, de cette forte vous aurez en tou¬ 
te faifon des rofes auffi belles qu’au mois 
de May. 


PûHr le mefme . 

Cueillez les rofes ellans en bou¬ 
tons , 5 c preftes à fleurir , qu’elles 
foient rouges comme de Provins, 6c 
les cueillez avec les queues allez lon¬ 
gues, 6c les enveloppez dans des feuil¬ 
les de vigne, ou dans des étoupes par 
paquets, y en mettant douze à chaque 
paquet, que vous falerez avec du fel blanc 
les rangeant en fuite dans un pot de terre 
de Beauvais, 6cles faupoudrez avec le¬ 
dit fel, comme fi l’on vouloit falcr du 
pourpier ; puis emplilfez ledit pot de 
verjus de treille, 6c le couvrez telle- 
m.entavec un couvert bien lutte qu elles 
ue prennc^it point d’air; 6ç à Noël ou 
autre 
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antre temps quand vous en voudrez ti¬ 
rer, il le faut faire avec une fourchât ce 
d argent, ou de bois, & recouvrir le 
pot pour les garder d’étre éventées-, l’eau 
qui eft dans le pot eft admirable pour 
faire des caflblettes, ôc lefdites rofesfont 
excellentes tant en leur faveur qu’en leur 
beauté, & fe gardent fix femaincs ou¬ 
vertes ; la méthode de les ouvrir elt de 
faire tiédir de l’eau commune, & les 
mettre tremper deux bonnes heures de¬ 
dans, tellement qu’aprés cela , en les 
foufEant leulement, elles s’ouvrent, il 
faut Noter que le pot doit eftre mis au 
fond de la cave. 

Four faire de FHjpocras incontinent. 

Prenez de l’eau de vie cinq onces ,• 
canelle deux onces, poivre deux onces, 
gingembre deux onces, girofle deux 
onces,, graine de Paradis deux onces, 
ambre* gris trois grains , miifc deux 
grains, le tout foit mis infufer pen¬ 
dant vingt-quatre heures dans un ma- 
tras fur des cendres chaudes, le ma- 
tras bien bouché i 6c lors que vous 
voudrez vous en fervir pour faire de 
Thypocras, prenez une livre de fucre, 
crois chopines de vin , dans lequel 
I 5 le 
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le fucre eftant fondu verfez-y trois ou 
quatre gouttes de cette eflènce, & 
vous aurez de l’hypocras fort excel¬ 
lent. 

^utre F Ifence four le mefme» 

Prenez de la canelle grofîlerement con- 
calTée ôc battue deux onces, macis une 
once, gingembre une once, ambre-gris 
dix grains, mufc fix grains, le tout en 
poudre feparémentjfoit mélé& mis dans 
un matras, avec quatre onces tPerprit de 
vin , & en tout faire comme def- 
fus. 

Pour faire Rofolis. 

Prenez une livre 6c demie de pain blanc 
tout chaud fortant du four, 6c mct- 
tez-le dans un pot d’alarabic, avec de- 
jnie once de doux de girofle concaf. 
fez, anis verd , coriandre de chacun 
une once, 6c par deflus une pinte de 
bon vin rouge, 6c autant de laiét de 
vache ^ puis appliquez la chape, 6c le 
recipiant, 6c fermez les jointures avec 
papier collé ^ laiflcz les ainfi repofer 
vingt-quatre heures durant, après lef- 
quelles faites diftiller au Bain-Marie , 
pour en tirer toute la liqueur, laquelle 
vous garderez. 

Il 
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Il faut feparément faire lefyropavec 
de l’eau de vie, ou efprit de vin encore 
mieux, en le brûlant fur du fucre en 
poudre dans un plat ou écuellc de terre, 
& remuant toûjours avec une fpatule, ou 
cuillicre jufqu’à ce que la flame loïC 


cteinte. . , . 

11 faut suffi difloudre 1 ambre-gns 
avec du tres-pur efprit de vin , mê¬ 
lant premièrement un gros d ambre , 
avec autant de fucre, & les broyant 
bien enfemble, puis y ajoutant dans un 
petit matras une once d’efpnt de vin ^ 
& les faifant digerer par vin^t-quatre 
heures au Bain vapoureux ou le tout 
fe diflbudra , mais il fe congèlera au 


^^Iplîur faire la compofition i il faut mê¬ 
ler le lyrop d’eau de vie, avec ladite ei- 
fence d’ambre, tant que Ion le jugea 
propos, pour les mettre en fuite avec la¬ 
dite eau diftillée: fl on le veut plus fort, 

on metl’efpric de vin en plus grande 
quantité. 

Autrement. 

Faites cuire voftre fyrop en confi- 
ftance à la façon ordinaire ieftant cuit, 
ajoutez y de Pefprit de vm du med- 
I 4 * 
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leur la quantité que vous jugerez à 
propos , de mefme que de leflénce 
cy dcrtlis , ou telle autre que bon vous 
iémblcra , & vouslaurez tel qu’il vient 
de Turin. 

T^ourfiitre le Populo. 

Prenez une pinte de fyrop cuit en 
confiftance, une pinte de vin hlanc du 
plus clair , & une pinte d’efpirt de vin, 
6c faites chaufFér tant foit peu pour 
le fiire bien mêler , puis pafiez par 
la chaufic avec deux ou trois aman^ 
des pelées 6c battues pour le chauffer, & 
un noüct de lenteur fi vous n’avez point 
d’eiîènce. 

P OUÏ faire le hon Efprit de vin. 

11 faut avoir un alambic de verre , 6c 
dillillerde bonnceau de vie par le Bain- 
Marie, & mettre un morceau de feutre 
bienhuiléavec huile commune entre la 
chape 6c Talambic, 6c au deflus mettre la 
fleur derofmarin dedans une feule fois, 
vous en tirez fefprit le plus’pur du 
monde. 

Limonade a peu de frais. 

Rappez de l’écorce de citron à dilcre- 
tion dans de l’eau fucrée, à laquelle a- 
joutez quelques gouttes d’elîénce de 

fou- 
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foufre, avec quelques trenches de ci¬ 
tron, elle fera fort bonne 8c rafraichil- 
fante'. U faut demie livre defucrepour 
U ne pinte d eau, ou un peu moins. 

Pour 6Pde Frnnehipar^s• ^ 

11 faut mettre des fleurs de jafmin de¬ 
mi quart par deflus voftre eau fuciv.^, 

& laifler infufer quelque temps, puis 
fentirs’ilyadela fenteuraflez, finonen 
remettre des nouvelles, couler 1 eau 
quand elle fera au point ou vous la lou- 
hr.iterez, & y ajouter quelques gouttes 
d’cflence d’ambre. 

Fonr faire Penu de fafmirî. 

11 faut faire comme cy-deflus, fans 
y mettre aucune eflence, ny mélange 
d’autre fenteur que celle , que les fleurs 
l'uy auront laiflTée. 

Celle de Tubéreufe fcfaitdelameme 
façon. 

Celle de Jonquille 6c celle de tou¬ 
tes autres fleurs, fe fait de la mefmc 
forte. 

Veau de Fraifes , Framboifes , Cerifes, 

Grtotes& Abricots. 

Il faut exprimer le jus dèfdits fruits, 
Sc-bien.mêler l’expreffion eu eau fut- 

Ij flirAm- 
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fifTaminentrucrée, & faire comme cy¬ 
cle {fus. 

Ponr k$glacer de mefme que 
les fruits. 

PrerjCz une cuvette de bois, & un 
vaifleau de fer blanc de la grandeur 
qu’on voudra, puis mettez les fruits, 
en l’eau que l’on veut congeler , un 
peu plus ouvert en haut qu’en bas, 
afin de fortir la glace enterrée avec 
fon couvert de fer blanc, puis emplir 
ledit vaifieau de fer blanc defdites 
eaux, ou bien des fruits avec de l’eau 
commune, pour les faire congeler, 6c 
mettre au fond de la cuvette un peu 
de paille , 6c un lit de neige , avec 
un quart de fel bien pulverifé : puis 
un autre lit de neige, 6c de fel par def- 
fus, & mettre ledit vaifleau par le mili¬ 
eu allez diftant des bords de la cuvette, 
afin qu’il y ait place encette intervalle 
à mettre aflèz de neige 6c de fel 
comme auparavant, 6c continuer de 
cette façon jUfqu’à couvrir ledit vaif- 
feau de demi-pied par defllis, 6c le 
lailfer en lieu frais quatre ou cinq heu¬ 
res en cét eftat, 6c Teau fera gelée: 
6 c pour ce qu’elle tiendra attachée entre 

audit 
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audit vaifleau, faudra faire thaufler du 
linge bien chaud pour en frotter ledit 
vaifleau tout autour $ 6c elle fe déta¬ 
chera. 

Pour faire de la glace en Efle. 

Prenez une bouteille de terre de (îx 
pintes , mettez dedans deux onces de 
lal-peftre raffiné , & d’iris de Florence 
demie once, 6 c empliflez cette bouteille 
d eau toute bouillante, 6c la bouchez 
bien, 6 c tout promptement la defeen- 
dez dans un puits, 6 c l’y lailTcz deux 
ou trois heures i tirez la bouteille hors du 
puits 6 c la caflez pour en avoir la glace 
qui fera tres-forte, 6 c bonne comme la 
naturelle. 

Pour rafraîchir extrêmement le 
vin, fans glace. 

Mettez diflbudre environ une livre de 
îiitre dans un (eau d’eau $ 6c mettez- y 
rafi-aîchir vos bouteilles dedans. 
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DIVERSES SORTES 

de Vins 5 Se pour remettre 
le Vin gafté. 


Chapitre XIII. 

Pvur faire le Vin tomné 
revienne bon. 

I L faut vuîder le tonneau par la ca- 
nelle, c’eft à dire le clair , julqu’â 
ce que la lie forte, 6c le mettre dans 
im autre tonneau où il y aura delà lie 
de bon vin, fraîche : puis y prendre une 
livrede^bonne eau de vie raffinée, avec 
demie livre de cire jaune rappée dans la¬ 
dite^ eau de vie, que vous y ferez fon¬ 
dre a feu fort doux i puis tremperez un 
linge dans cette mixtion, & l’allumerez 
avec du foufre, ôc le ferez brûler par le 
bondon, après quoi vous boucherez bien 
le tonneau. 

^Autrement. 

Prenez une poignée de vieilles noix 
avec leurs coquilles, fî c’cll pour un 

ton- 
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tonneau d’un quart de muid ; fi c’eft 
"mi-muid deux po.gnecs : puis 
mettez lefdites noix au four tout chaud , 

^ht toutes roufles ; en apres , prenez 
Snt de copeaux de faute du premier 
te après l’écorce , 8c mettez vos 
noix toutes chaudes 8c roufles dans v - 
Te tonneau , Sc faites un tampon défi 
dits copeaux, 8c le laiflèz trois jours 8c 
tes Lts repofer , verrez merve.l- 

autre forte. __ 

Tirez.en un feau. 8c le faites bouil¬ 
lir ou bien un autre feau, de bon vin , 
& MUt bouillant le jettcz dans le vaifi 
nuant à la place de celui que vous 

en aw-ez tiré, 8c bouchez bien leton^ 

neau, 8c le laillez quinze jours , 8c en 
cftemps-là il fc remettra au premier 

eîlîit. / / ' 

Four le vin tourne ou evente. 

* Affitezle vin par le bondon avec un 

bafto®, fans toucher à lalie 

unelivredebonneeaude Vie, ôc le lai 

fezrepofer dixjours, 8c il ^ „ 

Le vin éventé fe corrige aufîr en 
mettant dans le pot, avant que le boi- 
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re, une croûte de pain toute brûlan¬ 
te. 

PoHr remettre le vingafie 
llfiiut tirer tout le vin hors du ton¬ 
neau, 6c le mettre dans un autre fur ii- 
ne bonne lie: puis couler dans un fâche: 
de toile qui foit un peu ïong, quatre 
onces de bayes de laurier pulverifée, 
6c un peu de limure d’acier au fond , 
afin que le fachet defeende mieux, 6c 
l’enfoncer jufqu au milieu du tonneau, 
6c le bailler à mefure qu’on en boira le 
vin, 

"Pour remettre le Vin tourne. 

L’eau de Saturne, ou de Litarge rou¬ 
ge remet le vin tourné, c’efl: à dire le 
vin rouge : 6 c pour le blanc, il faut de 
la Litarge blanche. 

Pour ofier U fenteur de moifiauVin. 

Il faut faire comme un bâton de pa- 
ftede froment, 6c le faire cuire à demi 
au four J après, le fortir 6c: lepicquerde 
doux de girofle, 6c le mettre au four* 
jufqu’à ce qu’il foit bien cuit puis met¬ 
tez le bâton fufpendu dans voltre tonne¬ 
au qui ne touche pas au vin : on ; peut 
jetter dans le tonneau, 6c il en ofterala 
mauvaife fenteur. 

Tour 
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/* arfjer. 

Faites boüiUirun picotin 
quatre pintes d’eau, tant qu 
nent à la moitié, puis la palTez, K a 
mettez dans le tonneau par le bondon, 

£c le remueiavec un bâton fans toucher 

^ Pmr adoucir un f'în'verd. 

Mettrezdansunepintede julvinune 

gouttede vinaigre empre.gnee delitar- 

ge,& il perdra fa verdeur. ^ 

^ PourUFivlcurm- ^ , 

Mettez dans le tonneau de 1 efprit de 

tartre. , „ ■ 

Pour le Kl» verd. 

11 fâutfaire bouillir du miel pour en 
faire fortir la cire, 8c le pafîêr par un 
1 nge . après en mettre deux pintes fur 
un^emi-muid ,ce qui le rendra fort bon. 

Etfi c’eften Efté, & que vous vpy^z 
qu’il rifquedefe tourner, il y fout jetter 

une pierre de chaux vive. 

^ Pour garder le vin des en^atgnr 

Prenez du fable de nviere au mojs 
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de Mais, & le lavez bien & {èchez au^ 
boleil, & en jettez deux écuellées plei¬ 
nes dans un tonneau de demi-muid de 
vin, avccdcux pintes d’eau. 

Autrement 

Prenez à la làint Martin un demi- 
muid de vin, & le faites boüillir jiif- 
qu’à h troifiéme partie, ôc de ce vin 
en mettez dans vos autres tonneaux qua¬ 
tre pintes, ou environ , dans chacun 
avec deux morceaux d encens gros com¬ 
me une noix chacun, & les bouchez 
bien. 

Pour bien clarifier le vin. 

Il faut niettre fur un tonneau deux pin- 
îes de lait, que vous aurez bien fait boü- 
iliir & ecumer , pour en faire fortir la 
crefme. 


Il faut faire infufer des fleurs d’orva- 
le dans e tonneau, ou bien y mettre un 
fachet de fleurs de fureau. 

Pour faire le vin doux. 

Il le faut entonner fur le pied, met¬ 
tre au fond du tonneau demie livre ou 
la grofleur, definajlipul- 

Touy 
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Popir le noircir. ^ 

Mettez deux pots d’eftain, quand la 

cuveboût. 

Pour le vin blanc-roux. 

Il faut agiter le vin 8c la lie, 8C en ti¬ 
rer cinq pintes, dans Jf ®^ 

foudrezun picotin de 

que vous mettrez par le bondon, puis 
vous y ajouterez une chopine deau 
de vie , Sc le laifferez repofer trois 

Pour faire le vin bourru excellent* 
Prenez deux litrons de froment que 
vous ferez bouillir en deux pintes d e¬ 
au tant qu’il fe crève, 8c y touchant du 
doigt, faites quafi palTer toute » 

8c Pexprimant dans un linge neuf, ver- 
fezdeux pintes de cette eau en un muid 
de vin blanc cependant qu il bouillira , 
mettez auffi en mefme temps un petit 
fachet un peu long rempli de fleurs de 
fureaufeches. 

Pour faire ^ue le Vin blanc àemeure ro 

f(?, er te rouge blanc. 

Prenez de la cendre de vigne blanche, 
pour faire blanc levinrouge ; &au con¬ 
traire de la cendre de vigne noire, pour 
rougir le blanc. Efprouvé. 
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Pour faire la tJ\t:alvoiJïe. 

Prenez de la galangue très-bonne, giu 
rofle, gingembre une dragmc, concaf- 
fez tout grofTierement, & mettez infu- 
fer vingt-quatre heures en eau de vie 
dans un vaifTeau de bois bien couvert, 
puis mettez ces chofes dans un fil dans le 
tonneau, tenant une charge & demie de 
vin clairet, & Pylaifiez trois jours, 6c 
vous aurez un auffi bon vin & fort, que 
la malvoifie naturelle. 

Pour faire dft vinai^e^ rofat en une 
heure. 

La moële de Phierremifeenbonvin, 
fait du vinaigre en une heure. 

Pour faire du vinai^re-rofat à 
Pinjlant. 

Prenez des meures vertes de buifibns ^ 
des rôles communes de chacune quatre 
onces, deP^pine-vinette une once; fai¬ 
tes fecher le tout a Pombre, & le mettez 
fubtiltment en poudre ; de laquelle vous 
fervant , vous en mettrez environ un 
quart-d’once fur la moitié d’un verre de 
vin rouge, ou blanc, les mêlant & laif- 
lant repofer un moment ; puis le colu 
lcr. 
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Amrment,&dM!«Mhiiire 

Prenez de la farine de fe.g,lepur^ K 
ladétrempezendu fort vinaigre, & en 
faites une galette que 
four, & la mettez en pondre, 

vous détremperez derechef en du fort 

pins^i puisles mettez dans un pot de ter- 
?e verni, avec deux pintes de bon vinai- 

ererofat. 8cle laiflêz infufer toute une 

iuitforles cendreschwdes, &le mat 

le faites un peu bouillir ; 6c apres 1 avoir 
tiré du feu , & eftre refroidi, le coulez 

L ie gardez dans une bouteille bien bou- 

T'intùireaàmirMe. . 

Cevinaigre fe fait en trois heures, fi 
vousinfufâde la raeinede bette « fu 
vin; £cle vin retourne en fon piemier 
eftat, C on y ajoûte de la racine de 
choux. 


POUR 
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POUR LA PEINTURE. 


Chapitre. XIV. 

Tour calciner T Inde. 

pRenez voftre Inde, & le mettez en 

poudre, 6c le faites boüillir avec du 
vinaigre diftillé, tant que le vinaigrefoit 
confommé, puis mettez l’indefur la poif- 
ledu feu , qu’elle foie chaude, 6c le fai¬ 
tes fecher deffus avec une feüille de pa¬ 
pier, après le broyez avec de l’huile de 
noix, 6cvousenlèrvez. 

P our calciner le Noir de fumée ^ & le 
rendre plus beau &'meilleur. 

Prenezune poêle du feu que vous fe¬ 
rez rougir , 6c y mettez le Noir, 6c 
lorsqu’jlaurajettéftfumée, ilfera fait: 
on en pourra ufer avec l’eau gommée; 
6c pour f Huile il ne feroit pas bon de le 
broyer. 

Noir de fumée plus fin que celuy que 
l'on achepte. 

Il fe doit faire avec des lampes à huile, 
mettant quelque chofe fur la fumée pour 
la recevoir. 


Noir 
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jeaiy de pieds de nsotitoss. 

Prenez, telle quantité d’os de pieds de 

mouton qui’il vous plaira; & les calci¬ 
nez dans un creufet, & les efteignez 
dans un linge mouillé; & les broyez a 
l’eauavant que de les mettre a la goi^ 
me: ce Noirfe mele avec la laque , Cx 
avec la terre d’ombre pour la carnation, 
pour la miniature. 

Blanc déplumapGur U Mtmawre. 

Prenez une once d’argent de coupelle 
en grenaille, ou la mine, que vous fe¬ 
rez diffoudre en eau forte pendant vingt- 
Quatre heures ; eftanc dilfout ôc réduit 
encryftauxau bas du vafe, jettez 1 eau 
forte & lavez bien la matière dans de 
l’eau commune, bien claire, par cinq 
ou fix fois, tant qu’elle ne fente plus la¬ 
dite eau forte;& pour éprou ver fi elle ne 
fent plus ; il en faut mettre fur la langue, 
puis le mettre fecher dans un petit goder. 
& pour s’en fervir, il le faut delayer en 
eau gommée , avec un peu d’eau de lu¬ 
cre candi. ^ 

Très beau blanc-d^œuf. 

[ Prenez une grande terrine vernil- 
I fée : ÔC ayez une plaque de plomb neu- 
! y;e ^ quelle déborde de deux 
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hors de la terrine ; mettez dans cette 

terrine deux livres de graiflè de roignons 
de mouton, coupée par morceaux corn- 
ine des noifettes, puis ajoûtezdansla ter¬ 
rine une douzaine d’œufs frais, avec 
trois pintes du plus fort vinaigre, & 
mettes la plaque defllis la terrine, ÔC y 
collez tout autour du papier, afin que 
rien ne s’évapore, & mettez cela dans un 
heu teraperé, qu’il ny faflè ny chaud, 
ny froid ; Sc au bout de quinze jours 
vous lèverez voftre plaque à laquelle 
vous trouvereïi quantitéde blanc attaché, 
lequel vous ratifierez doucement avec 
un coufteau, 6c remettrez dans la ter¬ 
rine une pinte de bon vinaigre , ofi:ez 
les œufs, 6c en remettez autant de 
frais, 6c recouvrez la terrine comme de¬ 
vant, 6c au bout de quinze jours levez 
ladite plaque , 6c en prenez le blanc qui 
y fera attaché, 6c pouvez continuer ce 
procédé tant qu’il vous plaira ; après 
prenez ce blanc, 6c le mettés dans une 
terrine qui ne foit point vernie ; ver- 
fez defllis une pinte d eau, 6c delayez 
bien le tout en le remuant, 6c l’eau 
viendra comme en lait que vous ver- 
ferez dans une autre terrine , 6c le fil¬ 
trez, 
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tYc% & alors il vous reliera un tres- 
beau blanc, 6c ce qui fera de meure dans 
la terrine i rejettez-y d autre eau , 6c la¬ 
vez comme la première, 6c le de 

mefme, 6c vous aurez encore du blanc 
qui ne fera pas du tout fi beau que le pre- 

Nota. Qu’en verfantSc filtrant l’eau, 
il faut prendre garde que le fonds n’ail- 
le avec l’eau, lequel fonds eft inutile, 

6c partant il le faut jetter. 

J*ofir rendre le blanc de plomb fin , extr<t^ 


ordinairement. 

Prenez du blanc de plomb en écailles, 
thoi^ifl■e^ le plus beau, & broyez bien 
ces écailles fur U pierre, wee du vmai- 
ere 6 c il deviendra noir ; alors pre¬ 
nez’une terrine pleine d’eau , 6 c la¬ 
vez bien voftre blanc, puis lelaiüezbien 
rafléoir, 6 c verfez l’eau par inclination j 
broyez-le encore avec du vinaigre 6c 
le relavez, faifant cela trois ou quatre 
fois 6 c vous aurez un blanc qui fera 
parâitement beau tant pour l’enlu. 
minute que pour la peinture a l’hui- 

Pour faire Poutre-w^r dn lapis UfitU. 

Frçnezi une livre de lapis, & 
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calcinez dans un creufet, que vous cou¬ 
vrirez d’huile , eftant allez calciné , 
jettez-le dans du vinaigre pour le faire 
concallèr ; puis l’ayant feché, pillez- 
le dans un mortier de cuivre ou de 
fonte, & le broyez fu^r une écaille de 
mer, avec de l’huile de noix , ou d’a- 
fpic , qui elt meilleure , ôc le broyez 
bien fin, 6c non trop clair ; puis pre¬ 
nez pour une livre de la dite pierre de 
lapis, une livre d’huile de lin , une li¬ 
vre de cire blanche, une livre de refi¬ 
ne, une livre de poix de Bourgogne , 
un livre de terebentine, demie livre de 
colophone, & mettez toutes ces chofes 
dans un pot neuf, fondre doucement à 
petit feu, empefchant qu’elles neboüil- 
Jent, remuant toujours avec un ballon, 
tant que le toutlbit bien incorporé en- 
femble ^ puis y mettez vollre pallc de la¬ 
pis, & avec une fpatule de bois, tirez 
vgllre matière dehors, la mettant fur une 
table de bois, ou de pierre, 6c la tournant 
de collé 6c d autre : après vous aurez 
une petite fontaine où il y aura de 
l’eau tiède , qui coulera delTus vôtre 
pâlie, 6c fera fortir loutre-mer , qui 
fera receu dans une terrine, qui doit 
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eft replacée au deflus de la table ;• puis 
verfcz l’eau par inclination , & la filtrez 
comme aviferezbon & reïterez par plu- 
fieurs fois avec de l’eau tiède, Sc vous 
aurez le pi us parfait outre-mer. 

Pour mer l’outre-mer tPautrefa^on. 

Prenez du lapis, faites le rougir dans 
uncreufet, & le jettez dans de bon vi¬ 
naigre par deux ou trois fois, puis vous 
le pillerez facilement dans un mortier: 
après vous le broycrez fur le marbre a- 
vec l’huile de lin, & efprit de vin de cha¬ 
cun une once, que vous aurez aupara¬ 
vant mis fur les cendres dans un matras, 
les agitant fort, avant que d’en verfer 
fur vôtre matière pour la broyer ; laq uel- 
le eftant mife en poudre impalpable, 
vous l’incorporerez avec le ciment fui- 
vanr. 

Prenez deux onces d’huile delin, tc- 
rebentine, maftic , afla fetida , colo¬ 
phane , autant pefant, cire & refine de 
pin trois onces ; faites bouillir tout ce¬ 
la dans un pot plombé pendant un quart 
d’heure, puis le paflêz par un linge, 
le laiflant tomber en eau claire ; ce¬ 
la eft un ciment duquel vous prendrez 
une partie, ôc autant de vôtre lapis, 
. Tm. /. K que 
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que .vous broyerezSc incorporerez en- 
Icmbledans une terrine plombée; puis 
jettezde l’eau claire & nette par dcflüs 
6c laiOcz repofer un quart d'heure, 6c 
enfuite agitez fort avec une fpatule de 
bois voftre matière, 6c vous verrez dans 
un quart d’heure une eau toute afuree, 
laquelle vousjetterez dans une autre ter¬ 
rine plombée; reverrez d’autre eau fur 
voftre matière , continuant l’agitation 

6c le changement d’eau jufqu’â ce qu’elle 
ne fe colorera plus. 

Notei.^ qu’il ne faut point jetter l’eau 
fur les matières qu’elle ne foit chaude ; 
puis évaporez toutes vos eaux afurées, 
6c il vous reliera la vrai afur d’outre-mer 
quatre onces pour livre, 6c prefque tout 
le furplus en cendres d afur. 

Ferts excellens. 

Prenez du vert de gris tant qu’il vous 
plaira, 6c le broyez avec du vinaigre, 6 c 
mettez dedans de la pâte de pain bis , 
6c le faites cuire comme le pain ; puis 
fendez vôtre pâlie cuite, 6 c retirez vo- 
fire vert de gris, que vous mélerezavec 
huile ou eau, 6 c en travaillez ; 6 c ü fera 
C'tcellent. 
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Kett de vejfie fervant a U Adiniature & 
Enluminure. 

Prenezdelagrainede Nerprun quife 
fcuëillcà la fin d’Aouft, quand elle eft 
meure \ il la faut concafi’er , ÔC faire 
boüillir fept ou huit jours en quelque 
lieu chaud , d’elle-mefme elle boüillira 
& deviendra comme du vin doux ; ajoiV. 
tez-y de l’eau pour l’éclaircir : cela fait » 
pafléz-la dans un linge & exprimez le 
marc tant que vous pourrez, & faupou- 
drez l’exPrefilon avec de l’alun en pou¬ 
dre , plus ou moins félon que vous verrez 
à propos, il y en a qui y ajoutent du vi¬ 
naigre , mais il efi: beaucoup plus long à 
fecher, 6c efi: roux : il la faut mettre 
dans une vefiie, à l’ombre ou à la che¬ 
minée ; 6c cela fait, elle fe gardera 8c 
fe confervera fort bien : cette graine de 
Nerprun efi: une cfpece de graine d’Avi¬ 
gnon, quicroiftlelongdeshayes. 

Pour faire un fort beau vert lujuide. 
Prenez une livre de verdet, 6c de¬ 
mie livre de tartre blanc de Montpe- 
lier en poudre i mélez-les enfemble, 6c 
les faites tremper une nuit dans deux 
pintes de fort bon vinaigre , que vous 
ferea boüillir jufqu a diminution de 
K z moi- 
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moitié; puibcllant repofé deux jours, le 
verfez dans une bouteille de verre par in¬ 
clination, ou le filtrez : Pour vous en 
•Tervir en l’enluminure, 6c glacer fur là 
graine d’Avignon , gomme gutte , de 
faffian, pour l’employer; eftant mélan¬ 
gez enfemble avec le ftil de grain, vert 
de veflie, 6c l’inde, onpeutfairediver- 
fesfortesde verts. 

Pour fane du fi il de grain. 

Prenez quatre onces de graine d’Avi¬ 
gnon, que vous concaflèrezôc ferez boü- 
illir dans deux ou trois pintes d’eau , que 
vouslaiflèrez enfemble, 6c ferez boüil- 
lir le toutjufqu’à diminution de moitié: 
puispalléztout par un linge, 6c mettez 
danscefuedu blanc d’Efpagne en pou¬ 
dre tres-fubtile, à diferetion: en après 
faitesdes pelottes, 6c les faites fecher fur 
des tuiles, étant lèches, l’employez a- 
vec de la gomme: pour le rendre plus 
beau , il faudroit prendre de la gofée bien 
boüillie6c chargée: elle fera encore plus 
belle, y mêlant de l’eau de gomme gut¬ 
te. 

"Du Cinabre & Vermillon en pierre. 

Le cinabre ou vermillon eft rendu 
plus beau, fi l’on y mêle en le broyant 

de 
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de l’eau de gomme gutte, avec un peu 
de fafFran, & il ne noircit point. 

PoHY le ronge , & mires couleurs. 
Vermillon préparé comme cy-def- 

fus. ^ , 

Pour l’orange,'^ mêler im peu de 
minium. 

Pour le jaune , orpin du plus beau 
broyé parfaitement à Teau, puis mis par 
petits pains fur le papier, comme on doit 
faire à toutes les autres couleurs, pour le* 
fecher. Quand il eft bien fec, 6c bien 
pulverifé, l’on s’en fert. 

Pour le gris-de-lin , orfeille de 
Lyon , que vous ferez bouillir toute 
feule en eau, pour en avoir la teintu¬ 
re la plus épaifle ÔC plus colorée qu il 
fe pourra , de laquelle on fe fert pour 
colorer le blanc de plomb, qui aura 
efté déjà broyé & feché , & le broyer 
avec cette teinture une fécondé fois; 
puis le léchant Sc rebroyant de nou¬ 
veau avec cette mefme teinture , le 
fecher & lu y donner autant de char¬ 
ges que vous jugerez à propos pour 
le colorer ; eftant ainfi broyé &C pul- 
verifé, 6c il le faut incorporer avec les 


autres. 

K 5 
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Pour faire ejuc les Tailles-douces fem^ 
blem des Tableaux d huile. 

Il faut prendre voftre taille-douce , & 
la coler par les bords, de papier blanc 
furunebaffis, comme quand on fait des 
chaflis pour les feneftres i avant que 
de lacoler, il la faut humeAer & l’af- 
perger avec de Peau, afin qu'elle fe ban- 
deenléchant fur le chafiis ; puis prenez 
de Phuile de terebentine, ou, autre qui 
UC Toit point jaune, 6c en frottez la tail¬ 
le douce ; eftant bien fechc, appliquez 
vos couleurs broyées à Phuile, & cou¬ 
chez à plat fur vos tailles douces par der¬ 
rière , comme fi vous vouliez peindre 
fur une toile, hormis qu’il faut coucher 
les couleurs tout à plat, fans les ombrer, 
parce que les traits de burin qui font les 
ombres , font leur effet : Cela eftant 
bien fec», il faut du côté du burin où la 
couleur n’eft point couchée, frotter de 
vernis bien clair & ficcatif, qui eft ce¬ 
lui de Venife, ou le vernis blanc , 6c 
verrez l’effet d’un véritable tableau peint 
en toi lie. 

J>lota , Que la carnation doit être 
couchée à peu prés , comme fi vous 
peigniez fur un autre tableau , â caufede 

la 
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la fujettion du coloris, qu’il faut expri¬ 
mer comme la couleur de chair. 

/Hver des vieux tableaux , & leur 
donner un beau luflre. ^ 

Prenez une once de gravelée, 6c au¬ 
tant de foude blanche , que vous ferez 
boüillir dan^ une pinte d’eau réduite à 
la moitié, que vous coulerez 6c pren¬ 
drez cette lexive, de laquelle vous frot¬ 
terez promptement le tableau avec une 
éponge; il faut que la lexive foit un- 
peu tiède , puis tout à fheure laver 
la tableau avec de l’eau tiède, 6c l’effu- 
yer. 

Pour les vernir. 

Prenez une once de terebentine de 
Vcnifetre^-claire, avec une once 6 c de¬ 
mie d’cfprit de terebentine, 6 c trews otf 
quatre gouttes de vernis ficcatif, 6 c mê¬ 
ler tout cela dans une fiole de verre, & 
faire dillbudre au Bain-Marie ; 6 c é- 
tant froid en paflfer par tout avec un pin¬ 
ceau. 

Vn autre. 

Prenez des blancs d’œufs 6c les 
battez tous en moufie avec un bâton de 
figuier, puis du clair en frottez le ta¬ 
bleau. 

K 4 
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Pour nettoyer les tableaux de plaît e- 
peinture. 

Frottez les avec un éponge trempée 
enlcxivc de farment, ou bien melée en 
égales parts avec de 1 urine. 

P 0HT fane des Images de Flandres. 

Prenez du verdet en poudre quatre 
onces, que vous, mettrezen un pot ver¬ 
ni, avec deux pintes deau, & les mé- 
lezbienayecun bâton, les laiflâns infu- 
fer troisjoursSc trois nuits; lefecoüant 
de tems en rems, puis le pafler par un 
linge à quatre doubles ; & dans cette eau, 
faites fondre de la colle de poiflon fur un 
petit feu, prenant garde quelle ne foie 
trop épaifle ; puis la verfez fur les plan¬ 
ches avec un bord de cire. 

Pour en faire des jaunes, prenez du 
faffran, avec un peu d alun de roche. 

Pour rouge, du Brefil infufédans de 
l’eau. 

Pour les Images d’or ou d’argent, 
vous mettrez dans vollre colle de l’ar¬ 
gent , ou or en coquille : & voftre colle 
edant fondue, il faut jetter le fonds dans 
un linge avant que jetter le tout fur la 
planche. 


Ponr 
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Tour tirer tel Dejfetn c^tte l on voudra ^ 
fans le perctrny poncer : ce qui 
s'appelle qualquer. 

Ilfautfrotter voftreDeflein ou Tail¬ 
le douce par l’envers > avec de la fan- 
gune , pierre noire , ou craye, fi c’e- 
ftoit pour tirer fur le noir, 6c palTer 
par deflus tous les traits avec un poin¬ 
çon, ou le bout du manche du pince^ 
au i & la feüille de papier mife def- 
fous fera defîignée fort bien i Que fi on 
ne veut pas frotter la Taille-douce , il 
ne faut que frotter une feüille de papier, 
6c la mettre fous la Taille-douce, 6c paf- 
fer par deflüs les traits fans rien gafter. 

Pour faire or brunifurlevelin ^ aujji 
beau qu'mon lefatfoit anciennement'^ 

Secret trouvé'par de Jary. 

Prenez une once de bol fin , avec 
deux dragmes de fanguine fine , une 
dragme de pierre de mine plomb, 6c de- 
mi-dragme de pierre noire , autant de 
blanc de plomb, le tout broyé , foit 
méfié enfemble avec du blanc-d’œur 
battu en moulTe, 6c repofe du jour au 
lendemain , & prendre ce qui en cou¬ 
le , dans quoi vous mettez ^ tremper 
quatre on cinq pépins de coin, d'un jour a 
K î l’au- 
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î’autrc, êc cela étant un peu épais , le 
lailTer fechcr: pour s’enlèrvir il le faut 
clclayer avec de 1 eau commune, 6c bien 
broyer tout^eniémble; il faut y racler 
avec un couteau un peu de iàvon : fi 
vous y mettezgros comme une noifette 
de bol, mette^zgros comme un pois de 
favon. Il faut écrire avec une plume, 6c 
iaiflèr fecher l’écriture, puis pafier le 
pinceau par deflTus avec de l’eau claire 
leulement, 6c y appliquer lor en feüil- 
1e, ou l’or en coquille, 6c quand il fe¬ 
ra bien fec, le polir avec la dent: mais 
oblervcz qu’il doit être bien fec avant 
que de l’y palfer, ou plutôt attendez du 
jour au lendemain. Prenez un papier 
blanc qui foi t bien lilTé, 6c mettez le côté 
lilTé par delTus l’or , puis polir deflus 
k papier l’or qui fera defibus, afin qu'il 
foit fort uny : puis lever le papier, ôc 
le lifier fans papier, 6c il fera tres-beau. 

^çttr faire des Qrayons de pafiel tref.ex^ 
(eUensé* aufji fermes que U fmguine^ 
Seeret trouvé par Monfienr Le Prince 
Robert yfrere du Prtnee Palatin, 
Prenezde la terre blanche toute pre- 
|>arée pour faire les pipes à tabac, que 

vous 
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vousbroyerez fur le porpbire ou écail¬ 
le avec de l’eau commune , en forte 
qu’elle foie en pâte, Reprenez les cou^ 
leurs que vous voudrez chacune en ion 
particulier, & les broyezlechementfur 
la pierre, le plus fin qu’il fe pourra, puis 
les pafiéz par un taffetas ou toille tres- 
fine, 6c mêlez chacune defdites cou¬ 
leurs avec ladite pâte, félon que vous 
voudrez faire les crayons forts de cou¬ 
leur, ou foibles, y mêlant un peu de 
miel commun, ôç de l’eau de gomme 
Arabique à diferetion. 

Que de chaque couleur il en 
faut faire déplus chargés de couleur les 
unsquetles autres, afin qu’ils foient en 
nuance \ puisprenezlefdites paftes cha¬ 
cune en particulier, 6c en faites de petits 
rouleaux gros comme le doigt, ou com¬ 
me le poulce, & les roulez entre deux 
. petits aix bien unis pour les réduire a la 
crollcur que vous voudrez pour vous en 
fcrvir: cela fait, vous les mettrez fecher 
fur un aix bien net, ou fur du papier ^ 
fans feu ,ny Soleil, pendant deux jours: 
puis pour les achever de fecher, il les 
faut mettre au Soleil, ou devant le feu , 
& lors qu’ils feront fecs, ils feront en 
K 6 


22 8 Nouveau Recueil 

leur perfeâ:ion pour s’en fervir. Ce le- 
eret eft tres-beau 6c tres-rare pour ce fu- 
jet. 

Pûfir conferver Cargent fur le hois oh fur 
leplajlre , Pempefcher derougir. 
iVé/4, Qu’il n’eft point parlé de cette 
colle. 

L,ayez des tous les mois avec de la colle 
de poiflbn faite comme ci-defTus, avec 
un pinceau. 

Pour dorer le plomb , eu le fer blanc , & tonte 
autre chofe , pourveu t^uon applique 
la feuille d^efiatpar dejfus. 

Prenez de la poix noire, huile de te- 
rebentine ,deux onces , refine tant fort 
peu ; faites fondre le tout fur le feu, 6c en 
faites un vernis, duquel vous paflérez 
fur l’ouvrage. 

Powrfwe C Email fur le fer blanc ^ ou 
bouquets excellents. 

Il faut bien nettoyer le fer blanc, & 
qu’il foit bien fec, 6c broyer les cou¬ 
leurs toutes en particulier, comme font 
fcs Peintres, 6c que ce foit avec de l’e¬ 
au nette, 6c les laifièr lécher : eftant 
fcches il faut pour les appliquer, les 
bien délayer avec du vernis liquide: 
cftaat bien délayées chacune à part, 
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il les faut prendre avec un piuceau pour 
les appliquer , faire telles figures 
que Ton veut^ 6c puis après les laif- 
fer éventer, afin que les couleurs ne cou¬ 
lent pas, & après les chauffer doucement 
fur un réchaud. 

Poar faire amollir les os , & Pyvoire. 

Il faut prendre de l’alun de glace & le 
fonder fur le feu en eau, puis y met¬ 
tre une partie d’eau rofe, & de la cen¬ 
dre paffée bien menue, & y laifler trem¬ 
per les os , ou l’yvoire « l’efpace de 
vingt-quatre heures, & ils s’amolliront : 
& en les faifant bouillir dans de l’ep 
claire, ils reviendront en leur premier 
état. 

Pour depgner fans encre ny crayon. 

Il faut frotter le papier de tripoli. . 

Pour empêcher efue la Fayence nefe cajfe 
fttr le feu. 

Il la faut faire boüillir dans] de l’eau 
claire. 
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DIVERSES SORTES 

& imitations de Marbres,6c Jafpes, 
6c pour reparer leMarbre gâte. 


Chapitre. XV* 

Pour faire du Marbre oh fafpe tres-bean. 

P Reneè; de la chaux vive, que vous 
détremperez avec des blancs d’œufs, 
& huile de lin ; & de cela faites pîufieurs 
boules, dans l’une vous mettrez de la 
laque pour la faire rouge, 6c que la laque 
foit bien pulverifée: à l’autre de l’inde 
pour faire bleu : à l’autre du vert de gris 
pour vert, 6c les autres d’autres cou¬ 
leurs, 6c en refervez une ou deux blan¬ 
ches y ayant applaty l’une de ces boules 
comme une galette de pafte, vous ferez 
le femblable à toutes les autres, 6c les 
ayant couchées l’une fur l’autre, 6c les 
blanches au milieu, avec un grand cou- 
fteau vous couperez des grandes trenches 
tout du long de ces plaques, 6c après 
avoir tout coupé, vous mêlerez toutes 

ces 
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ces trenches dans un mortier pour les 
broyer, ainfi mêlez, vous aurez un 
beau jafpe , lequel vous prendrez , £c 
avec une truelle à maflbn letendrezfur 
la colomne ou table que vous voudrez 
faire, ou avec les mains, & les polirez 
avec la truelle tant que vous verrez qu el¬ 
le demeure : le, tout eftant poli , fi d’a- 
vanture vous ny avez pas mis d’huile, 
mais feulement du blanc d’œuf, vous 
en ferez boüillir, &tout boüillaq^: vous 
en jetterez fur la matière, la faifant cou¬ 
ler & glÜTer par tout tandis qu’elle fe- 
chera \ cet huile s’imbibera dedans, 6c 
donnera un beau luftre à voftre jafpe : 
que fl dés le commencement vous avez 
mis de l'huile de lin pour*détremper la 
chaux vive, il n’eft plus befoin d’y en 
remettre ; tout cela eftant fait, vous met¬ 
trez fecher voftre pièce à l’ombre. 

De ce Jafpe vous pouvez encore faire 
des chapelets, dont les grains eftant faits 
dans un moule, vous les jetterez dans un 
pot plein d’huile de lin, où ils fecheront 
6c fe verniront. 

Prenez de leau de chaux vive, 6c de 
l’eau forte, avec du brou de noix vertes i 

fat- 
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faites dcVremper 6c mêler le toutenlêm'- 
ble: puis prenant ce noir qui eft tres- 
beau , k couchez avec une brofîe fur ce 
que vous voulez jafper, foit colomne , 
table, ou autre choie: cela fait, mettez 
vôtre colomne ou table ainfi noire dans 
du fumier, Pefpacede huit jours, Se la 
retirez au bout du temps, vôtre pièce 
fera toute marbrée. 

Autrement. 

Faites une grolîe boule de vôtre noir. 
Sc ia mettez autant de tems dans le fu^ 
mier. Ce d’icelle en frottez vôtre colom¬ 
ne en la maniéré que delTus, Sc tant d’une 
façon que d’autre, vôtre colomne ou 
table étantainfi marbrée, il lafautfrot^ 
ter de vernîs pour luy donner le lu- 
lire. 

Le vernis pour donner hftre aufdits marbres 
Jafpez ., e/l écrit au long au Chapitre de ver'- 
nis , article, f . Nota. 

Qu’il n’y a rien^ 

Pour contrefaire le Marbre. 

Prenez du plâtre blanc bien pillé 
Sc pulverifé, Ôc palTé par le tamis , ÔC 
faites de la colle de parchemin , 6c 
lors qu'elle fei'a fondue, mêlez vôtre 
plâtre dedans jufqu a ce qu’il, fe puif- 

fe 
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fe foire une pâte, dans laquelle vom 

mélerezlescouleursqu'd 

étendrez ladit pâte fur une table de bois 

avec une truelle , 8c la polirez le mieux 

qu’tl vous fera poffible, ^ ^ 

cher quinze jours, puis lapoliirez. quand 

SbieiifechcUvecune pierre pou. 

ce un peu forte au commencement. pua 
un peu douce, y jettant dellus du ta 
tripoli, en fuite paflcz UM 
on eauife les coûteaux & rafoirs. & 
pourvu fin une peau de P°" 

rendre luifante , 8c apres tout lera 
fait 

PoHYblanchirtAlbâtre, & 

le Marbre blanc. , 

Mettez de la pierre ponce en poudre 
fort fubtile, 8c l’infufez dans du verjm 
refoace de douze heures ou environ. 
aX ayez un éponge 8c la trempez 

dLs leslufdltes matières, 8c en frottez 

l’albatre, ou le marbre blanc : 
nez de l’eau 

Valbatre ou le marbre, 8c enfin 1 elTuyez 

avec un linge blanc £c net. , 

Pour blanchir on plntofi rebjanchir les ma- 

railles deplaftre. 

11 faut fuppofer toujours que a 
mu- 
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muraille foitbien dreHee, & qu’elle ait 
eue enduite avec du plaftre bien finôc 
bien uniment : après quoi on la blanchi- 
ra avec du laièl: de chaux fort clair, tel 
qu il fera ci-aprés dehgné & mcllé: il 
faudroit avoir moüillé la muraille avec 
de 1 eau abondamment: car tout le le- 
cret confiée que le blanc ne feche point 
avec précipitation, mais tout lentement: 
ce qui donne lieu à la chaux de faire 
fa prife, léchant à loifir: ainfi les mu- 
raillesneblanchilTent ny les mains, ny 
les habits: & s il y avoir quelque cho- 
fe de fale a la muraille, il le faudroic- 
racler, de mefme fur la pierre de taille. 
& 7 pairerlenflardeuxou trois foiséga- 
lem^t: il faut dans une heure ou deux 
ypalîerlapaulmedela main, il prendra 
le poliment comme le marbre. 

Le lai( 5 t de chaux le meilleur eflfait 
apres que la chaux a efté efteinte de lon¬ 
gue main, dans laquelle ayant mis fuffi- 
lante quantited eau, on l’agite & remue 
une écume par delTus, la,, 
quelle^ faut retirer proprement, & la 
garder pour voftre ufage. Le dernier 
enduit doit cftre fait avec du laiét de 
chaux VI ve-5 afin que le blanc en foit plus 

A.- 
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d'^^utre façon. 

Il faut que l’enduit foit fait a chaux 
& à fable, bien dreffe avec la 
plomb, & que le bouclier ait F' 
deflus: puis blanchir fv 

de lait de chaux tout de fuite, que le 
premier blanc foit 

in peu plus épais, 8c le troifiéme en- 

coredavantage,yajoûtantplusouraoins 

d’eau à diferetion. Cette maniéré de 
blanchir fe peut dire blanchir a froid, la 
meilleure, la plus belle & la plus prompte 

Paur frotter & donner couleur »»x plunchere 
depUtre. . 

Il feut bien ratiffer 

mettre de l’urine, avec fuye de chem^ 

n^e ou de four, qui eft meilleure, 8C 
la bien mêler & deUyer. la Iwffant m- 
fufer pendant deux jours ; puis avec des 
broflfe ou torchons en frotter les plan¬ 
chers , & les laiffer ftcher »va"t que de 
marcher deflus; & étant fecsl« frotter 
avec des décrotoires i comme des pi 
chers de bois. 


ChA,- 
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Chapitre. XVf. 

Pour teindre les Martres bUnches à long poil 
commun ^ en tres-bemnoir ^ irrévocable, 
comme les Zebelines, 


I L faut faire cuire deux livres de noix 
de gale nouvelle, à feu lent , avec 
deux onces de moêle de bœuf dans un 
pot de terre, fée lé &: bouché, remuant 
iouvent le pot de peur que la noix de 
gale ne brûle, la lailfant cuire jufqu’à ce 
que le pot ne ftOe aucun bruit quand on 
le remue ; laquelle vous pilerez & paflè- 
rez par un tamis, puis en prendrez de¬ 
mie hv. pefant, avec onces de cou- 
perofe verte, 5 onces d’alundeRoche, 
2. oncesdelitarge, une once de vert de 
gris , une once de fumach, une once 
de le] amrnoniac; le tout broyé feparé- 
ment, puis melléenfemble, faites bouil¬ 
lir, oc Je gardes pour teindre. 

qu’avant que d’appliquer la 
teinture, il faut laver deux ou trois fois 
la peau en eau de chaux bien claire & net¬ 
te; cc quand vous appliquerez la tein¬ 
ture, que cefoitaveeun pinceau à con- 
^rcpoil, Sc à droit poil , s’il en eftbefoin- 

La 
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La Martre eftant feche ne difïèie en 

rien des Zebelines. rr * 

Toutes les poudres eftant alTemblees 
feront mifes au feu fans autre liqueur, 
elles fe fondront 6cbouilliront: le vert 
de gris peut eftre obmis, quoi qu il ne 

^^^^^'T^oürfair€IVncarnadin d^Efpagne. 

îl faut prendre du fafii'an bâtard, le 
bien laver, I elTuyer, 6c le broyer : en 
le broyant mettre fur une livre un quai- 
teron de gravelée ou foude. & bien bro¬ 
yer le tout enferable: puis mettre le to¬ 
tal dans une double chaude de grode toi¬ 
le, 6c faire tiédir demi feptier de jus de 
citron, 6c le jetter fur ledit faffran , 5C 
mettre l’étoffe que vous voudrez teindie 
audedbus, Scelle feratei«e. 

U faut auparavant faire bouillir 1 etot- 
fedans de leau d’alun, puis la laver, 6C 
l’eduyer, 6c la mettre dans la teinture. 

Pour faire du papier rouge excellent. 

Prenez du fafFran baftard demie livre 
ouevous laverezdaiis un fac à la riviè¬ 
re, jufqu’àcequ’ilnerende quafi aucu- 
ne teinture, Sc mettrez le mare dans un 
baffin, le faupoudranc avec de la cen¬ 
dre d’alican appellée foude, une onc^ 
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6c le mettez dans un petit feaud’eaiuic- 
de en remuant toujours; 6c après l’avoir 
pafTé, ajoûtez-y un peu de jus de citron, 
qui lui donne la couleur rouget il faut 
que ce foit du papier de cotton, 6c le 
tremper danslebafîîn. 

7>ofir marbrer & jafper le papier. 

Broyez vos couleurs comme laque, 
mallîcot, inde , ocre jaune , mine de 
plomb, ocre rouge, 6c autres, avec du 
fîeldebœuf: puis ayez un bafîîndeterre 
que vous remplirez d’eau tiède, 6c d’un 
bâton vous la raouverez en rond tant 
qu’elle s’agite en tournant, en même 
temps ayez vos couleurs prêtes, 6c en 
prenant de chacune avec un gros pin¬ 
ceau vous viendrez à toucher le milieu 
de l’eau ; alors vous verrez toutes les 
couleurs s’èpartir : puis promptement 
faut prendre d un autre pinceau, ou de 
l’empanon d’une plume une autre cou¬ 
leur; dont vous toucherez l’eau au mê¬ 
me lieu que la première couleur, 6c in¬ 
continent y placerez toutes les couleurs 
pendant que l’eau cft agitée & qu’elle 
tourne: puis cftant arreftée vous la ver¬ 
rez toute bigarrée de couleurs, alors 
vous aflbirez voflrc papier fur Icau, 6c 

fans 
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fans le laver vous prendrez voflre feüille 
par un des collez 6c la tirerez à vous., 
laàifant traîner fur l’eau jufqua ce que 
la feüille foit au bord dubafîin de terre, 
puis la laverez ôc la ferez fecher, 6c la 
brunirez en fuite. 11 convient que le 
.papier foit bon, 6c que l’eau foit gom- 
,méc de gomme adragante. 


Chapitre XVII. 

Pour faire retourner la tapijferie en fa première 
beauté ^ ^ptand tes couleurs en font ter¬ 
nies &gajlées, 

V Ous fecoüerez 6c nettoyerez bien 
la tapiiferie , puis vous prendrez 
une brofle de poil fortrudepour faire- 
en-aller la craye que vous aurez mife 
tout par tout,après y avoir demeuré fept 
ou huit heures : Payant oftée remet- 
tcz-y-en de nouvelle, 6c Py ayant laiflee 
comme auparavant, vous la retirerez de 
mefmeaveclefditesbroflès: 6c après ce¬ 
la vous fecoüerez ladite tapiflerie 6c la 
battrezbien avec une baguette pour faire 
en aller la poufEere, 6c en fuite la net¬ 
toyerez bien proprement avec les ver- 
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gcttes, 6 c elle retournera en fa première 
beauté. 

Pour recolorer les tapis dePurepuie. 

11 faut bien battre le tapis avec un ba¬ 
llon qui ne foit poudreux ; 6 c s’il y a des 
taches d’encre, il les faut frotter de jus 
de citron, 6 c les laiflèr bien imbiber, 
puis les bien laver avec de l’eau fraîche, 
6 c à l’inftant donner des chiquenaudes à 
l’envers du tapis jufqu'à ce que l’eau en 
foit toute fortie i & quand il fera bien fec, 
prenez la mie d’un pain blanc tout chaud 
6 c en frottez tout le tapis: 6 c après vous 
choifirez une belle nuit ou deux, 6c 
mettrez voftre tapis au ferein toute la 
nuit. 

Pour remettre lepajfement d'*or , ou d'argent, 
en fa première beauté. 

Prenez un fiel de bœuf, 6 c un fiel de 
brochet, meflez-les avec eau nette, 6 c en 
frottez voftre or ou argent, 6 c vous le 
Terrez changer de couleur. 


POUR 
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POUR FAIRE FUIR 


les Puces, Punaifes 6c 
autres infe6tes. 

Chapitre XVllI. 

Ponr faire mourir lei pmaifes. 

P Renezdu jus d’aluine, 6c de l’huile 
d’olive vieille, à Tuffifance de cha¬ 
cun, que vous ferez cuire cnremblejuf- 
qu’à ce que le jus foit tout confumé : 
puis coulez l’huile, 6c faites fondre de¬ 
dans du foufrevif, 6c de cet huile frot¬ 
tez les lits 6c toutes les fentes. 

Autrement. 

Prenez du fiel de bœuf, 6c huile de 
chenevis, 6c meflez tout enfemble, 6c 
en frottez les jointures 6c le bois du lit > 
6c au lieu où vous aurez frotté il n’y vien¬ 
dra jamais de punaife. 

PIm, 

Frottez le bois aveedujus de vieux 
concombre, qu’on lailTe pouf* en avoir 
la graine* 

autre forte. 

Détrempez du fort vinaigre, 6c du fiel 
7 m, /, L de 
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de bœuf enfemble, & en lavez vos châ¬ 
lits , & mettez de la grand confoude fous 
Je chevet du lit. Eprouvé. 

Plus. 

Prenez des noix, ou gales de ciprés 
Sc lesconcaflèz, puis les mettez infufer 
dans de Phuile qui fumage de deux 
doigts, 6c laiflèz au Soleil ô€ au ferein 
par deux fois vingt-quatre heures, 
ayant coulé l’huile en exprimant bien 
lefdites gales, en frottez bien vos châ¬ 
lits. 

Pûur faire mourir les puces. 

Sur une livre de couperofe blanche; 
•mettez un feau d’eau, Ôc la couperofe e- 
llant fondue, afpergez de cette eau la 
chambre. Aflèuré. 

Autrement. 

A fpergez la chambre avec la decoétion 
de rhuë meflée avec l’urine d’une ju¬ 
ment. Cela eft éprouvé. 

Pourlemefme, eputefi encore bon pour 
lespunaifes , & les calendes des 
bleds , les vers des coffres. 

Faitesfecherde lellebore noir, 5 c le 
mettez en voftre chambre comme 
jonchée, ou dans le lit , ou parmi le 
bled, ou les habits, & jamais tout ce 

que 
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que deffus ne les endommagera. Eprou- 

Pour Uügnedes habiss. 

L’herbe nommée Botns , fechée & 
mile parmi les habits, les conlerve de 
tignede vers. 

Pourlemefme. 

Chandelles de fuif de mouton cnvc« 
lopées de papier, les racines d’iris ou 
abfinthe y font aulTi bonnes. 

Pour lespunaifes. 

Faites boüillir de la coloquinte, avec 
delarhuèôc de l’eau 6c en lavez les châ¬ 
lits, & il ny viendra aucune punaife. 

Pour faire mourir les mouches. 

Mettez du tabac en feuille dans uli 
pot, 6c le faites infufer en eau par vingt 
quatre heures, après y ajoûtez du miel 
& le faites bouillir une heure, 5 c en 
fuite mettez-y de la farine-de froment, 
en forme de fucre ; cela attire les mou¬ 
ches , 6c toutes celles qui en boivent 
meurent affeurément. 

Autrement. 

Prenez telle quantité que vous vou- 
• drez de feuilles de citrouille , ou de 
courge, 6c les pilez pour en exprimer 
le lus, duquel lavez les murailles , ou 
’ T - au- 
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autre chofe que vous defirerez de pre- 
ferver des mouches, 6c elles n y vien¬ 
dront pas; bien afleuré : on peutfrot- 
ter les cuifles 6c le ventre des chevaux, , 
pourlemefnie. 

PoMr chiper lesfomis de la maifon. 
Prenez de la verveine 6cla détrempez ; 
d’eau, l’y lailfant infufer vingt-quatre 
heures; puisen jettez par la maifon, 6c 
les fou ris s’en retireront. 

Pofirfepreferver desferp en s. 

Il faut porter fur foi de la feüille de 
frefne, 6c en mettre des branches dans 
l’écurie, & autres lieux que l’on en veut 
preferver. 


DELA MENAGERIE. 


Chapitre. XIX. 

PoHY faire du pain beaucoup plus fubfanùel 
que P ordinaire. 

V oulant faire du pain , prenez 
le fon que l’on a bluté, 6c le 
îüettez dans une chaudière deau , 6c 

le 
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le faites boüillir : puis le paflez, & pai- 
ftrilTez voftre pain de cette eau blanchie, 
& il fera beaucoup plus fubftantiel, & 
vous aurez un quart plus de pain qu’à la 
façon ordinaire. 

/iutrepam, outre cj h* tl ejlplus ex^ 

cellent , fe garde un mois plus 
cjHe l'^ ordinaire. 

Prenez des citroüilles, & les faites 
cuireeneauàperfeétion, tant que l’eau 
foit pafteufe : & de cette eau de citro¬ 
uille cuite paîtriflcz voftre farine, & en 
faites du pain qui fera tres-excellent, 
& qui aulTi augmentera d’un quart, 6c 
fe gardera un mois davantage que le pain 
commun. Eprouvé. 

Pain , dont un morceau peut fubfiantier huit 
jours un homme , fans manger 
autre chofe. 

Prenez quantité de limaçons,& leur 
faites vuider leur moufle, puis les fai¬ 
tes fecher, 6c les rcduifez en poudre 
deliée, de laquelle vous ferez un pain , 
duquel un homme, avec un morceau', 
peut eftfe huit jours fans manger. 

Pourgraipr un mouvement de bois. 

11 le faut frotter de fa von, 6c cek 
fuftit. 
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Pour empefcher de faire du beurre. 
Mettez du fucre pulverifédans la crè¬ 
me dont on fait le beurre. 

Pour avoir ejuantité de crème de lait. 
Prenez un limaçon rouge : & le pen¬ 
dez à un filet au milieu de la place où fe¬ 
ra le lait, & tout cequiferaaudefTusdu 
limaçon fc convertira en crême. 

Pour nourrir des volatiles. 

11 fiut avoir du mare du vin qui relie 
dans la cuve, après en avoir coulé le vin, 
& le bien mêler avec du fon , puis faire 
un creux en terre, dans lequel vous 
mettrez par lits ôc couches ledit marc 
& fon: puis par defîùs, un lit de terre 
grade, en après un de marc méfié avec le 
fon, ôcainficontinuerezjufqu’à la der¬ 
rière couche. 

*PoHr engraiffer en quinzj /ours toute forte de 
volailles , foit foules , oyes , canards , 
ou autres y depuiTlaTouJfatnt 
juf^sPau Carefme. 

Prenez des orties, feüilles & graines^ 
cueillies & fechées en leur temps, que 
vous mettrez en poudre & pafl’erez par 
un tamis, 6c quand vous voudrez vous 
enfervir, vous les paîtrirez avec du fon 
©U farine de froment de chacun demie 

on- 
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once, les délayant avec les laveures de 
vaiflelle, à faute dequoi avec eau chau¬ 
de, 6c en donnerez à la volaille une fois 
le iour, 6e vous verrez merveilles. 

Pour engratjfeY la volaille comme il Je 
pratiejue ait APans. 

Il les faut premièrement mettre dans 
une roue, &lcur donner à manger trois 
fois par jour d’une pâte compofee de 
deux parties de farine d’orge, & d une 
partie de bled noir, ou millet d’outrc- 
mer moulus enfemble, & la farine ial- 
fée, 8c le gros fon ofté, de laquelle fe¬ 
rez des morceaux un peu plus longs que 
ronds, de grandeur convenable, do^ 
vous donnerez fept ou huit par fois, oC 
dans quinze jours au plus ils feront chaî¬ 
nez de haute gr ai fle. 

‘p&ffr engratjfer les Co^s & Poules d inde j 

commetlfepratiquek Laval. 

Il les faut mettre dans des mues 
comme il a efté dit de l’autre volaille j 
puis les nourrir avec de l’herbe d’ortie , 
mêlée avec du fon, 8c des œufs durs j 
fçavoir deux œufs chaque fois, trois 
fois le jour ; il leur faut faire de manié¬ 
rés de pillulcs groffes comme de petites 
noix. 

I^ 4 


Pour 
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VêHY empefcher les chalar^ons. 

II faut mettre le marc du vin aux qua¬ 
tre coins des greniers , ôede la grange. 

^ PopiTblanchir lesîoiles comme onlepra- 
ticjHe en Flandres. 

II faut premièrement laver la toile 
comme elle fort du Tiflerand, dans de 
1 eau chaude, afin d ofter la pafte qui 
y refte; puis la mettre en lexive, qui 
doit eftrecompofée de cendres bien for¬ 
tes, avec des racines d’hieble : la lexive 
eftant faite, & latoillebien lavée en e- 
au claire, &làvonéeavecdufàvonnoir, 
vous l’entendrez à l’air, au ferain, & à 
a rolee fur l’herbe, 8c l’arroferez au So- 
jeil, la laifl’ant de la forte fept ou huit 
jours, 8c elle fera très blanche: Que fi 
elle ne vous le paroiflbitafilz, remettez- 
la a la lexive, 8c elle le fera en perfe¬ 
ction. 

Q^Htrefaçon fe pratique k Laval en 

Bretagne. 

Latoille fortantdechez leTifièrand, 
doit eflre mife tremper dans de l’eau 
chaude ; puis la tres-bien laver , afin 
d’ofter la pâte qui y tient, Sc la faire fe- 
cher, 8crelaver dans de l’eau tiède; en 
fuite la plonger dans de la fiente de va¬ 
che 
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cbe délayée avec eau chaude , & Py laiT- 
fer pendant vingt-quatre heures ; apres 
la laver derechef avec de Peau chaude, 
èc la mettre cinq ou fix jours à la rofée,. 
6c Parrofer au Soleil, puis mettre à la 
lexive i 6c dans huit ou dix jours elle fe¬ 
ra très blanche. 


DU JARDINAGE,, 

des Fleurs, 6c des Fruits. 


Chapitre XX. 

faire croifire des herbes^ 
frowtement, 

C Endres de moufle d’arbre, 6c du' 
fumier bien terroté, que vous arro- 
ferez de jus de fumier par plufleurs fois, 
6c les icchez tout autant de fois au Soleil, 
tant qu’il foitfortide cette affufion une 
terre grafle flcable, laquelle vous garde¬ 
rez en quelque vaifl'eau de terre de Beau¬ 
vais 'v’ear les autres de teire commune 
mangent la graille, 6c vous en fervexem 
Hyver'6cen Efté. ^ , 
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Si c eft en Hyver, mettez la terre 
dans une terrine, &: remuez & travaillez 
toûjours, l’arrofant peu à peu avec du- 
jus defumier, tant qu’elle Toit de forte 
humeétee, qu’elle refîèmble à la terre 
qu’on veut femer ainfi préparée, met- 
tez-la fur un rechaut, 6c luy donnez 
chaleur égale à celle de Juillet : 6c e- 
ilant réchauffée en ce degré, femez la 
graine, fçavoir pourpier 6c laiducs , 
l’ayant auparavant humeétée d’une nuit 
à l’autre en chaleur, avec jus de fu¬ 
mier bien pourri : eflant femée comme 
l’on feme ces deux graines fur la pleine 
terre ; arrofez-la félon que vous ver¬ 
rez la terre fe fecher , avec eau de 
pluye tiède : en moins de deux heures 
CCS femences auront produit chacune 
félon fbn elj^ce, dequoi faire une fa- 
lade bonne à manger : 6c par fêmbla- 
bleinduftrieon pourra faire grainer les 
plantes, 6c porter leur fruit 6c leur fleur 
fans l’aide du Soleil, mefme hors de fai- 
fon. 

Pour conferver lesgreff'es. 

Il les faut mettre dans des tuyaux de 
fer blanc, 6c les enfèvelir dans du miel, 
clics fe conferveront quatre mois. 

Pohr 
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PoarfAtre for tir les Taupes ePan fardin. 
Faites un fagot de chanvre verte , ÔC 
letnetez dans une fodededeuxou trois 
pieds de profondeur, que vous couvri- 
Lte terre, & en fe pulvenfant il don¬ 
nera une telle puanteur qu’elle fera mou- 
nr , ou chaûira les taupes qui y le- 

pour faire (air lei Taupes é’un jardin. 

11 y faut répandre de la fiente de pour- 

Pour faire lomhr les Cheuilles. 

Rempliffeiunpot neuf de charlrona 
ïirdens & y mettez de l’encens, avec 
gomme noire, ÔC prcfcntez le 
Anches où il y aura des chenihes. 1^ 
dite fumée les fera toutes tomber 
mourir. . , 

Pour faire mourir les Fourmtf. 

11 faut lafcher le ventre, droit fur la 
taupiére. Eprouve.. 

Pour prendre des Taupes. ^ 
Mettez dans leurs trous de 1 oignon, 
porée, ou huile, 8c elles fortiront in¬ 
continent. . 

Pour aveir des refis tntoHtesfasfim. ^ 
11 faut au temps d’byver decouvru- 
le pied du rofier, c’eft à dire les raci- 
L 6 
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nés, & y mettre de la fiente de cheval 
bien menue, & mêler avec ledit fient 
de la poudre de foufre , puis recouvrir 
le tout de terre. 

Pour fane desTnlipes, & autres oignons de 
telle conlenr ejue P on voudra. 

Faites tremper les oignons des tuli¬ 
pes dans de l’encre noire pour les noi¬ 
res , vert de gris pour les vertes, & azur 
pourefire vrai violet, 5c elles feront de 
telle couleur que lapeinture dans laquel¬ 
le elles auront trempé. 

^our avoir des Oeillets doubles de (Quelque 
graine que ce fait. 

Prenez des fèves creufes , dans lef- 
quelles mettez des graines d’œillets 
fimples, 5c les bouchez avec de la cire; 
& les femez ; 6c les œillets en provenans 
feront doubles 6c de grandeur extraordi¬ 
naire ; ce qui efi: afleuré. 

Tour faire que les Oeillets doubles viennent 
grandeur e'^xtraordinaire. 

P faut faire une couche de fumier ' 
puis une de farine de fèves, planter 
l’œillet, êc continuer de ftratifier de la 
ihne, ôc vous verrez merveilles. 

Pour 


Four Uire U raifm de telle coulem que l'en 
votidra. 

Faites un trou à la tige, qui Péné¬ 
tré iufqu’à la moelle , & rempliflc^ 
le de telle couleur que vous voudrez,Sc 

le raifin viendra de mefme. ^ 

Pour faire venir des péchés 
Prenez le noyau de quelque bellepê- 
rVie & l’enterrez l’efpace de lept ou 
Ltiours,tantqu’ilfoit à demi ouvert*, 
puis tirez k noyau adroitement de (à ço- 
que fans le gafter, Scavecdu vermillon 
écrivez deffus ce qu’il vous plaira, & 
après que l’écriture fcrafeche.leremet- 

e%nsfacoque,&lel.ezavecunfi! 

bietïtielié -, Sc l’arbre rapportera du pa- 

'^^'pllTcfaveir quelle grefeur A^eau u une 
fontaine, ^ 

Mettez àla cheute un feau perce de 
plufieurs groflêurs les uns ks autres , 
œmmede lignes, poulces, Sc autres, 
fi l’eau qui tombe dans le feau monte 
plus haut que le trou plus bas, il y a 
plus d'eau, Sc faut etouper le trou bas. 
& aller jufqu’au hautjSc félon kgr?"' 
deur des trous l’on trouvera la grofleur 

de l’eau. pE 

L. T 


2 54 Nouveau Recueil 
DE LA MALADI E 
des Anknaux. 


Chapitre XXL 

Pour la morve des Chevattx. 

F Aites Iiiy premièrement un féton 
fur la queue, & au garot ; puis pre¬ 
nez un demi pot d’eau de moreîle diftil- 
lée, que vous ferez boire au cheval, le 
faifant courir en après deux cens pas , al¬ 
ler ou revenir, à toute bride, le laiffant 
vingt-quatre heures fans bouger dele- 
curie, 6c fix heures fans mang^er j puis 
le purgez avec de la coloquinte, du fené, 
& agaric, de chacun deux onces, que 
vous ferez infufer une nuit dans une pin¬ 
te de vin blanc j puis le parfumerez de 
turbit, ellébore , Sc lui donnerez le 
plumaceau une fois le jour, avec huile 
de laurier; après vous prendrez de l’huile 
rofat, & du beurre frais que vous ferez 
fondre tout enlèmblc, & lui en met¬ 
trez dans les oreilles tant chaud qu’il 
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le pourra foufFrir , 6c les boucherez 
avec du cotton, 6c continuerez jufqu a 
guerifon, qui arrive environ au bout 
d’un mois. 

PoHT les ai^eT . 

Prenez des feüilles de figuier que 
vous ferez fecher à Ibmbre, 6c mettrez 
en poudre , de laquelle vous mettrez 
fur la partie à diferetion, l’ayant aupa¬ 
ravant feorié 6c rafé le poil. 

PofiT Id^idle des Chev^tix, 

Prenez deux livres de beurre frais, 
un fol d’argent vif , 6c gros cornme 
une livre de beurre des os de leche , 
melez tout enfemble dans un pot, 
puis frottez les chevaux dudit onguent 
Lux jours d’intervalle d’une fois a 1 au- 
tre. 

Pour le mefme. 

Il leur faut faire avaler delà decofliqn 
de feabieufe. ou une chopine de vw 
blanc, dans laquelle vous aurez didout 

uneoneedecinabre, & 

te de pain rôtie, une once de fopfre fee 

avec ladite decoftion, Scieur faire boire 
par quatre divers jours. 
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Pour les Chevaux, Bœufs &Vachei 
malades. 

Quand vous verrez un cheval trille 
6c malade, ne mangeant comme a Tac- 
couftumc; prenez une racine d ellébo¬ 
re, 6c couvrez la peau delà telle au long 
du poitrail ou defeentedu col, au long 
de l’aine dupied droit ou du gauche, 6c 
y faites deux trenches pour pouvoir lar¬ 
der ladite racine que vous palTerez entre 
la peau defdites deux fentes , comme 
l’onferqit un lardon dans une volaille, 
6c l’y laiflant un peu de temps, l’on 
verra que le mal s’amalîèra à ladite par¬ 
tie lardée, 8cs’y fera unegrolîeapollu- 
me, laquelle ellant faite, il faut per¬ 
cer en trois ou quatre endroits, 6c la 
matière Ibrtira : il faut faire une em¬ 
plâtre, 6c l’appliquer pardelTus, 6c il 
lera plûtoll guéri. 

Pour guérir les chevaux des avives. 
Prenez de la ciguë que vous pilerez, 
6c mettrez du gros fel parmi j puis en 
exprimez le jus que vous ferez diftil- 
îer dans l’oreille du cheval , 6c du 
marc par delTus, 6c le faites promener 
quelque temps. 
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fpourfdire venir U cornea un cheval. 
Prenez du vieil-oing, du fulf de bouc, 
on de mouton , huile d’olive de cha¬ 
cun une once ; de la fécondé ecorce 
de fureau , ou hieble, avec de la cire 
neuve, dont vous compoferez un on¬ 
guent. (^ijgyauxenclo’ùez.. 

Prenez de l’onguent de Villemai- 
gne , 6c en mettez dans l’encloueu- 
re. ^ 

Pour le meme. 

Prenez le jus de la feuille de fu¬ 
reau , puis le marc par deflus, 6c faites 
ferrer. 

Pour le mefme ^receptedefeu Mr. le 
Marefchal de ^iron. 

Prenez de la refîne, picis navalis, cc- 

ræ novæ,unguentbazilicon,de chacun 

deux onces , fevi hircini trois onces , 
tereb.Venct. olei optimi de chacun 
quatre onces , omnibus hquefaais oC 
permixtis adde faccharum pulvenfatum, 
ut fiatemplaftrum. 

11 faut tirer le clou, ou l eicot , Cx 
faire une tente de longueur , puis 
avoir un fer chaud pour le foire fondre 
& dégoutter dedans, & mettre de la 


Nouveau Rtcueiï 

bourre prdeirus, ou de la poixeflia 

retraite, qureft un elourecLbé plr 

Je milieu, qui preflè te pied, qui eft 
plus dangereufe que la Lple^nclo- 
ueurej car l’apoftémc y vient àfoulül. 

fur ^per 

duquel il fc 

feint, c eft celui qui fait le mal 

Pour le fécond , il faut verfer de 
I onguent par deflus & engraill'er l’en¬ 
tour deux fois le jour, fi vous ne pou- 

onurTi ^'“i' .P°'«5’«rrefter au chemin 
Cheval faire deferrer Je 

1 de Iklonfieur 

le Maréchal deBiron.qui la tenoit bien 
lecrette, & donnoit de l’onguent à fes 


amis. 

ty€me^mr ttncloiieme , de Monftem 
de Turenne. 

Prenez de la poix da Boureosnc 
gomme elemi, & galbanum de chacun 
deux onces i fondez tout enfemble avec 
huile lofat: il n’en faut appliquer que 

deux fois au pied du cheval. ^ ^ ^ 
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Vtifage. 

Il faut mêler avec ledit empîaftre un 
peu de fuif, & quand on 
cloüeure , rappliquer tout bouillant, 
Æl^e’par délias un peu dëtoupesi 
cela guent en unj^ur- 

U DucàeWetmart. 

Prenez de l’ort.eblanche & la p. lez . 
y aioûtant du fel, & du poivre tant foit 

U;eKprimez le jus. & le fotes dé¬ 
goutter dans le trou. pu's le P, 
deffus. 8c bouchez avec du fuif, ou de 
ladre, 6c faites ferrer. 

Pour le mefme. . 

Prenezdelacirejaune, terebentinede 

Venifeuneonce&ÿraie, pmmeck 

une livre, refîne, ftorax liquide, ben 
k^n quMrê onces. betoine & plantm 
CtToLnées, fommité d’hypencunn 
amtre binées, de l’huile d’hipert- 
cum la qua®ntité qu’il en faut ; de tout 

foit fait un onguent, duquel defirant 

vous fcrvir . vous en ferez fondre un 
peu dans une cueilliere d ai gent, 
rez dégoutter dam le trou , 
en mefoe temps. Cette recepte ma elle 
donnée pour bien expenmentee. 
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Pour lefarcin des Chevaux. 

Prenez de la graine de frêne quatre 
onces , pommes deglantier une once 
^ demie, du cumin une once, chenevis 
une once & demie; de toutes ces cho¬ 
ies il faut faire une poudre comme sen- 

Premierement il faut fecher ladi¬ 
te graine de frêne, après lui avoir 
cite une petite pellicule quieftdeflus, 
ia rnettant pour cet effet fur une bric- 
que dans le four médiocrement chaud- 
on en fera de mefme du cumin & 
des pommes d’églantier, prenant gar- 
de toutefois que les uns & les autres 
Mainfi fe- 


L^fifage, 

II faut faire feigner le cheval le ma¬ 
tin, & à midi commencer à lui donner 
de lapoudre; trois jours après il le faut 
faire feigner derechef , & au huitième 
jour reiterer encore la feignée: Si le mal 

efl: grand on donnera trois fois le jour de 
la-dite poudre, au matin , à midi & au 
loir. 


La 
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La dofe de la-dite poudre eft une pin- 

La maniéré de la donner èft dans du. 

painjjurqu’àguerifon. 

Pour le me\me. 

Prenez du Phierre terreftre une petite 
poignée , que vous froifferez dans ^ 
main , aioûtant une pincee de lel » 
mettez dans l’ore.lledu cofte du farcm, 
bouchant bien l’oreille avec du cotton, 

& la garottant avec un cordon ^ y 
lailTer environ trente heures, qui elt le 
tempsdelaguerifon. 

PoHrlemefhte. 

Prenez des racines d’ofeille ronde, 
êC feüilles de Vhierre terreftrc hachees 
cnfemble, que vous mettrez parmi 1 a- 
voine du cheval, Sc il guérira, pour- 
veu que le Marefchal n’y ait mis le ferre¬ 
ment. 

PêurHnfAvm» 

Prenez le levain blanc de cinq ou 
fix poiraux , quatre onces de vieil 
oing, cire-neuve , huile dolive de 
chacun deux onces, demi feptier de 
vinaigre , mettez tout dans un pot 
neuf, & le faites boiiillir deux ou trois 
bouillons jufqu’à ce que le Vinaigre 
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Ibit confumé , c’cfl: pour faire quatre 
emplaftres, & plus. 

PoHY U poftjji des Chevaux. 

Après la purgation lôus-écrite , s’ils 
ne font que gros d’haleine qui fufïit feu¬ 
le, il leur faut mêler dans leur avoine 
pendant troisjours loir & matin une pin¬ 
te de lait tiède, une poignée de lin con- 
caflee; cette femence eft fort particuliè¬ 
re pour cela, les Maquignons s’en fer¬ 
vent fort pour donner à leurs chevaux. 

Ptllules pour purger les Chevaux. 

Prenez de l’alloès caballin une once 
& demie, agaric demie once, coloquin¬ 
te préparée une dragme, theriaque une 
once & demie, mêlez tout enfemble 8c 
l’incorporez dans une livre de lard qui 
ait trempé deux fois vingt-quatre heu¬ 
res dans de l’eau fraiche, qu’il fautchan.» 
ger de trois en trois heures j formcz-cn 
des pillules groflês comme noix, que 
vous couvrirez de poudre de regueliHe 
ou de fon, & le'* ferez avaler ; il faut 
que le cheval ait demeuré bridé aupara¬ 
vant , Icfpace de trois heures. 

Après les avoir prifes, vous luy ferez 
avaler de l’huile d’olive demie livre, mê¬ 
lée dans une pinte de vin qui foit tiède, 

îc 
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le couvrant bien , & promenant l’efpa- 
ee de trois heures ; après quoi le remet¬ 
tre à l’écurie » ne lui donner point 
d’avoine de trois jours. 

line fera abbreuvé que le lendemain 
à midi, que l’on lui fera boire dans l’ecu- 
rie de l’eau blanche, avec de la farine 
6c un peu de fon i au mcfme temps vous 
le menerezàlanviefe, lui faifant trem¬ 
per tout le ventrejufqu’aux coftezl’ef- 
pace de demie heure, 6c ne le laiflèrez 
boire, car il auroit des tranchéesi puis 
le remenerez en l’écurie , 6c lui don¬ 
nerez du foin, la purgation eft trente 
heures avant que d’agir ordinaire¬ 
ment: c’eftau fortir de la rivière quel¬ 
le fera fon effet qui dure quelque 
fois deux jours : ils vuident des puan¬ 
teurs incroyables, 6c quelquefois des. 
glaires. 

Durant la purgation ils font trilles 6c 
dégoûtez; après les trois jours, il leur 
faut nettoyer la bouche avec du poireau, 
du fel, 6c du vinaigre, & leur donner 
uncoup de corne. 

Après quoi ils ont un appétit in¬ 
croyable, 6c deviennent fort gras en 
peu de temps ; c’eft la meilleure re- 
cepte 
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cepte du monde pourremettre les che¬ 
vaux qui femblent eftre perdus : il y en 
a qui purgent leurs chevaux de trois en 
trois mois de ces pillules, cela leur don¬ 
ne le port bon. 

faire nn breuvage à un Cheval. 

Prenez du miel rofat, poudre cordia¬ 
le, anis battu de chacun une once, pour 
cinq fols de fcamonce ; Phuile d’olive 
deux onces, pour un fol de faftran, une 
pinte de vin blanc, de la coloquinte ôc 
rubarbe. 

Breuvage pour un Cheval morfondu. 

Prenez des doux de girofle, mufea- 
de poivre, de chacun demie once, cu¬ 
min , anis, de chacun une once 6c demie, 
gingembre une dragme, miel commun, 
huile d’olive de chacun quatre onces, 
vin blanc du plus fort, chopine : mê¬ 
lez tout enfemble , & le faites boire au 
cheval. 

Pourlet maux detefie des Chevaux. 

Il leur paroift Ibus la langue comme 
lapepie, fur laquelle il faut appliquer a- 
vec une petite éponge, de la theriaque 
détrempée en du vinaigre rofat, & y en 
remettre fouvent, & ils guériront aflu- 
rement. 

Pour 
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Pour le mcfme. 

Prenez de la farine de froment, terc- 
bentine , fang de dragon de chacun 
quatre onces, niafticen poudre une on* 
cçi 6c quatre moyeux d’œufs, le tout 
bien mêle enfemblc , foie appliqué 
fur le front du cheval pendant trois 
jours. 

Pour faire écumer un Cheval afin ^uil ah 
la bouche fraîche. 

11 faut envelopper Pemboucheuredu 
mords, de poudre de ftaphifagria. 

On eftime un cheval qui a la bouche 
fraîche, parce que ceux qui font fechc 
font plus dégoûtez, 6c font prefque de¬ 
mi-heure avant que manger quand ils 
font arrivez à Pécurie. 

Pour teindre le (îllaire d un cheval 
ejuandilejl vieux. 

Prenez égales parts de chaux vi¬ 
ve éteinte , 6c de litarge d’or prépa¬ 
rée , mélez-les en forme d onguent, 
duquel frottez le poil; à contre-poil, 
& mettez par deflus quelque feüille 
verte; il eft tout à-fait teint en deux 
fois : cela teint bay, fi on y met de l’en¬ 
cre noire. 

Tçm.J» M Pour 


M 
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*Tohy luy faire avoir bon poil en Hyver. 

PreHez de la myrrhe, ari ftoloche, gen¬ 
tiane, angelique, raclures d’y voire de 
chacun deux onces , croci une once, 
faites-lcs fondre ^ il leur en faut donner 
deux ou trois Quillcrées dansune pinte 
de vin blanc le marin, durant trois jours 
confecutifs , 6c qu’ils foient trois heu¬ 
res fans manger, 6c leur donner leur 
mefme ordinaire; cela leur fortifie l’e- 
ftoftiacôcl’appetit, 6c leur tient le poil 
unû 

Pour la galle aux Chevaux. 

Il leur faut faire avaler de la dccodbion 
de fcabieule dans une ch opine de vin 
blanc, dans laquelle fera diflbut üne on¬ 
ce de cinabre en poudre, avec un peu 
de croûte de pain rôtie: leur faire boire 
troisjours de fuite du foufre fixé,avec de 
ladecoftion; la dofe eft une once cha¬ 
que fois, leur donnant le quatrième jour 
le même breuvage. 

Paur les fies des Chevaux. 

Prenez de Pefprit de nitre, efpritde 
Tel de chacun une once, mercure deux 
onces, frottez-cn le fie, 6c il feraêfcar- 
re ;efl:ant tombé, on guérira Ttilcere 
avec l’emplafire de Welfer. 


*p0ur 
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• Pour Its jamh^s d^m Cheval. 

La tefte 6c la queue de viperes, lors 
qu’elles font bien foiiettées , mifes a- 
vec le fang qu’elles ont rendu en les 
tuant, 6c le vin blanc dequel on lésa 
lavé, le tout mis dans un pot, avec un 
petit chien, couvrant le tout d’huile 
d’olive, que vous ferez cuire jufqu’àla 
confomtion du vin, le paflànt à travers 
un gros linge ; Gelaeft excellent pour 
les douleurs, & guérit aflurément les 
jambes foulées d’un cheval, les en frot¬ 
tant. 

Pour ksfieds d'un Qjeval. 

Prenez de Pherbe de courpié ou cour- 
pré , 6c des feüilles de fureau une quan¬ 
tité , deux onces de couperole, le blanc 
de quatre œufs, pour un fol de miel , 
demi - verre de vinaigre , le tout mis 
dans un pot neuf, que vous ferez boüil- 
lir jufqu a ce qu’il foit en onguent, ÔC 
devant que frotter le pied du cheval, il 
faut couper le poil le plus prés qu’il fem 
poffible, '& le laver avec de la faumu- 
re de lard. 

Pour faire farcitre le .crin & la (jueuë 
d’un Cheval. 

Prenez de l’urine de vache, & du vin 
M 2 . blanc, 
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blanc, faites-lesb^üillir cnfembl^ trois 
ou quatre heures , puis en lavez la 
queue, 6c le crin. 

Autrement. 


Frottez le crin , 8c la queue avec de 
lalexive faite de cendres de bois de vi- 


gne. 


Pour cmpefchâr les Qjevaux de hennir 
Apres une fument , & U mener avec 
de Chevaux par le pais, 
Preiiezde l’huile de petreolle, 6cen 
frottez la nature de la Jument avec 
le bout d’une plume, de huit en huit 
joürs, ou de quinze en quinze, & les 
chevaux ne fe tourmenteront pas a- 


près. 


Pour garder un Cheval de hennir. 

Frottez le mords de la bride en le 
bridant , avec huile d’olive , 6c huile 
de verre meflcz enlèmble , 6c le che¬ 
val ne hennira de trois heures : ou bich 
mettez une pierre fous la queue du che* 


val. 

Pour un Cheval epui a efle échauffe^ 
Prenez une chopinede lait que vous 
ferez boüillir avec quatre onces de 
beure frais, puis de la graine de laurier, 
poivre, fçné, fucre fin de chacun une 
once, 
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once, le tout pulveriféSemelle enfem- 
blc, foit mis dans du vin que vous ferez 
prendre au cheval fans le couvrir , ny 
promener , Sc ifjettera par les nafeaux , 
Sc guérira. 

Tour engraiffsr un Cheval. 

Prenez du bon vin blanc, deux livres, 
jus d’ofeille une livre , huile d’olive 
une livre , mettez tout enfemble, 6 c le 
faites tiédir, puis après le faites avaler 
au cheval ayant efté bridé auparavant 
après quoi vous le couvrirez bien, le 
promenant une heure durant, puis le re¬ 
mettrez dans l’écurie, continuant quin¬ 
ze jours durant,, ôc il ne manquera de 
devenir gras. 


POUR LES CHIENS. 


Chapitre XXH- 

^OHY la galle Àes Chiens. 

P Renez de la racine de millet ram¬ 
pant , 6 c de naveanx gallante, que 
vous ferez boüillir dans du pifl’atdcva- 
M 5 che, 
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chejjufqu'à cc que le tout vieune en for¬ 
me de boulie , de laquelle vous frotté^ 
rez le chiens. 

Po^r les Chiens mordnf de befies 
enragées. 

Prenez de la rhuë,confonde,6c armoi- 
fe : il faut plus de rhuë que de confoude, 
& de celle-ci que d’armoife , arec une 
telle d’ail: pillés le tout enlèmbleavec 
une poignée de lêl , 8c détrempez les 
herbes avec du vin blanc en- eau claire, 
donnez - en à boire au chien malade à 
jeun , 6c gardez que de deux heures 
après il ne mange , ny ne boive, ny 
ne dorme. Il faut de plus faire lêigner 
la playe, 6c mettre par deflus le marc de 
ces herbes : cette recepte efl tres-alTu^ 
rée. 

Pour guérir les Chiens de U prifil 

Lavez-îes en l’eau, en laquelle oti 
a fait bouillir de la ciguë, puis coupez la 
chair fans qu’il le fente, lavez le lieu du 
jus de ciguë. 

Pour fairetnourir les puces d"*un 
Chien. 

Prenez une quantité d’abfînte , 6c 
la faites bouillir en eau l’efpace d’u¬ 
ne heure 6c demie, ôc la tirez du feu ; 

cftant 
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eto froide prenez cette herbe; & en 
frottez le chien à contrepoil, Sc le lavez 
avec cette eau, & les puces mouiront 
infailliblement au lieu où vous l’aurez 


louché. 

U md dej- Brebis. 

Brûlez Sç pulveritl'cz de leur laine, 

fie leur en faites boire. 

Pourgttenr Ltûârerie des Porceaux. 

Prenez un peu d’antimoine minerai 
en poudre, que vous envelopperez dans 
m linge , 6c mettrez infufer dans une 
lejîive faite de vigne blanche pendant 
vingt-quatre heures, y ajoûtant une 
pincée de fel de Saturne, puis en faire 
noire un verre plein mélé dans du ton 
pendant huit onneufjours, ÔC il gueri- 


Pour les Oiféaux bliJfesL. ^ 

Plumez doucement l’endroit où eft 
le mal; ou bien coupez la plume, 8c 
prenez un emplâtre de Ville-magne fait 
fur du cuir doux, 6c le pofez fur le mal, 

fie il guérira, . 

Peur meme en appent les Qtjtaux, 
Prenez de la rhubarbe, agarie, alo^, 
raffraUjCançUe ,anis, fucre candi de cha¬ 
cun une dragrac, faites-cn une poudre^ 
M 4 E)on- 
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Donnez-leur-en le foir dans la cure cc 
qu’il en pourroit tenir fur un fol, cela 
leur tire force humiditez du cerveau, & 
la cure fê trouve pleine d’eau le matin fi 
on la preflê. 

11 faut donner de cela quand Toifeau 
cft plein, ou quand on luy veut faire 
merveilles. 

Pottr les purger. 

Pour purger les oifeaux, & les met¬ 
tre en appétit l’on fe fert de deux pil- 
lules de vieille conferve de rôle de 
Provins liquide , de la grolleur d’un 
pois. 


Pour faire la Pommade pour 
la galle. 

Il fautfaire le précipité blanc de Jllercu- 
re , qui fefait en U maniéré 
fuivante. 

TpRenez une once de vif argent ^ que 
vous ferez diflbudre dans deux on¬ 
ces de bonne eau forte, eftant diflbut, 
ïi faut faire de l’eau marine avec du fel 
& de l’eau, laquelle eftant coulée par 
un linge blanc, il en faudra jetterdans 

le 
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k matras où aurez fait voftrè diflblu- 

lion, une verrée qui fera précipitervo- 

ftre Mercure au fond du matras ; il fau¬ 
dra en fuite couler l’eau de dedus, &:• 
yen remettre autant d auti^e fans lel , 
qui fera chaude , & faire le femblablc 
trois ou quatre fois , puis il fauûra 
bien deflecher voftre poudre » ‘ae^la- 
quelle il faut en mettre le poids d un 
efeu fur une once de fain-doux , cc 
bien mêler le tout, 6c s’en ferviraube- 

Pour faire la Pierre Medeeinale 
de Crolltm. 

Elle fe fait en prenant une livre de 
vitriol verd, 6c demie livre, de blanc 
anatrom, qui eft une eau petrifiee qui 
fe trouve aux voûtes des vieilles caves , 
du Tel commun de chacun trois onces, 
alun demie livre , Tel d’abfinthe î de 
tartre , d’armoife , de chicorée , de 
plantin , 6 c de pericaire , de chacun 
demie oncei il faut mettre le tout dans 
un pot neuf avec fuffifante quantité 
de vinaigre rofat, 6ç cuire tout fur 
un feu de charbon qui foit lent, juiqucs 
à ceciuil s’épaiffTe : en ce temps 

M- s 
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il faut y ajoufter demie livre de cerufe en i 
poudre, & quatre onces de bol fin en i 
poudre, & bien agiter le tout jufqu’à^ 
ce qu’il fefafledu tout une maniéré de ; 
pierre, que ferrerez au befoin. Poun 
s’en fervir il faut fur une livre d’eau de ^ 
pluye ou de riviere diflbudre une on- > 
ce de cette pierre en poudre, puis la i 
filtrer, & fe ièrvir de l’eau pour la galle, 
dertres, ulcérés, pour la puanteur des 
gencives, &c. 



ME- 



r- 
















jye Curioptez, 2 75 

METHODE POUR 

jetter en fable licjuide ou autre* 
ment, toutes fortes d’animaux, 
après le naturel, &: généralement 
mouler en plaftre. 


Chapitre Premier, 

T^hy jetter des figures de toutes façons y ou des 
ansmaux , d^eflam, dargent ou de cmvre , 
i^uiferont creux &fert légers. 



) Y A N T votre figure à 
5 mouler, il la faut huiler, 
l Scen tirer le creux de pla- 
I ftre comme s’enfuit. E»- 
Iftant huilé il le faut cou- 
ch^rfol^ de la terre à portier , puis 
choifir les pièces que vous jugerez fe 
pouvoir dépouiller, vn?, 

hovà avec ladite terr^ Cela fait . vous 
Y ifitierez du plaftre bien recuit & de- 
irampé de bonne forte, ny trop ckir, 
nv trop épais, & eftantbien pris vous 
leleverez pat pièces, & avec un couteau 

vouslcieparcrezauxborcfe, & vous fc- 
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rez des petits repaires ou hoches, puis 
graifFercz les bords d’huile d’olive , ôc 
les remettrez cnfemble bien jugement, 
^ ferez un bord de terre au lieu de 
voftre %ure qui foit dcpoüillé ; Pa¬ 
yant fait vous J jetterez du plaftre , 
comme il a efte dit, & relèverez la 
picce pour la reparer : 6c la remettrez 
cn^fon lieu, 6c continuerez ainfijuf- 
qu’a ce que vous ayez toutes fes par¬ 
ties, lefquelleseftantfeches, vous dref- 
ferez vofere moule avec un fer ou cou¬ 
teau par dehors, 6c eftant bien endur¬ 
ci , dépeindrez les pièces l’une après 
l’autre, puis les laiflerez fecher à loi- 
fir, les rejoindrez 6c les lierez avec de la 
corde, 6c ainfi vous aurez un creux de 
plaftre j 6c félon que les figures font 
aiféesou non, on les moulera de trois, 
quatre, fix pièces, dik ou douze , ce¬ 
la dépend du jugement de celuy qui mou- 

PàHrjeUer me figure creufe. 

II finit huiler voftre creux de plaftre 
tant de fois qu’il rende l’huile , l’efiu- 
yeravecdu coton, puis aflcmbler tour 
tes vos pièces 6c les lier d’une cor¬ 
de , 6c regarder le lieu le plus coiijmo- • 

de 
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dbpour le jet, 6c après avoir fondu vo- 
ftre cire, qu’elle ne foit ny froide ny 
chaude, vous la jetterez dans le jet de pla- 
ftre, frc’efc une petite figure vous l’em- 
ployerez, 6c la laifiTerez repofer un peu 
dyemps ; puisofrerez le tampon de ter- 
reSbnt vous aurez bouché le trou du jet, 
^càl’inftant tournerez voftre figure du 
haut en bas pour laifier couler la cire 
dans quelque vaiflêau, puis laiflerez 
bien repofer la cire dans voftre moule, 
que vous couvrirez enfui te, 6c vous au¬ 
rez la figure de cire creufe. C^e fi elle a 
trop peu d’efpace, il la fautlaiflèr repo¬ 
fer davantage dans le moule devant que 
la vuider; fi au contraire elle eft trop 
épaifle , il ly faut laiflèr moins de 
temps. 

Pour fçavoir le poids que pefe- 
ront vos figures , ayez les poids de 
quatre ou cinq onces, plus ou moins » 
6c ayant moulé voftre poids dans vo¬ 
ftre moule , vous verrez combien la 
groflêur d’une livre de cire pefe de 
cuivre , 6c fçaurez par ce moyen du 
petit au grand en multipliant », mais 
le plus feur eft d’emplir le moule de 
cire. 

M 7" Fo»r 
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Four mettre les noymx dans le s figure s de cire ^ 
(jr met tre les chappes pour les mouler 
après en metail. 

Ayant voftrc figure, comme il a efté 
dit, fi c’eft un animal, vous le pou¬ 
vez couper en deux de long ou dettj»- 
vers avec un couteau ; puis eftaftrie- 
paré , vous prendrez de la teiTe dar- 
gile, mélée d’un peu de poufliere de 
charbon bien déliée, que vous battrez 
cnfemble avec une verge de fer , qu’el¬ 
le foit molle comme pafie; alors de cet¬ 
te ten*e vous remplirez voftrefiguredc 
cire, Sc efVanr le noyau fec, vous cou¬ 
cherez les endroits , de terre fort hu¬ 
mide 6c claire par ou le noyau & figure 
fe doivent rejoindre, & prendrez gar¬ 
de que la terre humide ne regorge fur 
ks boi'ds de la cire, eftant rejointe 
vous réparerez avec un cbauchoir de 
cuivre ou de fer un peu chaud, & fon¬ 
drez le lieu rejoint: Cela fait, vous fe¬ 
rez un jet de cire au lieu le plus commo¬ 
de , 8c aflez long avec des foupimux. Si 
vous voyez qu’il y ait quelque partie 
en votre figure où le métail eût de îa 
peine à couler, vous roulerez des pe¬ 
tits ballons de cire de la grofleur d’une 
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plume d’oye, ou plus gros, félon la 
grofleur de voftre figure, lefquels vous 
ferez avec un fer chaud en quelque lieu 
de la figure, Se que le bout dubafton 
vienne au lieu où vous douterez que le 
métail ait peine à couler, & les atta¬ 
cherez, comme a efté dit, contre la¬ 
dite figure. Après vous prendrez des pe¬ 
tites pointes de lotton ou de fer, de la 
grofleur d’un fer d’eguiîlette, ayant un 
demi'doigt ou environ de long félon 
PepaiflTeurde la cire ou du noyau, vous 
ferez entrer lefdircs pointes à travers 
de la cire, tant qu’elles-portent le no¬ 
yau , & furpaffent la cire d un coup de 
ligne, ÔC placerez les pointes tant de¬ 
vant que derrière la figure, & qu’aux 
bouts, afin que îe noyau foûtenu de 
toutes parts fur lefdites pointes ne tou¬ 
che ny ne joigne aux chappes. 

Pour faire les ehappts fur la figure. 

Prenez de bonne argile de Fondeurs^ 
laquelle vous détremperez en eau claire 
comme du lai| dans une terrine, puis 
verfez par l’inclination dans un vaiflèau, 
êcpar ce moyen le gravier demeurera au 
fond du premier : A^pnt laifle rafleorr 
ladite terre, coulez l’eau, & y en. met- 
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cez de la bonne, 6c le mêlez bien em 
femble, vous prendrez de cette terre 
avec un gros pinceau, & donnerez une 
couche claire fur vôtre figure de cire , 
6c eftant feche une fécondé , 6c ainfi 
jufqu’à fix, puis eftant feche , renfor¬ 
cez la avec de la terre battue, mêlée de 
bourre eftant parfaitement feche, met¬ 
tez voftre moule fur des verges de fer 
en formede grille de feu, & gardez que 
la, cire ne boüilledans le moule , car el¬ 
le le romproit, il le faut pancher,afin 
que la cire forte par le jet à mefure qu’el¬ 
le fondra , jufqu’à ce qu’il n’y en ait 
plus; ce qu’eliant fait vous écuviez vô¬ 
tre moule à petit feu , tant qu'il foit 
tout pénétré, le plus eft le meilleur , 
& ne vous ennuyez point de le cuire 
long-temps. Pendant qu’il cuira vous 
ferez fondre voftre mêtail bien chaude 
ôc afin qu’il foit bien net, il eft necefîài- 
re d’avoir deux creufets dans le fourne¬ 
au , afin de verlèr le métail île l’un dans 
l’autre pour en ôter répume,6c voftre 
mérail étant bien chaud, vous enfoüirez 
voftre moule dans du fable pourlaiflér 
couler vôtre métail, & le laifîèrez refroi¬ 
dir, puis calTerez voftre terre , & vous 

au* 
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aurez vôtre figure faœ 

elle eft un peu ‘e- 

rez voftrc moule de fil de 

mamerc iefmreUt mpnx dauiUs 
ehappei. 

Onpeutftire un trou au deffus de 
U telle ou aux pieds, par lequel on 
coulera dans la figure de cire du ^a- 
lire 8c de la brique égalés pa«'“ » 
bien déliez & difibus avec «u , en 
laquelle y aura alun de plume diflout 
en forte que cela puiffe couler par un 
entonnoir, le laifler fecher a loiGr, K 

’“orpSS“. plu. 

£c y paffer avec un bafton de la te 
re mélée avec de la pou&re de 
charbon , & remettre la J” 

le trou que l’on aura fait. On peut 
fendre la telle avec un couteau chaud 
pour l’emplir plus aifement K la re- 

^°’orpcut, après avoir feparélafigure 
de cire en deux . & fiut 1= noyau , 
Potier & le recuire bien rouge, qui eit 
le moyen le plus feur pour jettei 
bien net fans reparer , a caule qu 


2 81 Nouveau. Heeueil 

les noyaux & la chappe font forts à at¬ 
teindre au recuit, & long temps à lécher 
dans la rede cire. 

CH(A.P ITRE«. II. 

Poar mouler dej fi^uvts de cuivre ou d^e- 
revéustdcvefiemetts 
fart déliez^, 

A Yant une figure de cire neuve .làos 
vêtement, eftant le noyau dans la¬ 
dite figure recuit, comme il a efté dit, 
vous prendrez une piece de verre bien 
^ly de cinq ou fix pouces en quarré, 
& lanettoyerez, de peur qu’elle ne foie 
graflè, puis la lailTer tremper dans Pe¬ 
au 5 alors ayant de la cire fondue dans un 
pot, vous y tremperez voftre piece de 
verre avec des pincettes, puis la reti¬ 
rant vous la tremperez dans Teau/, 6c 
tirerez la cire qui lera fur le verre en 
façon de peau, que vous ferez de telle 
cpailîeur qu’il vous plaira, oh bien fon¬ 
drez vo^re dre, y mêlant un peu de 
terehentine , elle en fera plus fouplç, 
& l’étendrez avec un ébauchoir fur du 
verre, 6c la ferez de telle épailTeur qu’il 
vous plaira , 6c de telle grandeur que 

vous 
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vous reveftiés voftre figure de cire , 

comme de quelque morceau de drap ou 

de linge volant , le faifant porter fur 
un bras ou fur une aille , comme vmis 
aviferex,. façonnant les plis avec 1 ebau- 
choir felonVaax ,&lacouvrir€ 2 .de terre, 
comme il aeftédif. 

Jlfe-fakmcareautHment. 

Prenez delà toile biendeliee, eClai¬ 
tes de l’empoixde farine decrcmpee a- 
vec de l’eau de vie, ou de la colle de- 
trempée avec deladitecaude vie i afin 
que recuifantk moule le linge le brute,il 
le faut charbonner,vous tremperez votre 
linge dans lempoix ou la colle,& en re¬ 
vêtirez voftre figure à votre volonté,tai- 
fant foûtenir les plis avec des 
ftons, jufqu’à ce qu’ils foie^fecs,& e 
linge demeurera vuide,& endui*erad etre 
mouléde terre, principalement avec du 
plaftre. Cette invention eft tort pro¬ 
pre à mouler des figures d’etain parce 
ou on peut faire la chappe de plaft re re- 
cuit, un quart de brique biendelke en 
poudre avec l’alun de plume,, détrem¬ 
per le tout avec de l’eau ou on amadif- 
fout du fel ammoniac, qui eft le moyen 
de faire de petites 6c moyennes figur^ 
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fort nettes; mais il faut fè donner garde 
(}u en chaufîànt le moule pour faire ibr- 
tir la Cire , elle ne bouille» 6c recuire 
le moule à petit feu tant qu il foit rouge. 
St voftrefigureeft d’eftain,il faut laif- 
fer refroidir le moule dans le feu , & 
qu il ne foit que réchauffé en jettant 
1 cltain : L’experiencc en fera plus que 
les longs difeours. 

_ Pour faire confumer 6c fortir le 
linge, de peur qu’il n arreffe le méuil, 
vous mettrez voftre figure par unpicdr 
oC ferez^ un cercle de terre ou contre- 
moule a l’entour de la figure pourar- 
refter le plaftre ; & avant que de le 
jetter fur voftre figure vous aurez plu- 
fieurs bouts de fil de fer, que vous fe¬ 
rez paflèr à travers du contre-moule 
du cercle de terre , 6c Icfdits fils de 
^r iront toucher contre les endroits- 
cres fils de fer graiftèz ; puis ayant jet¬ 
te voftre plaftre 6c rafTcrmy , vous ti¬ 
rerez vos fils de fer , 6c la cire eftanc 
tiree 6c les moules recuits , vous fouf- 
fierez les linges parles trous, puis les c- 
touperez daigile. Si vous voulez trem" 

per delà toile bien fine dans de la cire 
fondue , vous en pourrez revêtir. 

• voftre 
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voftre fieure cuifant le moule j la cire 
fondue, la toile fe confommera facile- 

ment. , 

L 011 peut encore pour vuider la 
cire, mettre la figure fur un varfieau. 
d’airain le jet en bas afin qu’elle cou¬ 
le quand on a tiré le pain du four, pour¬ 
vu qu’il ne foit trop chaud , ce qui le 
peut voir mettant fondre de la cire dans 
une petite fiole , fi elle ne bout , 
ou n’écume point , il eft de bonne 
chaleur; il faut eftre foigneux, de a 
manier avec un linge, pour rendre la 
cire par le jet. . r 

Ces maniérés dccritês font expéri¬ 
mentées Sc propres pour inouler 
petites figures à orner des cabinets,Kc. 
de la forte il fe fera des figures d ar- 
crent, cuivre & eftain fort deliees ^ 
feeeres. H en a efté fait d’un pied de 
haut, qui n’avoient que l’epailÇur 
d’une carte, Sc dont les noyaux etq- 
ient vuides au dedans : Il faut avoir 
la patience de bien lutter le noyau, cC 
y mettre des pointes de fer , de peur 
qu’il ne fe rompe,faire le jet affcz long U 
desfoûpiraux, tant pour faire vuider la 
cire que pour le métail, bien 
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les moules; &: fi c’eft cuivre ou argent, 
qu’ilsfoient bien chauds devant que de 
les jetter,6c mettre un peu de borax dans 
le creufet ; que les moules foient bien 
rouges en jettant la matière, 8cbien liez 
de fil de fer, & enterrez dans du fa¬ 
ble de métail bien écume 8c nettoyé , 
autrement on gateroit tout, pareequ’en 
line fi petite épaifîèur il ne faut qu’u¬ 
ne ordure pour tout gâter, c’efi: pour- 
quoy il faut pratiquer le tout avec pa¬ 
tience. 


Chapitre IlL 
Fcfur moHler dfs grandes 

yennes [ans comares. 

Q Uand vous aurez fait un creux de 
^plaflre , fbit d’une moyenne ou 
grande figure, vous prendrez une piè¬ 
ce de bois dechefne, de la longueur d’un 
pied ou plus, 8c de demi-pied de large, 
de l’épaifieur d’iin peu plus de deux 
doits, afinquelle nefe jette en équier- 
re , premierementbicn dégauehée, puis 
vous ferez un ravalement tel qu’il vous 
‘plaira donner à voftre cire pour faire 

vo- 
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voftre figure, ^ rehauiîèrcï: des bois au¬ 
tour dudit rav-abment d’un doigt de Jar- 
eeur, vous aurez des œndres paflees 
par un Tas en mettrez dans un linge 

pour faupoudrcr legereraentlc fond de 
voftre piece de bois dans l’engravcure ou 
ravalement, afin que la teiTc n’y adhéré ; 
vous prendrez alors de Ja terre d’argi- 
le bien battue qui ne retire pas, & en 
paîtrirez les pièces de la grandeur de 
l’engraveure ou ravalement, 6 c la prcf- 
fercz de la main i puis ayez une réglé, 
6c coupez-la par le cofté, ou un roule¬ 
au de bois, tantque laterrc Toit à la rafe 
de voftre piece de bois, puislevezla pi^ 
de terre dedans Pengravei^e, 6 c en 
rez plufieurs apres* Ce faii^ ayez vo¬ 
tre moule de plaftre ,6c donnezune cou¬ 
che de ces épaiftèurs de terre que vous 
aurez tirée du boisvque vous prefte- 
rez doucement avec le pouce rpur les 
faire joindre entm les -coneavitez du 
moule, 6c faitesdn force, comme fi vous 
vouliez faire une figure de terre creule , 
à laquelle vous mettrez des pomtœ qui 
pafleront d’outre en outre ladite cpaifi 
feur 6c à fleur d’icelle, qui fervira d’é- 
tançon pour foûtenir le noyau , dont 
^ vous 
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vous remplirez tout le moule de plaftrc, 
& faites en forte que la terre dont fera 
fait le noyau n’empêche que le moule 
de plaftre ne fe rejoigne, alors vous re¬ 
présenterez les pièces du moule de plaf¬ 
tre & les alfemblerez, en forte que le 
noyau fe rejoigne 6c adhéré l’un à 
l’autre , & n oubliez pas de le garnir 
de verges de fer par le lieu que vous ju¬ 
gerez ellre neceflàire pour empêcher 
qu'il ne fe rompe ; 6c ayant rejoint vof- 
tre moule de plaftre, vous en dépoüil- 
lerez une moitié, 6c le laiflerez fecher. 
Puis eftant fec, vous tirerez voftre fi¬ 
gure du moule , 6c l’cpaiflêur fc dé¬ 
pouillera du noyau que vous referve- 
rez pour le paflér, afin que vous fo- 
yez afluréde la quantité de cuivre qu’il 
vous faudra pour faire voftre figure j 
ce que vousconnoiftrezfaifant de même 
forte qu’il a efté dit au Chapitre pre¬ 
cedent. Ayant voftre noyau bien fec, 
vous le recuirez peu à peu dans un 
feu de charbon, entouré de briques , 
êc le faites parfaitement rougir de part 
en parc, le îaiflant refroidir à loifir. 


Ch A- 
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Chapitre IV. 

Tütif mouler U cire ^ & enfermer U 
noyau au mtUeu. 

4 Yant fait de la forte voftre noyau,' 
vous oindrez voftre moule de pla- 
Itre avec de l’huile d’olive , comme il 
a efté dit, vous mettrez voftre noyau 
dans le moule de plaftre, 6c le lierez, 
afin qu’il ne fe desjoigne, vous le pla¬ 
cerez debout ) ayez pour lors voftre eue 
toute fondue, que vous jetterez 
jet qui fera au haut de vôtre moule de 
plâtre, tellement qu’en jettant la cire 
afièz chaude,elle environnera le noyau, 
ôc fe formera par mefme moyen avec le 
moule de plaftre. Et eftant la cire re¬ 
froidie, déliez voftre moule déplâtre , 
6c le desjoignez 1 6c vous aurez vôtre fi¬ 
gure de cire avec fon noyau. S’il y a 
quelque chofe de cire a reparer , vous 
le ferez par après de la terre d’argile pré¬ 
parée, comme il a efté dit , allez clai¬ 
re , dont vous coucherez avec une 
brofl'e bien douce fur voftre figure de 
cire, frappant du bout de la brofle,ahn 
que la terre fe forme bien , dont vous 
^ Tom. /. N Hiy 
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Juy donnerez h force qu’il convient, 
aflociercz des verges de fer Se des 
cercles de fer pour empêcher que vos 
moules ne fè joignent, & ne fe rom¬ 
pent, & les fortifierez, tant defdites 
veiges , ôc cercles, que de fil de fer 
.félon la grandeur de vôtre figure. Et 
ayant fait ces chofes , vous ferez vui- 
der la cire par le feu , & mettrez vô- 
tie moule au recuit: Cette maniéréeft 
excellente pour avoir toute forte de 
figuics au naturel de diverfès pofiu- 
res, dont Pexperience a efté faite par 
diverfts perlbnnes tirées au naturel par 
Je plafire, ôc pour jetter en cuivre , 
comme il a efté dit: Et ainfi l’on fait des 
figures que l’art ny l’étude ne peuvent 
limiter. 


Cha». 


De Curiefim. ^ 9 ^ 

Ch apitre V. 

?$tir ryionler Avec dftplafire deiperfen 'neî 
tofttes ntiss en telle pofiure efu^il vous pi ai’ 
ra,& dms U creux de plajhe,& former 

«tt mjAH , puis faire la figure de cela, 

^ lajetter en bronzée. 

Ous élirez des peiTonnes telles 
V qu’il vous plaira ,qlie fi la perfonne 
a du poil fur les cuifl'esou dl’eftomac,il 
le faut rafer, pour celuy qui eft fous 
les ailTellesjil ne faut que le graifferal- 
fez épais avec de la graillé de pourceau, 
ou le couper , que la perfonne ne loïc 
contrainte de fon corps, mais naturelle, 
ainfi que vous le jugerez eftre propre. 
Vous aurez un peu de graille, dont lâ 
perfonne que vous defirerez mouler fc 
Frottera fort peu ; puis Payant place fur 
quelque grand aix, comme quelque ca¬ 
ble couchée contre terre, vous le ferez 
placer au milieu, & graillérez la table » 
alors vous ferez autour de la perfori¬ 
ne un contre-moule de briques & de 
terre pour enclore la perfonne , 6c 
enduire le contre-moule de terre par 
N a de- 
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dedans, que vous ferez approcher trois 
doigts prés de la figure ; Que fi les 
jambes (ont un peu ouvertes , vous 
mettrez delà terre avant que défaire le 
contre-moule, ou mettrez un aix bien 
menu entre les jambes, qui ne touche 
ny les jambes ny les cuifiès, lequejaix 
fera graifle ; puis vous aurez d’au¬ 
tres petits aix fort menus en façon 
de couteaux ou d’un coin, qui feront 
aigus d’un collé, & plus épais de l’au¬ 
tre , vous les praiflérez , puis regar¬ 
derez le lieu ou vous voulez que vo- 
llre moule fe fepare, Toit en deux, trois 
ou quatre pièces , vous ferez tenir 
lefdits aix contre terre dedans le con¬ 
tre-moule, le codé aigu du codé de 
la perlbnne que vous defirerez mou¬ 
ler. Que fi vous placez un aix depuis 
le bas des pieds qui le moule, jufqu aux 
chaufles , ou jufqu’à la ceinture, ou 
aux genoux, ou plus haut, faites en 
forte quü'l foit fitué comme la jam¬ 
be , ou la cuifié , ou autre partie du 
corps en quelque lieu que vous ap¬ 
pliquerez ledit aix : Car vodre figu¬ 
re edant moulée, vous tirerez les 
petits aix qui auront fait le chemin 
poui' 
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pôiir ouvrir voftre moule , eomme 
lay figuré cy-deflus. Ayant élevé vo- 
llre contre-moule jufqu’aux épaules » 
vous ferez paiîér un petit auget qui fe 
rendra au haut de voftre moule, joi¬ 
gnant le col de la figure , & à l’autre 
bout dudit auget, y aura un enton¬ 
noir de bois, gros comme un feau , 
éloigné de la figure de deux ou trois 
pieds, alors vous aurez quelques douvel- 
les' de tonneau, comme fix ou fept, que 
vous mettrez contre voftre contre-mou¬ 
le, 6c le lierez de corde, de peur qu’il 
ne sentr’ouvre , puis ayez du plaflre 
recuit de bonne forte , que vous gâ¬ 
cherez dans une cuve, ou plufieurs gran¬ 
des poëfles d’airain, duquel afTez clair 
&non pas trop, vous emplirez une poë- 
fle d’airain des plus grandes , & le 
coulerez par l’entonnoir , afin que 
par l’auget il s’écoule dans le contre- 
moule, éc que plufieurs foient rappor¬ 
ter le plaftre, qui foient au fïi prêts qu’a¬ 
yant jetté voftre plaftre ils en ayent 
de tout gâché pour remplir voftre 
moule , lequel eftant plein vous laif- 
ferez un peu repofer jufqu’d ce que le 
plaftre foit pris; ce qu’cftaiit fait vous 
N 3 de- 
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démolirez vôtre contre-moule , puis 
avec quelque fer qui coupe bien, vous 
drelTcrcz voftre moule par dehors pen¬ 
dant que le plaftre eft encore aifé à cou¬ 
per , Sc le reprenez par dehors en mê¬ 
me temps, afin que le rejoignant vous 
le rafîembliez aifémenti cela fait, vous 
tirerez les petits aix fortans autant de¬ 
hors du plaftre que vous ks avez enfon¬ 
cés dans la terre du contre-moule pour 
les y faire tenir. Les aix tirez , vous 
en aurez d’autres de piedôc demy, plus 
ou moins en façon de coin & de taillant 
de couteau i & ledit aix aura l’autre co¬ 
ïté en tranchant aigu, un bondoigtd’é- 
paifTeur, & de largeur de demi pied ou 
plus ; vous placerez lefdits aix , dans 
les fentes dont vous aurez tiré les petits 
aix, afin de faire ouvrir voftre moule, 
que vous ferez ouvrir avec le moins de 
pièces que vous pourrez ; il fe peut dé¬ 
pouiller, une piece étant debout , de 
deux pièces, horfmis les bras ; ce qui. 
fe fait, parce que la chair obéit , & fe 
delivre incontinent dedans le moule ; 
mais aux figures couchées, il convient 
que le moule foit fait de plufieurs piè¬ 
ces: Que fi la figure alonge un bras, ou 

tous 
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tüusles deux, vous marquerez avec un 
pinceau d’encre rouge rayé autour du 

bras comme un brafl'elet, environ demy 

pied prés de 1 épaulé , aHn que cette 
marque s’imprimant au moule, melme 
à la 6gure qui en fortira en moulant, le 
bras qui s’étendra à part fera auffi marque 
de la trace ou marqué d’encre qui vous 

conduira à couper aifément, Sc njufter 

de longueur le bras fur le corps delà ti- 
gure ayant dépoüille la perfonne du 
moule de pkftre -, fi vous defirezune 
figure, vous dreflerez voftre moule i 
puis eftant rafiemblé 6c lié bien ferme, 
[ettez du plâtre dedans. Que ^ous 
defirez jetter une figure de bronze,vous 
achèverez de feparer voftre moule par 
les lieux où vous aurez mis des petits 
aix, ou bien avec un fil de fer , feiez 
voftre moule le plus prés que vous pour¬ 
rez du creux du moule, afin que met¬ 
tant un coin dans la fente, vous fauiez 

ouvrir voftre moule parlafeparation que 
vous defirez, ayant voftre moule fepare 
en forte que vouspuifîiezen dépouiller 
voftre figure de cire i vous ferez des 
épaifieurs de terre, comme il a eue dit 
au Chapitre precedent : puis voiu 
N A. kii» 
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M&rci fecher ladite cpaifleur 5c h 
graifTereZifaifantcnruitc un noyau, met* 
des broches de fer pour Je foûtenir, 
& tirez voftre epailîeur de terre,coulant 
J epai/Teur de cire , laquelle vous ferez 
en apres fortir,^ & recuire voftre moule, 
comme il a efte dit. 

De cette maniéré on peut tirer tou¬ 
tes fortes de figures 6c de poftures fur le 
naturel, il faut remarquer de jetter le 
paftre tout d’un coup, fi on le jette à 
P ufieurs fois, autant de fautes arrivent 
au moule i ce qui eft arrivé, mefme la 
perfonne ayant le plaftre jufqu au col, 
hfrmeheurde leau luy fit battrel’efto- 
niach, 5 c par ce moyen fou lever les 
cpaules, ce qui rendit le moule diffor¬ 
me: Poury remedieronfit chauffer de 
i eautiede, avec laquelle on gacha k 
pialtre, & celaempécha<ette agitation 
des épaules. Tellement que les figu¬ 
res qui font faites par cettevoye, il ny 
manque pas un pore de la chair : Que 
Il vous voulez mettre un tiers de bri¬ 
que battue, mélée avec le plâtre, & 
ce lalun de plume , vous pourrez 
jetter du bronze dans le plaftre , y 
iaiiant feulement une épaiffeur de terre 

pour 
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pour faire le noyau, comme il a efte 
dit, mais avant que de recuire le moule, 
donnez une couche ou deux d’eau, où 
il y ait du Tel ammoniac dillbut en tou¬ 
tes les concavitez de voftre moule, 
puis le recuifez, le liant auparavant de 
cercles de fer 6 c de broches : Par cette 
pratique il fe peut faire de belles figures, 
principalement en plomb , ou eltain : 
Le principal eft de trouver des per- 
fonnes bien formées , comme gens de 
travail dcfquels les mufcles font mieux 
formez, que des perfonnes qui ne font 
occupées, ou qui font ferrées ôc con- 
traintes dans leurs habits. Ne font 
aulîi propres ceux qui veulent eftre 
bienchaufiéz, parce que les orteils font 
couchez les uns fur les autres : il les faut 
flurebien placer, autrement les figu¬ 
res auront des poftures niaifes, princi¬ 
palement aux perfonnes qui font plan¬ 
tées debout. 

Four mouler des viÇagesÇur des per- 
fin»es , fans les incommoder. 

Ayant la perfonne dont vous defi- 
rez mouler le vifage , vous luy cou¬ 
cherez avec une petite brofie , de la 
colle faite de farine , fur les fourcils 
N 5 à&î 
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des yeux & fur le front ÔC au long 
la racine des cheveux : Couchez 
la colle un peu chaude & épailTe : Que 
h ceft quelque joue qui ait de la barbe, 
vous mettrez de ladite colle alTez épailTe 
avec les doigts, vous luy frotterez le vi. 
iage legeremcnt d’un linge, puis vous fe¬ 
rez coucher la perfonne fur le dos , & 
avec une ferviette roulée comme un 
tourteau, vous lui environnerez le vi- 
Jage, pour empêcher que le plaftre ne 
tombe dans le col & fur les cheveux; 
eftant volîre plaftre bien gâché & dé- 
^empe, ny trop clair, ny trop épais, 
Et afin d’avoir plû- 
tolt fait foyez deux à coucher le pia¬ 
stre avec la main, commençant au front , 
«X continuant au long du vilàge, excep- 
te au trou des narines qu’il ne faut pas 
boucher : .1 faut laiifer tout le deflbus 
du nez fans le boucher, & chargeant 
TOtre moule de bonne épaireur . vous 
le laillerez un peu fteher, fi voftre pla- 
ftre eft bon. il fera suffi toft rafférmy ; 

^ors vous le dépouillerez bien aifément. 
K vous aurez le moule d’un vifage au 
mturel : Et pour remedier au deflbus 
uu nez.-,^ui n’a cité moulé, vous lefe- 
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rezavec un ébauchoir, jettant un peu 
de plaftre defiusi efrant bien fec vous 
pouvez mouler une tefte de plaftre ou 
de terre dans ledit moule ; puis ayant 
la perfonne devant vous, vous ouvri¬ 
rez les yeux de la tête que vous aurez 
moulée de plaftre ou de terre, quel- 
Gues-uns mettent des tuyaux de plume 
dans le nez, chofc qui ne fe peut bien 

faire, cette pratiqueicyeftant plusfeuie 

8 c aifée; & quand vous voudrez mou¬ 
ler des Vifages , vous devez avertir te 
perfonnes de ne fe contraindre pas, CC 
anffi pour mieux faire qu’ils ne le re- 
froicnent appliquant le plaftre furlevi- 
fagê ; vous détremperez voftre vifage 
dans de Veau tiède, Sc ayant encolle le 
poil, comme il a efté dit, il ne tiendra 
nullement dans le moule. Par cette ,vo- 
ye on peut mouler toutes fortes de vifa- 
gesriansoupleurans, £c faifans des gi,i- 

Pour mouler lesmamsfur le naturel. 

Vous placerez vos mains en telle po-- 
fture que vous defirerez, & les g'ai - 
ferez, obfervant les mêmes chores que 
cv deflus, 5c de mettre des petits aix 
firaiffez pour les tirer de diverfes piece^ 
fi N 6 ^ 
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& il fe peut Hiirc des pieds & des- 
jambes de toutes poflures, & obfcrver 

de mettre un linge fous voftrc moule em 
fe rompt quel, 
que chofe on le purlle recoller avec de- 
Jacolle forte: car le moule eftantfec, il. 
ne le peut autrement qu’il ne s éclaté 
quelque pæce parle dedans delà- main 
non par le dehors: Si vousdefirez qu’ci¬ 
tes tiennent quelque chofe , vous for- 
iïïcrezn.vecde la terre ce que vous défi- 
icz qu elles tiennent , & fe dépoii.lie- 
lontpius fiicilcment: Puis ayant jette 
votre plaftre en vôtre moule, vous rom¬ 
prez a.vec un fermoir les pièces qui ne fe- 
peuvent depoüiller, ôc le tout avec pa-- 
nence, ahnque vous ne rompiez.vodre 
<^uyrr^€,. 
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Chapitre. VL 

l^OHrmoüler despoijpms far U mturel^ fait en 
plafire ^ ch en terre recuite ^ pour mettre 
dans une fontaine, ou les mouler debron- 
z.â , d^ejlain, plomb , ou carton^ & les 
peindre au naturel ^ les faire tenir en for- 

tee^ue les uns flotteront fur l'eau d'^au- 

ires entre deux. eaux. 

P Reneztcl poiflbn que vous voudrez ,, 
que vous placerez en telle pofture 
qu’il vous pkira , & le moulerez en 
plallre bien net, après l’avoir bien la¬ 
vé en eau nette pour en ofter le limon, 
ëc frotterez d’huile d’olive legerement, 
puis jettez le plaftre delTus que vous 
moulerez en deux parties: Après vous 
tournerez voftre plaltre , dans lequel 
la moitié de voftre poiflbn a efté mou¬ 
lé, & faites des repaires^ puis avec de 
Pocre rouge détrempée en eau, vous 
en coucherez la jointure du moule 
que vous graillerez j puis frottant l’au¬ 
tre moitié du poiflbn avec de l’huile, 
comme il a efté dit.,.jettez le plâ¬ 
tre par deflus, lequel eftant fec , vous 
ïedreflère2^ avec un coûteau au long. 

N: 7 des 
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des jointures, puis couvrirez de terre 
voftre poiflbn, 6c le laiflerez (ècher. 

Pour les mouler, vous prendrez vo- 
lire moule bien apprefté Sc graiflé-, met¬ 
trez dedans de la pafte de papier pilé , 
que vous preflerezbien avec du linge ôc 
une éponge pour en tirer l’eau , puis 
coucherez un linge defius, & le preffe- 
rez tellement avec l’epongequ’il ne refte 
point d’eau , & prefléz lesconcavitezôc 
engraveures, 6c eftant fec le retirez, 6c 
joignez ces deux parties avec de la colle 
forte, puis y donnez une couche de col^ 
le à peindre, 6c enfuite les couchez de 
blanc, puis les preflez. 

Pour colorer le potjfon de carton. 

Ayant les poiflbns moulez de carton 
couchez de blanc, 6 c preflez : Si c’efl: 
une carpe, il la faut coucher d’or en 
feüille à huile, avec aflîette d’or-couleur 
aux endroits où la carpe fe montre dorée: 
Le refte comme le deflbus du ventre 6 c 
le dos, fe doit peindre avec des couleurs, 
puis tirer avec un pinceau, 6 c de la terre 
d’ombre broyée à huile bien claire , 6 c 
portraire les écailles de poiflbn, 6 c leur 
donner les ombrages fuivant le naturel, 
& glacer de terre dbmbre les endroits 
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où il eft requis de brunir i Peindre îiuffi 
îateftcSc lès yeux, ayant du naturel de¬ 
vant foy. Pour le dos de la carpe, il ne 
faut point d’or, mais de la couleur bru¬ 
ne fuivant le naturel, que le Peintre 
fçaura mieux faire qu onnefçauroit ex¬ 
primer. Ayant peint vôtre carpe, vous 
la laiflèrez fecher, puis vous la verni¬ 
rez de vernis ficatif, qui eft fait d’huile 
d afpic, & luy donnerez plufieurs cou¬ 
ches , ainfi qu’on a accoûtumé de ver¬ 
nir. Vous prendrez du même vernis, 
& avec le doigt vous donnerez dere¬ 
chef une couche legerement fur la tête 
du poilTon, ou bien plus avant fur le 
corps, & la tête fechée non tout à fait 
mais qu’eny mettant le doigt il fe pren¬ 
ne un peu, comme qui voudroit dorer 
à huile ; Alors prenez de l’or de co¬ 
quille detrempée eneaufimple, ÔC avec 
un pinceau vous arriverez le endroits 
que vous verrez fur le poiiTon être do¬ 
rez j même tirerez du pinceau le rehaut 
d’or fur chaque écaille, de même que 
lés écailles de delTus le dos , avec la 
laveurc des coquilles afin qu’il n’ap- 
paroilTe pas tant ; cela fait vous ver¬ 
nirez avec le doigt l’autre partie de 
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vôtre poiflbn , 5c continuerez comme 
il a efi:é dit: Cela fait vous coucherez 
le ventre de vôtre vernis comme def^ 
fus , le laiflànt fccher , puis avec des 
laveures de coquilles d’argent, avec 
un gros pinceau , vous glacerez les 
endroits qui paroiflènt argentez; puis 
d’un petit pinceau , avec de l’argent ; 
en coquille, vous tirerez les écailles ; 
& le tout étant fec , il faut derechef 
donner une couche de vernis lur le poif- 
fon 5c le lailî'er fccher : Pour faire les 
yeux parfaitement, il faut faire fouC 
fier a la verrerie des patenôtres de 
verre qui foient creufes , de la grof- 
Icur de Poeil du poillbn : vous fepa- 
rerez ces patenottes en deux parties ^ 
& dans icelles vous peindrez avec dé 
Por 8c de l’argent de couleurs de 
l’œil des poïlTons, au plus prés du 
naturel, 6c étant lèc , vous le place¬ 
rez au poiflbn en fon lieu , faifanc 
un trou pour le placer par le dedans ; 
ce qui doit être fait premier que d’af- 
fembler le poilîbn, à fçavoir y appli¬ 
quer les yeux lors qu’il eft en moule ÿ 
& afin que celuy qui voudra travail- 
ifr en cet ouvrage ni foit trompé, 

vou- 



■VeCuriofite^. 305 
voulant pcindreSc colorer un poiffon qui 
paroît argenté, d^'autant que l’argent 
rougit, perdant en peu de temps fa cou- 
leur, loit qu’il Toit vert ou noir , pour 
faire qu’il ne meure, fi vous voulez co- 
lorer un poifibn qui paroilTe argente , 
vous coucherez vôtre poilîon avec l’or- 
couleur , comme il a été dit , oc lors 
que vous verrez qu’il fera propre à pren¬ 
dre l’argent, vous aurez de l’argent de 
coquille détrempé avec de 1 eau pure,cC 
avec un gros pinceau vous le coucheiez 
fur vôtre poilîbn , puis coucherez vos 
couleurs & vernirez à part vôtre ouvra¬ 
ge, 6 c vous aurez une couleur argentee 
qui ne mourra point : Autrement ayant 
couché vôtre poifibn d or - couleui , 
vous coucherez d’argent en feuille 5 
puis avec delà colle de poifibn bien clai¬ 
re , vous luy donnerez une couche , 
puis peignez les couleurs ôclineamens a 
ce necefiaires, 6 c verniflez tant qu’il 
y ait un bel éclat : La patience efi: re- 
quife à ces ouvrages r Mais étant 
ainfi faits ils trompent la veuë : Pour 
les mouler en bronze, il faut oblerver 
la même chofe qu’en la moulure des figu- 
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Pofif mouler des poijjons a mettre dansuttf’ 
eau.^uip^rotftrom rnturels-, k ff avoir les uns 
auf mds de la cuve, les autres aumilteu , & 
les autres kpur deau & hors de P eau, 
Pjcnez tel poiflbn qu’il vous plaira , 
que vous placerez fur le ventre , fur 
quelque tablette de terre, en façon de 
taille bien unie & luy placez les fanons 
ou nageoires à la façon que le poilfon les 
place étant dans l’eau : Vous ferez au¬ 
tour dudit poifTon un cercle de terre qui 
1 environne : Afin de retenir le plâtre, 
ayez dit plâtre recuit, non éventé,que 
s il 1 eft, faites-le recuire dans quelque 
poèïle ou chaudière de fer, tant que vous 
voyiez vôtre plâtre bouillir ^ ou bien le 
mettez dans une terrine au four bien 
chaud: ayant vôtre plâtre, mettez de¬ 
dans Urie troifiémc partie de brique 
nouvellement partie de la terre la plus 
tendre, & que la bricque n’ait fer- 
vi, ni ete mouillée, la plus refeenteeft 
la meilleure, vous la réduirez en pou¬ 
dre la plus déliée que vous pourrez , 
puis vous la mêlerez avec vôtre plâtre; 
ayez après un tiers d’alun de plume 
que vous broyerez fur le marbre, & 
le melerez derechef avec vôtre plâ¬ 
tre ÔC vôtre bricque. Vous détremperez 

6c 
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& gâcherez vôtre plâtre ainfi préparé, 

& le jetterez comme il a été dit au Cha¬ 
pitre des Moules de poiflbn de plâtre ÿ 
Mais quand vous jetterez vôtre plâtre 
ainfi compofé, foyez foigneux de ne le 
verfer qu’en un endroit,afin qu’il ne s’en¬ 
gendre des vents, ÔC que vôtre plaftre 
ne Toit trop épais, mais coulant. Quand 
vous aurez fait ce que deffus, vous ôte¬ 
rez vôtre cercle de terre, 6c tournant 
vôtre moule de poiffon enfèmble , 1® 
laifl’erez fecher quelque quart d’heure, 
ou demie heure, plus ou moins tant que 
vous jugerez vôtre plaftre être bien pris, 
vous huilerez alors la jointure, c’eft à 
dire les bords du plaftre qui doivent re¬ 
monter Tautrecôté du moule: puis hui¬ 
lant avec du cotton un bien peu votre 
poiflbn, vous y ferez un cercle de terre, 
comme il a eftédir, puis jetterez vôtre 
moule de plâtre comme deflus, le tout 
fe fait en deux ou trois heures: Puis ou¬ 
vrez vôtre moule 6c ôtez vôtre poiflbn, 
que vous laiflerez fecher parfaitement de 
lui-même ; étant fec , vous ferés une 
peau de cire ou de terre à potier , ou de 
pafle, à façon que l’on fait les cou¬ 
verts des paftez^ avec un rouleau vous 
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feres vôtre cire de telle épaifleiir qu’il 
vous plaira, puis vous la coucherés avec 
Je pouIce fur vos moules, ou creuxr 
V^is feres au bas de la telle un irou pour 

palTerJeboutdel’entonnoirdeferblanc, 

avec un autre trou tout proche pour ler- 
yir de foupirail, qui loit de la grofl'eur 
a pafler un fer d’éguillette j Ayés alors 
des petits bouts de fil de latton eftamé 
deltain , qui Toit plus gros que des 
cguilles, Sc poulîèz ces bouts de fil aux 
xieux ôc endroits requis pour fcrvir d’é- 
tançon àportcrle noyau, pouflànt cha¬ 
que fil de latton à travers delà terre, ci- 
je, ou pafte, jufqu’à ce qu’il touche 
Je plaicre; ayant fait , rejoignés vôtre 
moule Sc le liés ; mettes l’entonnoir au 
trou que vous aurés fait, ôc verfez du 
plaftre préparé comme il a efté dk, ÔC 
gardes-vous de le faire trop épais, d’au¬ 
tant qu’il faut qu’il coule : Eftant fcc 
vous oLîvrirés vôtre moule,& dépoüiU 
leres vôtre plaftre ou terre , puis laif- 
Icres fecber vôtre noyau âloilir; Eftant 
fèc vous le ferez recuire à petit feu ,, 
qu’il roLigilfe , eftant rouge vous le 
couyrhés de cendres chaudes Ôc le 
laiflèies. refroidir de luy-même j puis 

al- 
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aflemblés vos deux moules que vous lie- 
rés d’un petit fildefer recuit: Puis avec 
de la terre d’argile dont on moule les clo¬ 
ches, on enduit les jointures du moule, 
ôc mettrez le tout recuire à petit feu tout 
doucement: déliés-le& le laiflêzrefroi¬ 
dir, le couvrant de cendres, ayant au¬ 
paravant bouché les trous & foûpiraux 
qu’il n’ypuifle rien entrer, alors vous 
ferés un jet long de plus de quatre doigts 
de hauteur au de la tefte du poif- 
fon, qu’il foit en façon d’entonnoir. Vô¬ 
tre moule étant encore chaud mais qui fe 
puifle manier fans fc brufler, vousjet- 
terés de l’eftain fondu dedans, qui fera 
allié d’un quarteron de plomb nontrop 
froid -, Four en faire la preuve quand il 
fera fondu, jettés un morceau de papier 
dans l’étam fondu, & fi le papier ne fe 
roufiit il n’eft pas aflczchaud,il faut qu’il 
rougiflè 6c non qu’il brufle j Alors étant 
fec ouvrés vôtre moule 6c vous aurésun 
poiflbn fans reparer, où il ne manquera 
rien de tou tes fes efcailles, quelques dé¬ 
liées qu’elles foientj Pour lors avec u- 
ne vej-gede fer, vous vuiderés le noyau 
par un trou que vous ferés à 1 endroit 
le plus commode , puis le rebouche- 
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rez avec une pièce que vous foudrezaii 
trou,afin que Peau n’y entre ; Car les 
étançons étant étamez ils y feront fon* 
dus. Si vous defirez les mettre à Peau, 
& vouliez qu’ils demeurent au fonds de 
Peau, vous emplirez le poilfon de fa¬ 
ble, premier que de le boucher : Si 
vous voulez qu’il fe tienne fur Peau , 
vous luy filafiérezdu liège s’ileftd’éga- 
le pefanteur, c’eft à fçavoir s’il verfe 
plûtoft d’une part que de l’autre; Alors 
vous mettrez un contrepoids deplomb, 
que vous attacherez avec de la cire 
ôc de la terebentine fondue, jufqu’àce 
que vôtre poifibn fe trouve droit fur Pe¬ 
au ; alors vous fondrez voftre plomb 
avec de la foudure, & parmi lafoudurc, 
mettrez un peu d’étain de glace, pour 
le rendre plus leger, alors voftre poiflbn 
flottera fur l’eau : Et pour le faire tenir 
entre deux eaux , vous attacherez un fil 
dclattonbien menu, peint à huile noir, 
au poiflbn, 6c l’autre bout de fil tiendra 
au bout de la cuve à telle hauteur qu’il 
vous plaira. 

^oHr peindre les poijjhns que Peau 
ne les efface. 

Vous y procéderez en la même for¬ 
te 
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tt qu^ll aefté dit cy-defTus, finonqu’il 
ne ie faut fervir de vernis fîcatif, mais 
bien du fuivant : les couleurs doivent 
eftre broyées avec huile de lin, dans la- 
qq^lle fera incorporé fur le feu du ma- 
ftic en larmes pulverifé,6cqlie lemaftic 

étant fondu dans l’huile à petit feu , 
comme on fait le vernis, étant fi^oid, 
l’huile paroiflé auiîi épaiOè que du vernis 
liquide i Cet huile ainfi compofé tient 
extrêmement. 

faire le vernis qui ne déteint 
point k Peau. 

Prenez de l’huile de lin le plus pur, 
que vous mettrez dans un pot de terre 
plombé, fur un réchaud plein de braife, 
dans lequel huile ajoûtez de la rezine en¬ 
viron une quatrième partie : faites fon¬ 
dre le tout enfemble 6c boüîllir tout dou¬ 
cement, de peur qu’il ne forte hors du 
pot : l’huile au commencement fe for¬ 
mera tout en fumée ^ mais conti¬ 
nuant à le faire boüillir, lecume fe con- 
fumera i continuez le feu tant que pre¬ 
nant avec un petit bâton de cet huile, 
vous le voyiez filer comme le vernis : 
Alors vous 1 Oterez du feu , que fi 
il eft trop clair vous y ajoûterez 
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derechef de larezine, & continuerez le 
feu à faire tout boüillir ; & eftantfait, 
vous vernirez vos poiflbns , que vous 
ferez fecher au Soleil en la faifon d’Eté. 
Ce vernis a telle force, qu’on en peut 
vernir la vailTelle de bois que l’eau chau¬ 
de ne peut ruiner, ôefe peutappliquer 
en plufieurs ouvrages : Mais il faut eftre 
foigneux d’avoir la refine bien nette , 
ôc qu’il boüille long-temps pour le cui¬ 
re. 


Chapitre VII. 

Pour mouler toutes fortes de petits aràmatéXy 
comme Lez.ards^ &c. toutes fortes de 
Fleurs & Feiitlles^pourveu (puela 
fleur ne jhit trop deliée, 

S T vousdefirez mouler un Lézard, Toit 
en étain ou argent, vous préparez 
du plâtre comme a efté dit, avec delà 
bricque 6c de l’alun de plume:Vousau- 
rez delà terre à potier, & ferez une pe¬ 
tite tablette, fur laquelle avec le doigt 
vous ferez une petite concavité pour y 
aflèoir la moitié de voftre Lézard , & ap¬ 
prenez voftre terre avec un ébauchoir, 
qu’elle 
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qu’elle fe joigne contre les extremltez 
du Lézard , fans le fouler, ny corrom¬ 
pre fa forme, ÔC ferez voftre terre la 
plus vive que vous pourrez, 6 c le met¬ 
tez en telle pofture qu’il vous plaira 
foie deux ou trois Lézards nouez enfem- 
ble ou autrement ÿ Alors jettes vollre 
plâtre, que vous détrempercs avec de 
Tcau où aura efté dilTout fur un pot d’eaa 
quatre onces de fel ammoniac, ou plus, 
jettésvoilreplâtre fur ce Lézard,^ ÔCe- 
liant voftre plâtre bien fec, vous ôterez 
le cercle de terre, & tournerez voftre 
plâtre êc Lézard le deffus deflbus : Et 
fl vous voyésque voftre plâtre ait pafîe 
fous le ventre du Lézard qui vous pour- 
roît empêcher de le tirer du moule 
ou que les pieds ou autres parties foienc 
* couvertes de plâtre, vous déequvrirés 
avec la pointe d’un ganif ce qui en fe¬ 
ra couvert , tout doucement, & avec 
patience : Puis cela fait huilerés la 
jointure de voftre moule 8 c y ferés un 
cercle de terre , 6 c jettés derechef 
du plâtre 6 c le laiflês fecher un jour 
ou environ i puis ouvrés voftre mou¬ 
le 8 c tirés le Lézard & le laiftes fe¬ 
cher un jour ou environ ; puis le lies 
Tom.L O 
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de petit fil de fer recuit, & recuifes vo- 
ftre moule comme il a eftédit au Chapi- 
-tre des Poifibns, puis coulés de Pétain 
dedans, & vousaurés un Lézard qui ne 
différé en rien du naturel. 

Si vous voulés le couler d’argent, il 
convient que le moule Toit un peu rouge 
en jettant l’argent dedans, & que l’ar¬ 
gent foit allié d’un peu de cuivre, mais 
bien peu: Que fi c’efl une grofî'e gre¬ 
nouille, vous y pouvez mettre un no¬ 
yau , comme il a efté enfeigné au Cha¬ 
pitre pour mouler les poifibns. 

Pofir jetter les mejmes ammanx en fa¬ 
ble liquide. 

-Si vous voulez mouler des Papillons, 
ou des Fleurs, ou Lézards fans couture 
qu’il n’apparoifie la place de la jointure 
du moule, vous placerez voftre Lézaref 
en telle forme qu’il vous plaira ; puisjet- 
terez le plaftre en la maniéré cy-defilis, 6 c 
eftant fec le tournez,& fans huiler la join¬ 
ture du moule, jettez derechef du pla¬ 
ftre, & le faites lécher ; eftant bien fec, 
vous le vernirez & rougirez au feu tant 
que le Lézard fe brufle dans le moule; 
eftant le moule refroidi, il s’ouvrira par 
jajointiire,; Alors tirez doucement avec 

la 
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la pointe d’une efgullle, ou d’untren- 
che-plume les os du Lézird qui feront 
convertis en charbons : puis rejoignez 
voftre moule 6c coulez l’argent ou l’c- 
ftain au dedans, ayant fait un jet le plus 
long que vous pourrez d’environ trois 
■doigts: Que 11 vous ne voulez ouvrir 
vôtre moule, vous ferez en cetteforte; 
Premier que mouler volire Lézard , ou 
autre animal, vous attacherez deux pe¬ 
tits morceaux de cire en façon de jet , 
l’un que vous placerez au bout de la te¬ 
lle du Lézard, ôcl’autre à la queue, puis 
moulez voftre Lézard » ellant fec tirez 
voftre jet de cire 6c le recuifez Se rougif- 
fez tant que le Lézard foit confumé : 
Ellant froid, vous foufflerez par un des 
trous où elloient les jets de cire pour 
foire fortir les cendres du Lézard, puis 
iettezlemetail comme il aellédit. 

~ Pour jet ter des fleurs , ou feuilles de vi~ 
gnes^ou branches de Idurter ^ &c. 

Vous ferez un cercle de terre com¬ 
me fi c’elloit une boète, que vous fe¬ 
rez de la grandeur de la fleur, branche, 
oufeüilles que vous voudrez mouler ; fî 
c’ell un œillet ou bouton de rofe , ou 
autre fleur que vous jugerez propre à 
O % mou- 
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mouler , c’eft à fçavoir quelles ayent 
de PépaiHeur aflez ^ Car celles qui font 
minces & menues, le metail nyfçau* 
roit couler : Ayant donc fait elcÀion 
de vôtre fleur , vous pallèrez un fil 
avec une crguille depuis le tour de la 
queue, jufqu’au milieu de lafieur,puis 
vous attacherez un des bouts de fil au 
bas de vôtre cercle , & Pautre bout 
a quelque petit bâton qui fera porté 
par le haut de vôtre cercle de terre , 
afin que voftre fleur ne touche aux 
cxtiemitezde vôtre cercle fait en fa¬ 
çon de boète y & n’oubliez premier 
que d’attacher la fleur, d’appliquer un 
petit morceau de cire au bout de la 
queue pour fervir de jet, lequel jet de 
cire touchcraau bas où eft attaché le fil: 
Cela fait, jettczdu plaftremixtionnéde 
brique d’alun de plume, comme cy- 
dcfl'us, ôc gâcherez avec de Peau de 
fcl ammoniaej puis eftant bien lèc Sc fans 
humidité, vous le recuirez tant que la 
fleur fe confume dedans, à fçavoir que 
Je moule rougiflé au feu, & eftant pref- 
que froid , vous coulerez vôtre eftain 
ou argent : Que fi c eft de Pétain, il 
y faut un tiers de plomb , fi c’eft de 
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l’argent, ilkfaut allier d’un peu de cui¬ 
vre, 6c vous auriez des feüilles ou fleurs 
jettees fort nettes, que vous dépouille¬ 
rez en calîànt vôtre moule peu à peu:Car 
toutes CCS maniérés de jetter en fable li¬ 
quide ne ferviront qu’une fois. Si vous 
jettez en argent, le moule doit eftre rou¬ 
ge; lamefme chofefe peutfairede tous 
les reptiles. 

Antre maniéré pour mouler une feuille 
de Vigne. 

Vous la placerez fur une petite plati¬ 
ne de terre bien unie, puis faites un bord 
de terre à l entour, puis jettez du pla- 
ftre mixtionné , comme il a efté dit ; 
Eftant fec, vous huilerez les bords de 
vôtre plaftreôc referez un cercle, corn- 
me a efté dit ; puis jettez duplaftre & le 
laiflez fecher de luy-mefme fans qu^l y 
ait aucune humidité : Vous le recuirez 
au four 6c le laiflerez refroidir couvert 
de cendres; puis jettez voftrc argent ou 
eftain dans ledit moule, mais le moule 
ne fert qu’unefois; tellement que vous 
faites plufieurs feuilles de ^ diverfes 
grandeurs : Vous pouvez après, mou¬ 
ler en la mefme façon une branche 
ou une tige feulement, telle que vous la 

O 3 
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jugerez propre ; puis avec de la foudurc 
d^argcnt & du borax, vous y Poudrez 
les feuilles, mefme y appliquerez quel¬ 
que lézard que vous ajencerez fur là 
branche , comme Pi vous entortilliez 
la queue du Lézarda l’entour de la tige 
ou de la branche, le Iknt d'unpetitfil 
bien délié , 6c l’attachez contre icelle 
fi vous le pouvez bien faire ; ou autre¬ 
ment vous gafterez la tige & le lézard 
tout enPemble ; Mais il ne faut pas ou¬ 
vrir vofire moulequ’ii nePoit recuit,le 
moulant à deux Pois comme il a efiédit ^ 
Vous y pouvez placer des Pauterelles , 
cerf-volans 6c autres bcftioles. Ces cho* 
Tes ont efté pratiquées par pluficurs fois, 
entr’autres un bouquet d’une branche 
de vinge où eftoient les .feuilles gran¬ 
des 6c petites,avec plufieurs petitesbe- 
ftioles, qui furent moulées en argent, 
où rien ne defalloit tant, elles eitoient 
nettes* 

Fotér mouhr une CéuUtivre enm 
Serpent. 

Ayant une grofi'e Couleuvre, vous 
ferez une platine de terre, comme il a. 
efté dit, puis placerez vôtre couleuvre 
ou deux enlèrablc : fi vous voulez vous 

IfiS 
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ks nouerez 6c entre-noüerez enfemble, 
ou une feule , l’environnant de terre j 
cela fait, faites un cercle de terre a len¬ 
teur, j’entens garnir les extremitez de 
la couleuvre qu’il y en ait la moitié dans 
terre, puis jettez du plaftre mixtionne, 

& moulez l’autre en la mefme façon, 
ainfi qu’il a efté dit cy-deflus ; puis e- 
ftant le plaftre fec6c endurcy, vous fe¬ 
rez une épaifl'eur avec de la pafte, com¬ 
me il a efté dit 6c enfeigneau Chapitre 
d’appofer des noyaux dans les ouvra^ 
ses moulez j puis vous y mettrez des 
étançons de fil de lotton : Mais ü vous 
voulez vos couleuvres d’argent, il con>- 
vient que les étançons loient de ni d^’ar- 
sent : Cela fait, vous joindrez votre 
moule à jetter du plaftre mixtionne, 
qui foitbien clair, par un trou où il y 
ait un entonnoir 6c n oubliez^à y fa’.re 
un petit foupirail, autrement le mou¬ 
le ne s’empliroit pas bien ; Eftant plein 
laifiezde fecher un peu , puis oiv 
vrez vôtre moule 6c tirez la pafte , 
puis faites le jet , 6c rejoignez vôtre 
moule , 6c le laifl'ez fecher ; Eftant 
parfaitement fec , 6c qu’en ouvrant 
le moule il fe rompe quelque piece, 
O 4 vous 
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vous la collerez, le moule eftant bien- 
fcc , vous le lierez de fil de fer recuit, puis 
le ferez rougir au feu, puis jetterez foit 
argent, cuivre, plomb ou bien étain, ôc 
vous aurez une couleuvre fi bien imitée 
qu il n’y manquera pas une écaille i Mais 
iou venez vous que voftre moule doit 
citre bien recuit. 

De cette maniéré il fe peut faire des 
chandeliers dont la verge fera entourée 
tl un ferpent ou d’une couleuvre ; l’on 
peut le tirer à noyau, audl bien que 
malilt, mais moulant en deux parties , il 
faudroit que la couleuvre eût le moule 
premier que de le recuire, & mettre u- 
neerpaiflcur depafte, & le noyau corn- 
me a efte enfeigné cy - defilis, 

marner epohrjetter un pkt.kajfin 
fort â^ejiiiin y plein de toutes 
fiâtes de hefies. 

Vous prendrez un plat d’eftain bien 
tourne & bien forgé, que vous afibirez 
dans la terrejufqu’à raze de bord dudit 
plat; Alors fi vous voulez mouler u- 
ne couleuvre, vous la placerez dans le 
plat au lieu qu'il vous plaira, de mef- 
me que tous les autres animaux que 
vous y defirertz mettre : Mais il fera 


ne- 
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ncceflaire que vous liez vos petites be- 
ftioles avec un petit filet bien délié,que 
vous attacherez ferme au plat, faifant 
des trous avec la pointe d’une aleine bien 
deliée pour y paflér le fil, parce qu’en 
jettant le plâtre, les animaux flotteroient 
deflus : Vous ferez tenirau fonds de vô¬ 
tre plat des feiiilles, avec delà cire fon¬ 
due avec de la tcrebcntine de Venife , 
vous placerez vos befiioles par delTlis, 
ainfique voftrc jugement vous diétera^ 
Vous ferez voftre cercle, & jetterez vô¬ 
tre plâtre, comme aefté dit, frapperez 
fur la table où lera vôtre plat, avec la 
main,afin de le faire entacer : Vous mou¬ 
lerez puis après lautre cofté ; après 
vous recuirez voflre moule , & oftant 
voftre plat vous tirerez des beftiolesau- 
tant que vous en pourrez tirer,y faifant 
des noyaux és lieux requis, chacun à 
part pour éviter que le plat nef«ittrop 
pefant, puis le recuirez comme il a e- 
fté dit,pour le mouler d étain : Si vous 
voulez le mouler en argent, vous mou¬ 
lerez toutes les beftioles & fcüilles à part, 
mettrez un noyau, & laiflérez un 
petit rivet ou deux fous le ventre 
des beftioles Sc feüillages pour les ri- 
O 5 ver 
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ver apres dans le plat, paflant les rivet», 
par des petits trous qui feront faits aa 
plat ; Ainfi l’on peut faire tels autres- 
ouvrages que l’on voudra, avec patien¬ 
ce, & fur tout que les moules foient 
bien nets 5c bien recuits : Si c’eft argent 
qu’il fbit bien chaud , 5c le moule rou¬ 
ge, qu’il faut bien lier avec du fer: On 
peut enrichir par ce moyen des vafes- 
& tostes fortes d’ouvrages : Il faut gar¬ 
der les pièces caffées des moules, par¬ 
ce quelles fervent à faire un fable à chaf- 
fîs, qui fe*a enfeigné au Chapitre fui- 
vant. 


Chapitre VIII. 

J^.cuY faire du fable des monles tjui 
rom fervj à motsler en fable liquide. 

P P U.R préparer les fables des mou¬ 
les qui auront fervy à mouler en fa¬ 
ble liquide; Ayant dépoüillé de vos 
moules ce qui aura eifté moulé dedans > 
vous larroferezavec de léaude fel am¬ 
moniac , 5c le mettrez dans un pot de ter¬ 
re au four d’un potier: Eftant bien recuit 

vous 
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vous le réduirez en poudre fort déliée i 
le plus que vous pourrez , puis vous 
Parroferez de la même eau, 6 c ne le gue- 
res arrofer, il ne faut pas qu’il mouille, 
la main: Alorsvous^urez voftrecbafîis 
de fer à la façon ordinaire pour les fables^ 
artificiels : l’Albâtre calcine 6 c arrofe 
d eau de Tel ammoniacplofieurs fois, 6 c 
mettre fur quatre livres de cette pou¬ 
dre , quatre onces de fel ammo^tiac » 
le fpeculum afini 6 c le plaftre en 
font de même, ainfi préparez, l’alun 
calciné 6c réduit en poudre , arrofé 
d’eau de fcl ammoniac fait le mémo 
& eft fort dur, 8c reçeit tous les mé¬ 
taux ; l’Alun de plume recuit, rougs 
6 c broyé en poudre bien déliée reçoit 
tout métail : Le faffran de Mars fait le 
même. 

Sable quifoptjfreplHfteursftiftonifans 
rompre , & /’ Ouvrage vient 
fort net. 

Prenez du fpas d’Al^magne qivi ref- 
femble au fel ammoniac, 6c non celuy’ 
d’Angleterre, faites le recuire dans le 
fourneau des Teinturiers , tant qu’il 
foie fort rouge i Puis ayez du fcl ama 
moniae environ une livre , que vous 
O 6 fe- 


524 Nouveau Recueil 
ferez diflbudre dans environ deux pots 
d’eau, & de cette eau vous arroferez 
voftre fpas refroidy , puis le mettrés 
dans une terrine rougie au feu, &: le 
retirez & la)fiez un peu pafler fa rou¬ 
geur „ puis Parrofez de ladite eau 
tant qu il fbit efleint, puis les mettez 
au feu comme auparavant , conti¬ 
nuez cela cinq ou fix fois, le plus eft 
le meilleur, & il recevra mieux le me- 
îail j puis vous le réduirez en poudre 
fort fubtile 6c le broyciez à fcc fur u- 
11 e efeaille de mer, Ôc vous en fervez 
dans un chaffis de fer ou de cuivre 6c 
non de bois , 6c l'arrofez un peu’de 
1 eau cy-deflus, comme Pon a coutu¬ 
me de fiuic , 6c ferez bien chauffer 
vos formes avant que de jetter le mc- 
îail , Pimprcffion en eft plus belle: 
quand vous voulez vous en fèrvir pour 
autre ouvrage , il le faut rougir dere¬ 
chef 6c Parrofer de ladite eau à cha¬ 
que fois que Pon veut s’en fervir. Il 
eft excellent, 6c eft fi dur, qu’il n’y 
a point de plaftre qui Pégale j pour- 
veu aufii qu’il foit vray fpas d'Alle¬ 
magne : Plus le jet eft long , plus 
l’ouvrage eft net ^ 6c ne faut-oubher 
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en imprimant l’ouvrage d’y mettre de la 
poudre de pierre-ponce recuite, de peur 
que le plaftre ne s’attache l’un contre 
l’autre. 

Sable pour jetter en fable-licjmàe des Mé¬ 
daillés , & toutes fortes à'animaux 
après le naturel , mouler 
generalement en pUflre. 

Calcinez le fpeculum dans un pot de 
terre non verny , 6 c le mettez dans une 
terrine avec de l’eau par defl'us, 6 c le 
meflez avec ladite eau, ôc en prenez le 
double, puis eftant raflis recommencez 
tant qu’il fe trouvera du fpeculum : 
Qiioy fait, prenez ledit fpeculum 6 c 
en faites des pelotes, que vous mettrez 
derechef calciner, puis vous les pilerez 
6 c arroîèrc’^de vinaigre ôc en ferez une 
plate : Qye fi vous le mettez derechef 
calciner, pu(s eftant froid le jettez dere¬ 
chef, le pilânt fubtilement 6 c le pai!èz 
au tamis, l’imbibant de^'fel ammoniac, 
une once difibut en eau pour chacune 
livre, on douze onces de fpeculum , 6 c 
le remettez à la cave, pour ainfi en ufer 
fans rhumeâ:er davantage, 

11 fe fait encore un autre fable avec 
k crocus de Mars, dans lequel, com^ 
O 7 Bie 
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me à celuy-cy, vous pourriez mouler 
un poil fort nettement. 


Ch api TR E. IX. 

Pour imprimer lesfemlles de vigne ^ ou 
dHtres , de lotion , d^ns des montes 
de Cuivre. 

pRenez du lotton en feuille dont 
on fait ^ les efguillettes , le plus 
menu & délié eft le plus propre, vous 
le recuirez dans le feu tant qu'il foit 
rouge ; Alors prenez-en la grandeur 
de voftre feüille , que vous alîbirez 
fur le moule de cuivre, puis ayez une 
lame de plomb que vous alToirez fur 
la feüille ; Puis fur Je plomb une pe¬ 
tite lame de fer menue , & frapperez 
dun marteau fur le fer & fur le plomb ^ 
tant que la feüille d’airain ait pris la 
formedu moule, ce que vous verrez en 
la levant hors du moule i S’il y a quel¬ 
que endroit qui ne foit pas marqué, 
TOUS la replacerez, y pofant le plomb 
& le fer à l’endroit où elle n eft pas mar¬ 
quée: queiîelle fait peine à imprimer il 
la faudra derechef recuire, & la remet¬ 
tre 
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tre fur le moule comme devantlEftanc 
bien imprimée , vous la ferez bouillir 
dans de l’eau de gravelée & defel ,puis 
broderez avec la gratte - brofle : & la 
plierez en telle maniéré qu’il vous plai¬ 
ra ; Puis vous fouderez avec de la fou- 
dure d’argent & d’étain, les queues ou 
tiges que vous ferez avec du gros fil de 
lotton, félon la grandeur de la feüille 
Gette maniéré de mouler des feuilles eft 
propre à appliquer aux grottes & lieux 
que l’air ne peut endommager: Pour les 
coller, le vert de gris y eft le plus pro¬ 
pre, broyé avec le vernis d’huile de lin 
6 c de racine,jufqu’à ce qu’elle ne jette 
plus d’écume. 

De cette maniéré on peut mouler 
toutes fortes de petites figures dans les 
moules, foit de plaftre ou autre avec 
de la pafte de terre , comme a eftedit 
cy-dcflus : Que fi vous voulez appli¬ 
quer quelques figures dorées, vous pren¬ 
drez delà feüille de cuivre que vous do¬ 
rerez d’or-moulu , luy donnant plufi- 
eurs couches, voftre lotton ou cuivre 
ayant efté auparavant bien recuit. Alors 
vous l’imprimerez fur voftre moule : 
Que fic’eftunovalle, ou un cadre, ou 
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autre forme, vous 1 aiTeoirez fur le lieu 
ou vous defirez,fairant]aplaceavec un 
petit cifeau qui relevera les bords de Po- 
valle ou du quarré: Pour la rabattredef- 
lus, vous ferez tenir vos pièces, & par 
cette yoye vous verrez des ouvrages de 
bas-relief, faits d’or ou d’argentprom- 
tement&àpeudc frais. ^ 


Chapitre X. 

Pour mouler de J médaillés avec de lapa- 
(le e^uî paroiJJ'ent fort nettes, 

P Renez un pain blanc venant du 
* four tout chaud, dont vous pren- 
erez la mie que vous paîtrirez avec un 
rouleau tant que vous la voyiez foupîe 
comme cire chaude; plus vous la' 
conroyerez avec le rouleau mieux el¬ 
le vaudra , & amfi vous l’imprimerez 
dans des moules ; eftant feche elle fera 
fort dure; & de peur que la vermine n’y 
aille, vousmeflerez un peu d’aloèspaii 
my. * 

On peut faire une parte de toutes les 
poudres dont on fait des médailles, foir 
et craye, azur, email, ou gro/îe fmaU 

to, 
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to, mine de plomb, ou autre couleur en 
poudre, de folle farine de moulin à than * 
Pour ce faire: 

Prenez de la gomme adragante, que 
vous détremperez en eau environ huit 
jours tant qu’elle foit bien forte,6c de cet¬ 
te eau vous détremperez les poudres que 
vous voudrez incorporer; puisles mou¬ 
lerez dans les creux de plâtre , les ayant 
huilez auparavant ^ Ton peut mouler 
toutes forces de figures de toile farine de 
than, qui fembleront eftre de bois ; e- 
ftant feches, elles fe poliffent avec la 
dent de loup, ou bien on les peut ver¬ 
nir après les avoir moulées ; elles font 
aflez fermes pour s’en fêrvir à plufieurs 
lieux ; tellement que les Menuisiers 
s’en pourront fervir , imprimant des 
figures de bafle-taille , lefquelles en- 
chafféès dans les frifes , ou paneaux , 
ou niches ne pourront eftre en¬ 
dommagées; Mais afin qu’elles foient 
bien dures, il convient y mettre de le 
gomme aflez ; ce que la pratique enfei- 
gnera. 

L’on peut encore faire, fi l’on veut, u- 
ne forte de bois marqueté comme la fer- 
pentine, le Porphire, ou autre marbre. 

C HA- 
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Chapitre. XL 

Pour contrefaire le Porphire. 

P Renez du brun-rouge d’Angleterre j 
s’il eft trop rouge, mettez-y un peu 
de terre-d ombre , oudelafuye, mettez 
le tout en poudre ; puis ayez un ais ou un 
marbi c bien poly, ou bien un verre que 
vous huilerez: puis ayez du brun-rou¬ 
ge, & un peu dcrozetie, ou lague-plat* 
te, que vous broyerez fur le marbre a- 
vec de leau de gomme adragante ^ puis 
avec une grofl'e brofîe , vous prendrez 
cette couleur, & vous fecoiierez fur vo- 
ftre verre à la façon d’afpergés i & quand 
vous verrez voltre verre ou marbre pi- 
eotté par tout de ce rouge, vous le laif- 
lerez lécher, puis detremperez voflre 
brun-rouge ôc terre-d’ombre enfemble 
avec Teau de gomme, dont vous ferez 
une pâlie que vous afléoirez fur vôtre 
verre marqueté de rouge, le laillant fc- 
cher fur ledit verre ou marbre, ellant lèc 
il fe peut polir. 

Pour contrefaire la Serpentine. 

Prenez de l’orpimant bien broyé avec 
de Peau méléc avec de Pinde , que 

vous 
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vous lâiflerez fecher; Eftant vous le 
mettrez en poudre bien deliée, puis le 
détremperez avec de leau de gomme 
adragante, & en ferez une pâte, eC a- 
prés vous aurez du vert plus gay,vous 
mettrez de l’orpimant davantage avec 
Pinde tant qu’il le rapporte à la cou¬ 
leur des taches qui font fur la ferpen- 
tinej vous prendrez de cette couleur 
avec un pinceau , vous en toucherez 
les marques fur le marbre ou le verre, 
lefqiielles étant feches , vous afloi- 
rez la pâte que vous aurez faite, de vert- 

brun. • / 1 r 

L’on peut faire une quantité de lot¬ 
tes de marbres 6 c de fantaifies dellus, a- 
vcc un pinceau, 6 c eftant fec y appliquer 

^ t/4(itre maniéré ds contrefaire le 
marbre. 

K^cl diverfes couleurs dont vous 
afpergerez avec un pinceau fur un verre, 
ou marbre , 6 c les pénétrerez jufqu’à 
ce qu’elles fe mêlent enfemble ; puis 
aflbirez voftre pafte de telle couleur 
qu’il vous plairai lî vous la voulez blan¬ 
che , prenez du blanc de plomb 6 c de 
k craye i 6 c y mettez un peu d’ocrc 
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jaune : Cét ouvrage fe peut vernir de 
vernis ficcatif Tayanr encollé de colle 
claire premièrement. 

Pour tnouler des figura dehefies^ ou 
^ aille en façon dejafpe. 

, Apres avoirhuilc vos moules avec un 
pinceau, vous les bigarrerez de telles 
couleurs que vous defirerez, détrem¬ 
pées avec gomme adragante, & les ferez 
couler dedans : Que fi elles ne coulent 
vous y fnettrez un peu de fiel de bœuf, 
K que les couleurs foient alTez efpaif- 
ies, elles en feront plus dedurée , puis 
aires une pafte de telle couleur que 
vous voudrez , dont vous emplirez 
vofire moule , puis le liez & le laiflés 
eciierj eftant Ccc vous le brunirez 
le vernirez ; vous pouvez mettre des 
Iliade fer dans les endroits qui font de- 

Figure en façon de corail : autre jaune 
rehauffee dt or. 

Pi enez de Tocre de Berry rcdiiiteen 
poudre, détrempée d’ea gommée 
moule en voftrc figure, 6c eftant 
Icche , vous coucherez le rehaut avec 
de l’or de coquille par des endroits, lor 
étant détrempé avec aufii gros comme 

la 
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la tefte d’une épingle d’eau gommée , 
puis eftancfec le bruniflfez, ÔC vous au¬ 
rez un ouvrage agréable. 

Ftgure en hitjjè-tatlie ^ en façon d'^agaihe. 

Si vous moulez une figure de baflè- 
taille comme une médaillé, vous cou¬ 
cherez le champ de voftre moule avec du 
noir à noircir, détrempé en eau gom¬ 
mée, & coucherez épais; puis détrem¬ 
perez du blanc de plomb, 6c de laceru- 
fe autant de l’un que de l’autre, dont 
vous ferez une pafte avec eau gommée, 
de laquelle moüillerez voftre médaillé,8c 
eftant feche & polie, vous aurez une fa¬ 
çon d’agathe. 

11 fe faitdivers changemens par cette 
voye, qui paroifîeiit extrêmement be¬ 
aux 6c faciles à faire. 

Pour le Corail. 

Prenez du vermillon bien broyé,dont 
vous ferez une pafte comme il a efté dit ; 
puis vous en prendrez des petits mor¬ 
ceaux de la grandeur d un fol, 6c de 
l’épaifteur d’une carte que vous pref- 
ferez dans voftre moule, afinquela pa¬ 
fte s’informe bien nette; puis prenez de 
l’ocrejaune, 6c craye paiftrieeneau de 
gomme adragante, dont vous emplirez 
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voflre moule : Eftant fec le polirez, 6c 
aurez une figure quireprefentera lecc* 
rail. 

PoHrle Lapis. 

Prenez de l’azur de roche, que vous 
paîtrirez & ferez en tout comme cy-def- 
fus, vous pourrez mettre dans le champ 
des pailles d’or, puis appliquez vo- 
ftre pafte d’azur.* pour luy donner corpsj 
vous prendrez de l’azur d’émail , dont 
vous ferez voftre pafte en la façon pre- 
fcritc. 

Poftr contrefaire le iSPCarbre 
avec le Soufre. 

Ayez une pierre de marbre bien polie 
& huilée , faites un cercle de terre au¬ 
tour, de la grandeur que vous defirerez 
faire vôtre piece de marbre : cela fait, 
ayez de routes couleurs,en poudre pul- 
verifées bien menu , comme cerufe , 
vermillon, lague platte, orpin, maf- 
fieot lavé , orpin rouge , inde ; pour 
faire le vert , l’orpin jaune , 6c l’inde 
le font, étans mefiez enfemble : ayant 
toutes ces couleurs, vous ferez fondre du 
foufre à petit feu dans divers creufets; 
6c dans chaque creufet mettrez une des 
fufdites couleurs que vous mellerez bien 

avec 
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avec ledit foufre , gardez de le trop 
chauffer qu'il ne brûle, puis avec une 
brofTe prenez le foufre ainfî coloré, 5c 
parfemez de larmes furie marbre promp¬ 
tement , ou faites verfer quelqu’un pen¬ 
dant que vous tiendrez le marbre pour le 
faire couler: cela fait, avifez de quel¬ 
le couleur vous voulezfaire la mafTe ôc le 
corps de vôtre marbre, fi vous le vou¬ 
lez gris, prenez des cendres bien paffées 
5 c les mettez avec du foufre tant qu’il 
paroifîegris, ou fi vous le voulez brun- 
rouge, vous y mettrez du brun-rouge 
d’Angleterre avec du noir: fl vous le 
voulez blanc, vous mettrez de la cerufe 
ou du blanc de plomb: fl noir, vous 
y mettrez du noir à noircir, ou de l’y- 
voire, brûlé dans un pot de terre lutté, 
puis broyé avec l’eau fur le marbre , 
puis réduit en poudre , 6c allié avec le 
foufre, félon voftre choix , prenez l’un 
d’iceux 6c le jettez fur vôtre marbre, 
que le foufre foit de bonne chaleur, 
qu’étant jetté fur ledit marbre il s’attache 
aux larmes du foufre coloré, parce qu’il 
n’eft pas huilé, 6c fur tout huilez bien 
voftre moule , 6c ne le verfez trop 
promptement \ mais tellement qu’il ne 
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s’y faffe des yeuxj eftant ainfi jetté, fiî 
vous voulez y appliquer un petit ais de' 
bois de chefne; mais il faut que ce foie 
pendant que le fou fie n’eft encore pris, 
& que lais foit le plus chaud qu’il fei 
pourra, afin qu’il s’y attache, 6c qu’il ; 
l’empêche de fe rompre, parce que le- 
foufre efi; fragile j eftant retiré de défi- 
fus le marbre, vous le drelferez fur les ; 
bords avec un couteau, puis avec un 
morceau de drap vous le polirez , : 

il prendra l’éclat & le poly du mar¬ 
bre. 

l^our colorer le marbre en façon 
de Corail. 

Vous mettrez du vermillon dans le 
foufre, 8c fi vous voulez jetter des mé¬ 
daillés en façon de Corail, vous aurez vos 
moules de plafire bien huilez, ou déter¬ 
re à potier i jettez vôtre foufre aufli-tofi: 
que vous aurez imprimé vôtre médaillé 
fur la terre, fans la laifier fecher, puis 
roulez voftre foufre & le poliflèzavec du 
drap, ainfi qu’il a efié dit* 

La ferpentinefepeutauflî contrefaire 
avec del’orpin, & definde, comme les 
autres marbres. 

L’on peut jetter des figures de ron¬ 
de 
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dcbofTc dans les moules de plâtre 
bien huilez. Pour ce faire vous aurez 
vos couleurs bien mélées comme deflùs 
en divers creufets, que vous jetterez les 
unes après les autres dans vôtre moule; 
elles fe mêlent au commencement, mais 
peu après elles fefeparent, pourveu que 
vous les laifliez refroidir à loifir , parce 
que le loufrc (e refroidit & s’endurcit 
plûtoft aux extremitez qu’au centre. 
Si vous fai tes ainfi, vous aurez des figu¬ 
res de ronde-bofle, tres-agreables 6c di- 
verfîfiées, qui fc plieront en y mettant 
de gros fils de fer aflez forts ; fi vous les 
vou lez de Corail, vous y mêlerez du ver¬ 
millon avec du foufre. 


Chapitre XII. 

Maniéré de mouler des BaJfet-taiUes deplu^ 
jieuYS couleurs tranfparantes , pour em* 
bellir les vitres tellement quelles /èm- 
blent efire de Rubis , Corail^ 

& tAmbre^ 

P Renez la médaillé s Ou bàfle-tàiîîéj 
que vousdefirez mouler, Scia mou- 
/. P Ica^ 
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lez fur de la terre préparée,quellefbic 
dans un chaiîîs de bois pour le mieux, 
puis élevez autour un bord de terre de. 
l’épaifleur que vous defirez voftre pie-, 
ce, qui doit eftre de demy-doigt,dont 
la pratique vous inftruira. Si vous la 
voulez de couleur d’ambre clair, pre¬ 
nez delà terebentine de Venife, faites- 
la boüillir à petit feu dans un pot de 
terre bien plombé, jufqu’à ce que y 
trempant un petit bafton, & en tirant 
une petite goûte que vous ferez tomber 
fur l’ongle ou “fur un couteau, vous vo¬ 
yez qu’elle devienne fi dure que l’ongle, 
ne la puifie cafler : fi elle n’eft afièz ferme 
faites-la bouillir, ayant ainfi voftre tere¬ 
bentine préparée, vous en jetterez les 
médailles. 

Pour les couleurs de 

Vous ymeflerez delà laguefine,bien 
pulverifée êc mélée avec de la tereben¬ 
tine, 6c jetterez cette compofition dans 
vos moules de terre encore toute mol¬ 
le; 6c parce quelles font aifées à froif. 
fer, ayez une pièce de verre taillé de 
la grandeur de voilre médaillé , que 
vous chaufïêrez au feu le' plus qu’il 
fe pourra^ puis auffi-toft que vous aurez 
. letr 
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jette vm tïiedaillcs, & que la trrebenti-^ 
ne efl: encore fonduè, vous y aflbirez 
promptement vôtre verre ou piece, afin 
qu’elle s’y attache \ eftant vos méda¬ 
illés feches, foyez habile à les dépou¬ 
iller de la terre ; c eft pourquoy avec 
patience vous ofterez la terre avec une 
pointe de bois de faule , tout douce¬ 
ment ; & fi vous ne le pouvez ainfi 
faire, prenez une layette de foye de 
pourceau avec de l’eau 8c vous en ofle- 
rezla terre le plus adroitement que vous 
pourrez. Si vous les vouîes afl’eoir en¬ 
tre les vitres , vous verrez qu’il ne 
s’efl: rien perdu des traits de voftre mé¬ 
daillé , & décernerez les figures de 
couleurs fort agréables , ne fc pouvant 
bien voir qu'à travers lejour. On peut 
mouler des grandes pièces comme des 
aîfiiettcs ou plus grandes, comme il s’en 
void de plâtre ; puis on peut faire u- 
neencafiilleurc de bois tourné dans des 
chaifes de parquetage , la figure par 
dedans la maifon : il y a moyen , a- 
prés avoir moulé la médaillé, de faire un 
bord à y mettre une picce de verre 
à faire un jet, &C donner telle épaif- 
feur qu’il vous plaira à vofire me- 
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daille, parce que fi eUeeft trop epaifle, 
elle fera fombre. On peut fur le verre 
appliquer de l’or ou de l’argent le matin 
àjûn, le mouillant de falive avec un pin¬ 
ceau , puis y appliquant l’or ou l’argent, 
& mettre la partie ainfi argentée fur vo- 
ftre cercle en moulant, & la figure vous 
paroîtracomme la feüille appliquée fur 
les anneaux; & parce qu’en ofiant la 
terre , cela luy ofie fon poly , il fera 
bon après eftre bien nettoyée de la pre- 
lênter au feu , de loin, & garder de la 
trop échauffer: il cft impoflible de cou¬ 
cher bien l’or & l’argent qu’avec la fali- 
ye. 

Médaillé de couleur Emeraude. 

Vous ferex des médaillés couleur de 
Rubis & d’Emcraude.mélantdu vertde j 
gris bien pulveriféavcc de la terebenti- 
ne : 6c pour le rouge 6c la lague fine 
pulverilée, on peut mettre lefdites mé¬ 
daillés dans des encaffilleures, 6c par 
derrière y appliquer une afîîette. 


Cha- 
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Ch a p 1 t r e XIII. 


PoHr m oui et des figures de ronde-hojfe , fait 
deflajirt figuré & colore\ ou de pafie 
détrempée en eau gommée , les drap» 
perses Jèmées de nacre , de per¬ 
les medatlles. 

S T VOUS voultz mouler des figures de 
ronde-bofle, vous concafTcrez de ces 
petites coquilles q\ii ont plufieurs trous : 
il s’en trouve à grand-Ville; cellesqu on 
apporte d’Orient font beaucoup meil¬ 
leures & plus belles ; alors vous aurez 
un peu de colle de pâte, ou gomme dif- 
foute encan épaifle comme miel, ou du 
vernis, & avec un pinceau vous cou¬ 
cherez ladite colle fur la partie de ladi¬ 
te coquille luftrée vers le moule de 
plaftre, ÔC continuerez à arranger par 
pièces toutes les petites parties de vos co¬ 
quilles concaflees, couchant fur chaque 
piece une larme de ladite gomme ou col¬ 
le, afin de la faire tenir dans les moules, 
appliquant dans fes concavitez les plus 
petites pièces ; mais fouvenez^vous de 
les-faire joindre contre le moule; & s’il 
P î ya 
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y a plufîeurs concavités au moule où vous 
ne puifTiez mettre dWez petites pièces, 
de coquilles, vous y arrangerez de la fe- 
mencc de perles : Cette pratique le peut 
obferver principalement fur des perlbn- 
nes vêtues i ce qui ne peut cftre fur le 
nud. 

Mais louvenez vous que les plus 
petites pièces rendent 1 ouvrage plus 
beau , ÔC ne difforment pas tant la bof. 
fe que feroient les grandes pièces: A- 
yantainfialîisdans vollre moule vos pe¬ 
tites pièces le plus prés que vous pour¬ 
rez, ayez un plâtre fait d’ocre jaune, 
de craye, ou d’autre couleur que vous 
defirerez , vous ferez des petites 
ques de l’épaifTeur de demy-doigt'^ou 
environ avec le poulce ; vous couche¬ 
rez & preflerez de ladite pâte dans le¬ 
dit moule , afin qu’elle s’imprime de¬ 
dans i l’ayant ainfi garny, vous place¬ 
rez des petites chevilles de bois dans 
Jes parties que vous verrez avoir befoin 
d’eftre fortifiées: Cela fait, vous rem¬ 
plirez toutes les parties de voftre 
moule avec de l’eau de gomme adra- 
gante,afin que les parties de la figu¬ 
re fe collent enfemble j puis appre- 
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ftez toutes les figures de vôtre moule 
que vous prcffercz avec la main, ôcles 
lierez d’une corde ; eftant prefque fe- 
ches, vous les dépoüillerez, & verrp 
que toutes les petites pièces de coquil¬ 
les de nacre feront attachées à voftre fi¬ 
gure : Que fl vous defirez y appliquer 
en quelque endroit, foitor bruny ou a 
huile, vous le pouvez, puis colorer le 
vilâge Ôc le nud de camanoic, vous ver¬ 
rez un vifage agréable à l’œil: mais il 
convient faire ces ^bofes avec patien- 
ce. 

Vous pouvez mouler voftre figure 
fie plâtre colorée , foit avec du noir , 
ou brun-rouge, ocre-jaune, ou azur , 
comme il aefté dit cy-devanti ÔC ayant 
placé toutes vos petites pièces de coquil¬ 
les, voftre moule aflémblé & lié, jet- 
tez Icplaftre affez clair dans voftre mou¬ 
le ; mais il faut que le moule foit bien 
huilé, autrement vous ne dépoüillerez 
pas voftre figure, parce que la colle ny 
la gomme ne tiendroient pas à caufe de 
l’huile ; il convient au lieu de cela 
faire tenir vos pièces avec un peu de 
terebentine , dont vous mettrez une 
goutte fur chaque piece de nacre : puis 
P 4 la 
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la polirez avec du drap, & peindrez à 
lîud. 

L.es médaillés fe font en la mefrae fa¬ 
çon, & eftant fcches faut les dorer 
d’or-bruny , ou avec la falive à l’hui¬ 
le. 

L’on peut au lieu de nacre fe fervirde 
verre, fur lequel on aura couché de l’or 
ou de l’argent, comme il aefté dit, puis 
Je caHcr en petites pièces & appliquer la 
partie dorée du côtedu creux,puis mou¬ 
ler avec de la pafte,oj du plaftre. 

Le foufre fait mourir les couleurs,lî 
l’on s’en fert; ainfi on aura des figures 
en fiçon deMoniïque qui brilleront com¬ 
me des pierreries: On peut fe fervir de 
patenottes de diverfes couleurs,félon la 
fantaifie. 


Chapitre XIV. 

y ohr faire des Adedatlles ou des figures de 
ronde-hojfe ^ deplafire^ en façon 
de jafpe. 

A lYeZ une feringue d’Apotiquai- 
re, & au bout le brucherct d’u¬ 
ne platine de fer percé de petits trous 
comme de fers d’éguillettes , les uns 

plus 
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plus petits, îes autres plus grands ; a- 
yez de la pafte de toutes couleurs alTez 
claireSc non trop, que vous 
dans la feringue, puis pouffant le batoa 
faites fortir la terre par les petits trous 
qui font en la platine de fer qui eft aa 
bout de la feringue; alors vous aurez 
voffre parte toute formée en petits filets , 
lefquels vous feparerez à part, & pren¬ 
drez lefdits filets de parte avec le poul- 
ce, 8c remplirez le moule de la parte fai- 
te, comme il aertédit, decraye, ocre- 
jaune ou rouge ; vous le brunirez & ver¬ 
nirez , lui ayant donné premièrement u- 
ne couche de colle de poiflbn, & vos fi¬ 
gures fembleronteftrcjafpées: On peut 
au lieu de parte mouler de pla- 
rtre. 

tAfitrewent. 

Prenez une parte de toutes couleurs; 
comme il a erté dit-cÿ-deffus, fçavoir 
d’azur, de langue-platte, vermillon, mi¬ 
ne de .plomb, mafficot, vert de-gris, de 
blanc, noir, rouge-brun, jaune-brun j 
Vous lés détremperez chacune à part a- 
vec eau gommée , 6c ferez de chaque 
couleur un petit gâteau à la façon des 
couvertures de petits partez , avec 
P 5 un 
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un rouleau puis vous aflbirez vos cou¬ 
leurs les unes fur les autres, & eftans 
jointes l’une fur l’autre, fèparant les cou¬ 
leurs avec ordre, fçavoir lazur auprès 
de orange ou blanc , ainfi des autres 
couleurs, puis vous paflèrez le rou¬ 
leau, & eftant eftcnduës vous les rou¬ 
lerez comme fi c’eftoit du papier roulé 
en forme d un ballon ; alors avec un cou- 
fteau, vous couperez par le bout de pe¬ 
tites rouelles comme n c’eftoit une rave, 
6c aflbirez ces petites pièces ainfi cou¬ 
pées dans voftre moule, les preflànt 
du pouce , eftant remply le fermerez 
ÔC y jetterez voftre pafte , mettant des 
petits ballons de fer aux endroits dé¬ 
liez; puis eftant fcc, bruniflèz avec la 
dent, & recuilêz après l’avoir encol¬ 
lé. 

On peut y mettre des petits miroirs 
d’Allemagneenchaflez en du fer blanc, 
les copcafîànt ôc appliquant, comme il a 
cftédilcy-deflTus, & vous aurez une fi¬ 
gure qui aura grand éclat, les miroirs ne 
quittant leur feuille en le calTantcomme 
ks autres font. 


Ch A- 
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ChAP I TRE XV. 

VûHY faire des médaillés de colle de 
poijfon. 

P Renez voftre médaillé de plombé 
oLid’érain, que vous huilerez, puis 
effilerez d’un linge i que la médaillé 
ne foit feulement qu’un peu grafle: A- 
yez alors de la colle de poilfon , que 
vous ferez tremper dans un pot de ter¬ 
re l’efpace de trois jours , puis la faites 
bouillir de pareille épaiffeur ou un 
peu plus claire que qui en voudroit coll¬ 
ier du bois i vous pafferez voftre col¬ 
le par un linge, alors prenez voftre 
médaillé, où vous ferez un petit cercle 
de terre qui ferad’environ un doigt de 
hauteur i cela fait, voftre colle eftant 
chaude , vous en verferez fur voftre 
médaillé à la rafe du cercle , que 
vous couvrirez d’une feüille de pa¬ 
pier pour éviter la pouffiere , la 
kifîant fecher tant que vous voyiez 
que la colle foit du tout feche 5c fer- • 
me, alors levez voftre médaillé peu 
à peu, yous la trouverez creufe d’uu 
cofté Sô emboutie de l’autre , 8c 
P 6 plus 
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plus tranfparante que la corne dont on 
fait les lanternes. Voila comme cette re¬ 
cep te a qfté pratiquée. 

Pour les colorer. 

Ayant fait fondre voftre colle, pre¬ 
nez des raclures de brczil , que vous 
ferez boüillir en eau colorée : QLie fî 
vous voulez changer de couleur voftre 
brezil , prenez une partie de ladite 
eau, & y mettez plein une cuilliere de 
lexive , & pour le faire plus brun , 
mettez-y un peu d’eau de chaux : de 
ces trois couleurs d’eau differentes tein¬ 
tes de brezil, vous en tiendrez autant 
de parties de vôtre colle dont vous de- 
fîrez faire vos médaillés : Que fi vous 
voulez du jaune, prenez du faffran , 
que vous ferez boüillir ou detemper 
avec ladite colle, puis la pafîer par un 
linge. Pour le vert, du vert - de gris 
bien pilé & pulverifé, broyé avec de 
l’eau, puis ajouté avec ladite colle, le 
mouvant bien avec un bâton , & le 
paffer. Pour faire le violet, du tour- 
nefoî en peinture, détrempé de chaux 
• mélée avec ladite colle, moulant tou¬ 
tes les médaillés de toutes ces couleurs: 
Que fi vous les voulez toutes ap- 

pro- 
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proprier à la veiië de quelque cabinet de 
plaifir, vous pouvez les coller fur une 
piece de bois de la grandeur defdites mé¬ 
daillés ; puis afleoir vôtre medailleavec 
de la colle par les bords, la collant fur la 
piece de verre pour la placer où il vous 
plaira. 


Chapitre XVI. 

'^our mouler des médaillés de colle de foijpsrt 
en plafire , & en faire des médaillés 
de plomb , ou d^e'tain. 

A Yant fait une pièce de bafle taille 
de colle de poiffon , environ l’é- 
paifseurd'une piece de cinq fols; ayant 
une médaillé, vous la placerez fur une 
petite plaque de terre à potier, &avcc 
le pouce vous prefserez la médaillé par 
le bord ; ce fait, faites un cercle de la 
mefme terre ; puis jettez fur voftre mé¬ 
daillé du plâtre mixtionné avec de l’a¬ 
lun de plume ôc détrempé avec eau 
de fel ammoniac, ut di5lum efi fupra s 
étant moulé,ôtez le cercle,& tournez vo- 
jltre plâtreidqnt vous huilerez les bords, 
' P 7 puis 
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puis vous y ferez derechef un cercle, êc 
ietterez du mefme plâtre par deflus, & 
vous aurez un moule d’une médaillé , 
dont d’un cofté fera le creux, 6c de 
l’autre laboflè, & le moule eftant fec, 
vous le recuirez, comme il a efté dit 
cy-devant au Chapitre des Moules ; 
le pomb ou l’étain eftant recuit, vous 
y jette-rez du plom,boü de l’étain, pour 
luy donner de l’épaifleur , à caufe de 
fa tendrefle ou foiblefle ; vous met¬ 
trez un peu de terre d’argille avec un 
couteau fur un des côtés du moule de 
plâtre, puis le rejoindrez Sc lierez de 
fil de fer , le recuirez pour couler 
de metail. 


Chapitre* XVII. 

Pour faire le creux de foufre k mouler 
des médaillés de plâtre fort 
nettes. 

A Yant la pièce que vous defirez 
mouler , & tirer un creux de 
foufre, vous la chaufferez bien chaude¬ 
ment devant le feu, puis vous l’huile- 
rez d’huile de linj vousferezenfuitcun 

ccr- 
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cercle de terre à potier à Pcntour de la¬ 
dite piece, puis ayez voftre foufre fon¬ 
du qui neloitpas trop chaud, mais qu’il 
commence à fe cremer un peu j vous 
le verfez doucement autant que vous 
pourrez, pour éviter qu’il ne s’y fafle 
des clochettes. 

Pour mouler des médaillés de fldtre dans 
le creux de foufre. 

Ayant dépouillé voftre creux de foii- 
fre, vous le frotterez d’une brolTe cour¬ 
te , avec de l’huile d’olive , l’eflu- 
yerez legerement qu’il n’y ait trop 
d’huile ; puis gâchez du plaftrc de 
l’épaÜTeur de la boüillie, duquel vous 
prendrez un peu dans une écuelle de 
terre , & avec une brolTe vous ré¬ 
partirez promptement fur voftre mou¬ 
le ; puis prenez de ce plâtre gâché, 
avec voftre main , vous en couche¬ 
rez fur voftre moule une couche, 
Sc preflerez avec le pouce le plâtre 
aux concavitez ; puis vous couche¬ 
rez du plâtre avec un coûteau pour 
luy donner telle épaifleur que vous 
voudrez. 11 faut que le plâtre foit 
broyé dans un mortier avec un pillon de 
bois. 
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Pour imprimer du papier fur le moule 
defoufre. 

Il convient huiler le moule pour y 
coucher le papier pilé, & mettre une piè¬ 
ce de toile defTus voftre papier, & pref^ 
fer avec le pouce pour tirer l’eau, puis 
lever la toile pour voir fi le papier eft 
aflèz fort d’épaifleur; alors-vous pref- 
ferez avec l’éponge tant qu’il n’y de¬ 
meure point d’eau , & que le papier 
ibit entré dans toutes les concavitez ; 
cftant vôtre ouvrage lêc, vous aurez une 
petite dent de chien, dont vous frotterez 
voftre papier moulé, pour le faire en¬ 
trer en toutes les engraveures : pour 
raffermir voftre moule de foufre, vous 
le pouvez renforcer avec du plâtre p^u* 
derrière. 

Pourfaire lê vernis dont an vernit 
leplaflre 

Prenez du fàvon d’alican, quieft lé 
blanc, & le rappez par petits raclet¬ 
tes, puis le mettez dans un pot plom¬ 
bé ôc le détrempez, avec le doigt peu 
à peu, qu’il foit bien défait en eau, y 
ajoûtant de l’eau jufqu’à ce qu’il foit 
comme du laiéfc épais j puis laiffez 
repofer ladite eau fept ou huit jours. 
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la couvrant d’un couvert pour la con- 
ferver de la poufliere ; cela fait, pre¬ 
nez une brode douce 8c courte 8c la- 
vcz la piece deplaftre avec ladite eau, 
puis la metrez devant k feu aflezloin, 
qu’elle feche à loifir, eftani fechevous 
la frotterez d’un linge doucement , 
vous plaçant contre k jour , afin de 
mieux voir les lieux qui fe poliront , 
& vous aurez des médailles de plaltrc, 
qui fembleront polies comme alba- 

Pûftrfaire une ajjïette À eoueher Por eit 
ftmlle fur lefdues medatllei , ^Ht 
ne s^emboirafur leplafire. 

Prenez de l’huile de noix & non de 
lin, & la faites bouillir avec un peu de 
ïitarge, quelle foit aflez épaifle î puis 
broyez unj,peu de blanc de plomb,avec 
autant d’ocre - jaune , avec de l’eau , 
le mieux que vous pourrez, 6c eftant 
fec, vous le broyerez derc chef avec Te- 
dite huiki 8c avec un pinceau allez long 
& fort pointu, vous prendrez de cet¬ 
te alîife avec la pointe qui en fera tou¬ 
jours couverte, 6c foyez foi^neux 
que voftre pinceau regarde toujours 
la pointe, e’eft à dire que prenant 
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de ladke affife avec Iç pinceau vous le 
couchiez de plat, de peur de le groffir, 
mais vous ramènerez vôtre pinceau e- 
ftant couche de plat vers vous hors de 
ladite aflife, afin que la pointe foit tou¬ 
jours deliée ; alors vous ferez des fi¬ 
lets fur vos médaillés fi deliez que vous 
voudrez , qui ne s’emboiront nulle¬ 
ment ; & eftànt ce que vous aurezeou- 
ché d’afîife fcc & bon à dorer, vous 
coucherez deflus de 1 or en feuille : 
on a coultume de lé coucher fur un 
couffin, ôc l’appliquer avec un pince¬ 
au de cotton, ou avec un morceau de 
carte. 


Chapitre XVIII. 

mouler, • 

■p Renez une livre de erre neuve 
^ de coîlophonc la trorfiéme partie , 
que vous ferez fondre à petit feu : 
Éftant fondus vous les laificrcz un 
peu refroidir j.jufqua ce quen ver- 
fant fur voftre main , la cire ne vous 
brûle point, & avec une brofie, couchez 
ce que vous defirez mouler,l’ayant huilé 
d’huile 



De Curiojïtez. 35^ 

d’huile d’olive: fi c’efi: le vifiige d’une 
perfonne vivîince, vous coucherez les 
fourcils Sc leils des yeux avec de la 
colle de parte , de mefine que la bar¬ 
be , pitis coucherez avec la broflê 
promptement tout le vrfage tant qu il 
aytl’épainTeur d’une piecede vingt lois, 
mais gardez de boucher les trous da 
nez, 8c que la perfonne ne s’eîRrce de 
fermer les yeux , parce que celaren- 
droit le vifage ^irtorme : Ayant ainlt 
moule le vifage de cire , vous le 
dépoüillerés doucement i puis ayez 
de la terre dont vous appuyerez v<r 
îre moulé par le derrière de la cire , 
afin que verfant du plaftre^ dedans^ 
le moule ne s’ouvre , puis jettez da 
plaltre : il ne fe perdra pas une pie¬ 
ce qui ne paroifie j vous moulerez 
des vifages qui riront ou pleureront, ou 
feront autres grimaces, 6c toute au^ 
tre chofe, comme des pieds, des mains, 
&c. des fruits, despoifl'ons, des moules 
fur d’autres figures de plaffre ou au¬ 
tre chofe , la feparant après avec un 
couteau un peu chaud p puis r^oi- 
gnez enfemble vôtre moule, & lé ren¬ 
forcez de terre à potier : il n y aucua 
autre 
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autre moyen de mouler plus net. J’àv» 
moule des perfonnes vivantes leur 
ouvrant les yeux avec un cifeau ou 
goup, qur reflimbloient tellement, 
q^uil paroilloicnt en vie; mais pour 

I huile d afpic avec la carnation, pour 
empefeher quelle ne reluife ; Cette 
maniéré de mouler eft fort propre au* 
Peintres & aux Sculpteui^.f^ui pour¬ 
ront mouler telle partie du corps hu- 

d’exempie P°“'' Pervip 


Ch AP I TRE. XIX. 


i ?otirfïgftrer tomesfortes Je weMs 

& de boss, 

^Ela fe peut faire avec de la nacre 
de perles , vous calîercz des co¬ 
quilles & les taillerez fuivant les figu¬ 
res que vous defirerez j & apres 
avoir entaille voftre bois , vous les 
appliquerez ; l’on peut faire toute 
forte de fruits ; vous trouverez en 
ces endroits les uns couleur de pour¬ 
pre ,, 6c. les autres bleus les autres 
verrs> 
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vcrts^ ou jaunes; tellement que vou¬ 
lant faire une grappe de raifin , vous 
la ferez d’une nacre couleur de pour¬ 
pre; fi ce font des fruits, d’un jaune, 
fi des feüilles, vous les ferez d’une 
nacre verte ; & percez chaque pièce 
d’un petit foret , où vous paflèrez 
un petit filet d argcîit gros comme 
une épingle , afin de la mieux faire 
tenir ; après pren&Z de l’huile de lin^ 
& de l’orcanette, frottez en voftre bois 
& l’cfluyez , puis Je JaiiTez fccher ; & 
ne vous fervez point d’huile d’olive, 
car elle ne lèche jamais , vous le 
vernirez après d’un vernis ficcatif, cy- 
aprés décrit : Si vous defirez vernir 
premier qu’huiler , l’on peut faire 
des compartimens avec des filets qui 
paroîtront d’argent : après avoir entail¬ 
lé vos defièins avec des petit-es gou¬ 
ges bien tranchantes , vous aurez de 
l’étain fondu, dans lequel vous met¬ 
trez autant de vif-argent , puis le remue¬ 
rez avec un bâton, ÔCeftant froid, vous 
en mettrez dans la paume Je la main : 
que s’il eft trop mol , vous y met¬ 
tre/,. un peu plus d étain, 6c vous bro- 
yerez cette compoficion fur le in.) 

avec 
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avec de l’eau, puis la mettrez dans-.une 
coquille: gardczcettecompofîtion pour 
en faire encrer dans les engraveures que 
vous aurez faites , tant qu elles foienc 
pleines J puis après l’avoir lailTé fecher 
<leux ou trois heures, vous polirez avec 
la main tant qu'il prenne une polillurc 
telle que l’argent, & vous aurez une 
Compofîtion d’étain & de mercure où il y 
aura moi ns d’étain, donc vous prendrez 
avec le pouce pour frotter voftre ouvra¬ 
ge, tant qu il /bit beau cornme argent. 
Au lieu d’étain bn peut racler avec l’ar¬ 
gent vif de l’argent en feüille , ce qui 
rend l’ouvrage plus beau en le frottant. 
Cela iè pratique ordinairement fur les 
bois colorez noircis, puis polis avec la 
dent. 

Si vous voulezavoirvodrecompofiti- 

on plus belle, broyez de l’étain de gla¬ 
ce Ôc le lavez tant qu’il rende l’eau net¬ 
te: puis le gommez dans une coquille 
avec un pinceau, & en emplirez vos gra- 
vcurcs. & le laijlerez fecher trois ou qua¬ 
tre heures, puis l’animerez avec vollrc 
compo/itioii de feuilles d’argent ôc de 
mercure. 


POUR 
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de plufîeurs couleurs. 


Chapitre XX. 

^onr le R^uge. 

üRencz du fcrnemboucq denoîe-livre, 
ou tel autre que voudrez, eau de plu- 
ye, une poignée de chaux vive, deux 
poingées de cendres, mettez le toutdans 
ladite eau, de la laiïîèz tremper demie 
heure, tant que le tout fok bien radis » 
puis prenez pot neuf, où vous met« 
trez vôtre fernemboucq ; avec la lexive 
de ladite chaux & cendres ; apres avoir 
k tout trempé demie heure, vous le fe¬ 
rez boiiillir Sc le laiflerezun peu refroi¬ 
dir , puis verlcrez dans un autre pot im 
vailléau neuf, & y -.ijouterez demie once 
de gomme arabique : Prenez un autre 
vailTeau de terre 6c y mettez de Peau de 
pluye, pourdcLixliards d’alun déglacé, 
6c ferez boüillir ce vaifièaii,trempez le 
bois dans ladite eau d’alun, pais le tirez. 
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Zx. le laiflex un peu lécher : alors 
vous ferez un peu chauler voftrc rou¬ 
ge , & avec une brolîé frotterez le 
bois autant qu’il vous plaira, puis le lai- 
ferez lécher : quand il fera fcc, prenez u- 
ne dent de vache, ou de chien, & en 
frottez le bois , qui deviendra luifant 
& rouge comme de I ccarlatte. 

Autremern. 

Prenez du brezil hachébicn menu que 
vous ferez boüi Ilir, Zc voftre eau eftant 
fi bien teinte qu’elle foie agréable,paf- 
fez la par un linge , & gardez qu’elle 
n’approche du fer; puis vous donnerez 
une couche de jaune fur vôtre ouvrage, 
avec dufaffran détrempé en eau ; & e- 
ftant d’un jaune pâle, 6c de bois fec, 
vous donnerez plufieurs couches de vô¬ 
tre eau de brezil tant que la couleur vous 
plaife; eftant lécvous le brunirez d une 
dent, ôc vernirez de vernisficcatif avec 
la paume de la main, 6c vous aurezun 
rouge qui, â caufe du jaune qui fera 
défions, tirera fur l’orange. Si vous 
voulez mettre fur voft re brezil unecueil- 
leréede lexivc,le teint enfi ra plus brun, 
ou bi^n le faire boüÜlir avec t au de 
chaux raflilc, ou avec un peu d’alun; 
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mais il faut que le bois foit jauny de faf- 
fran ; pour ces couleurs , plus le bois 
cft blanc , plus le rouge eft beau Ôc 
clair. 

Antre 

Faites tremper du brezil bâché 
dans de l’huile de tartre , de laquel¬ 
le rougilTez voftre bois à la façon cy-de{^ 
lus. 

faire dn triolet. 

Prenez du tournefol d’Allemagne \ 
de celuy dont les Peintres fc fervent à 
peindre, & à détremper, que vous fe¬ 
rez tremper en eau , & le paflerez par un 
linge; & premierque de le coucher fur 
voltre ou vrage, ayez un morceau de bois 
blanc, fur lequel donnez une couche 
dudit tournefol, afin de voir s’il n’ell 
pas trop brun: il vaut mieux le coucher 
clair du commencement, que de le faire 
trop brun, mcfme la couleur en tient 
mieux : ayant donc couché voftre cou¬ 
leur, vous la laverez d’eau de tournefol ; 
c’eft à dire, que vous mettrez davanta¬ 
ge d’eau dans le teint pour laver vôtre 
ouvrage , lequel eftant fec vousbrunirez 
avec une dent, puis le vernirez, 5c au¬ 
rez un beau violet mais fou venez-vous 
Q qus 
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que cette couleur fe doit appliquer fur 
du bois blanc, autrement elle ne feroit 
pas belle. 

Autre Violet. 

Prenez de Peau rouge dudit Fernem- 
boucq , dans laquelle mettez un peu 
de couperofe: pour l’avoir bien brun, 
il en faut un peu davantage, & la faites 
tant foit peu boüillir, & mettez vo- 
ftre bois dans ladite eau d’alun, & lelaif- 
fezunpeu fcchcr; puis de cettecompo- 
fitionfrottez trois ou quatre fois vo/lre 
bois avec la broflè: eftantfec, le frottez 
bien avec la dent, ôc il fera très reluiiant. 

Couleur jaune. 

Prenez du tournefol, que vous met¬ 
trez tremper dans un pot d’eau ; puis 
prenez de la fleur, que vous broyereZ 
fur le marbre avec ladite eaudetourne- 
ibl, 6c la mettez dans un vaifleau, avec 
un pende eolleclaireôcle faites chauffer 
fur le feu le laiflant fondre : Quand il fera 
fondu, prenez un pinceau ôcen frottez 
voflrebois, eflantlèc vous le polirez a- 
vec la dent. 

Pour le vert. 

Prenez du vci't d’Efpagne broyé en 
poudre aY€€ du fort vinaigre, y mettant 

deux 
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deux onces de vitriol, faites tremper vo- 
llre vert dedans; s’il n’eft allez vertiaif. 
fez ly davantage, 5c procédez comme 
cy-delTus. 

PoHY faire le blancpoly. 

Prenez de la fine craye d’Angleterre, 
que vous broyerez fubtilement fur le 
marbre, & la laiflerez un peu fecher* 
puis en prendrez ce qu’il vous plaira, 6c 
la mettrez dans un petit vaifléau de terre, 
avec de la colle bien claire fur le feu, 
prenant garde qu’elle ne devienne roufle: 
Etant un peu chaude , collez en voftre 
bois, & le laiflëz un peu fecher, puis 
mettez voftre blanc deflusavec un pin¬ 
ceau, une charge ou deux: Eftant bien 
fec, prenez de la prefle & le frottez gen- 
tillement: Quand il fera bien fec & net, 
vous le polirez avec la dent. 

Penr faire une couleur tire fur le pourpre". 

Ayant voftre tournefol détrempé 
commecy-deflus, ajoûtez-y du teint de 
brezil, qui ait boüilly avec eau de chaux, 
& vous aurez une couleur de pourpre, 
que vous appliquerez comme les autres,* 
toutes les couleurs doivent eftre vernies 
tant pour embellir le bois, que pour con* 
ferver la couleur. 

Q. ^ Pou^ 
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Pour contrefaire le bois marqueté, 
hytz un jaune d’œuf, que vous bap- 
trez avec de l’eau jufqu'à ce qu’on en 
puifîe écrire ; puis prenez dudit jaune 
avec une plume taillée, ou un pinceau, 
& faites des veines telles que vous vou¬ 
drez fuf le bois qui ne doit pas edre hui¬ 
lé; & eftantfeededeux heures, prenez 
de la chaux éteinte avec de l’urine, mê¬ 
lez les bien enfcmble en forme de boue, 
& couchezavecune brode fur vôtreou- 
vrage, lequel vous frotterez étant fcc, 
avec une brodé de foyede porc, courte 
comme des décrotoires, afin de faire tout 
partir avec Icjaune d’œuf: puis le frot¬ 
tez d’une piece de toile neuve, ôc le 
brunidéz ; eftant brun le vernirez , & 
aurez un bois marbré bien agréable. 

Pour faire des Fafes en façon de 
P or ce Une, 

t II faut que les vazes Ibicnt tournez 
comme les naturels ; il n’importe pas de 
quel bois , excepté le hêtre , parce 
qu’il fe tourmente ÔC fe déjette ; 11 
le faut premièrement encoller, & le 
blanchir bien uniment , jufqu’à trois 
ou quatre fois, puis le bien endurcir 
avec le linge mouillé , enfuite avec la 

pref- 
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preffe, puis y mettte deux couches de 
blanc de ceruze l’une apres l’autre , dé¬ 
layées avec dePhuile de terebentine 6c 
du vernis blanc fur la palette avec un cou¬ 
teau , y mêlant tant foit peu d’émail,a- 
fin de faire feulement la couleur un peu 
bleuâtre: Pour le blanc de ceruze ou 
de plomb , il le faut bien broyer fur 
la pierre le plus fin qu’il fc pourra a- 
veedePeau pure, ôc le laifièr fecber, 
puis en ayant ^ffure en prendre un peu 
fur la palette. Cette derniere couche de 
blanc étant bien fecbe, vous deffignerez 
vos figures defllis, telles que vous vou¬ 
drez, avec de l’émail tres-fin délayé fur 
la palette avec de l’huile de terebentine j 
puis eivPappliquant fur les pots, trem¬ 
perez le bout du pinceau dans du vernis^ 
pour le mêler avec 1 email : il faut pren¬ 
dre garde que mêlant rémail avec le ver¬ 
nis, il deviendroit dur comme la roche, 
êc ne pourroit s’appliquer qu’à peine ; 
il n’en faut prendre qu’au bout dupince- 
au à mefure que l’on travaille, 6c l’ap¬ 
pliquer aflèz clair i puis une fécondé 
fois aux endroits où il faut les figuresom- 
brées, 6c un peu plus épais ; étant fec, 
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ü ]es figures n’étoient à leur pcrfeélion 
Faut y retoucher un peu. 

Autre façon Ae hais marqueté. 

Prenesi du blanc de plomb, & craye 
broyée furie marbre avec de Peau ,& le 
mettez dans un godet, & le détrem¬ 
perez derechef avec du jaune d œuf 
battu & mélé avec autant d’eau; puis 
a\'ec un gros pinceau couchez ce blanc, 
& étant Icc, vous lui donnerez encore 
une couche, & le lailTerez encore fe- 
cher ; puis avec une pointe de corne de 
Cerf vous découvrirez le vernis fur le 
blanc, & Parroferez de chaux detrem- 
pee en urine. LiC bois violet dont les 
Teinturiers teignent, -devient noir com¬ 
me ébeine , l’arrofant de cette eau de 
chaux , & le bois de prunier , ccrifier 
rougiflênt d’un rouge brun: celui de 
poirier & cormier rou'giffent un peu , 
le lx)is de noyer noircit; y mêlant delà 
noix de galle en poudre avec la chaux 
d’urine. 

Un crayon de fuif de mouton pour 
frotter vos ouvrages, au lieu de jaunes 
d’œufs, Se faire comme cy-defllis;ileft 
excellent, pourveu que ce foit du méri¬ 
ter prunier, ou bois déjà noir. 


Four 


Ve Curiofitez. 567 

Pour contrefaire le bois ePEùeine. 

11 faut du bois Iblide & fané veines 
comme le poirier, pommier, cormier, 
lelqucls il faut noircir, êC quand ils fe¬ 
ront bien noirs , les frotter avec un 
morceau de drap; puis ayez une petite 
broflc de jonc liée fort proche du bout, 
bc de la cire fondue dans un pot avec 
un peu de noir à noircir, 8c étant bien 
mêlé, trempez le bout de vôtre brofle 
dans cette cire & la fecoüez, puis brof- 
fez vôtre bois noircy jufqua ce qu’il 
rcluife comme ébeine, & k frottez avec 
un drap, & la cire noH*e : Mais il faut 
que le bois foit bien poly, deuement 
prefle. 

Pour contrefaire le bois d’ébeine, 
le houx eft le plus propre , dont 
vous ferez vos ou\^ages , que vous 
mettrez dans la cuve des Chapeliers où 
ils teignent kurschapeau^, tant que vo¬ 
tre ouvrage foit bien pénétré de noir, 
ce que vous connokrcz le coupant en 
un coin : S’il eft pénétré répaiïTeur 
dùn fol , c’eft alTez , vous k retire¬ 
rez 6c laiflerez kcher à l’ombrc, paa-ce 
qu’il fera abreuvé d eau, puisle poliflcza- 
vec un fer pour racler l’ordure de la rein-' 
4 turc ; 
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ture; puis avec de la prelTe, êc de la 
poudre de charbon , & huile d'olive 
comme Icbeine, le bois de Tunis ^ quoi 
que tendre, fe polit 6c noircit facilement, 
6c (e brunit bien avec la dent de Loup, 
mieux que l’ébeine qui cft trop 

Pa»r faire le vioir^ly. 

Prenez du noir de lampe que vous bro- 
yerez fur le marbre avec de l’eau gom¬ 
mée: Quand il fera bien broyé, le met¬ 
trez dans un vailfeau de terre; puis avec 
un pinceau couchez fur le bois ; é- 
tantlèclepoliirezavecladent> 6c il fera 
beau. 

Autrement. 

Mettezde la bonne encre avec des pe¬ 
tits morceaux de fer bien roiiillez, que 
vous laiflérez tremper quelques jours, 
puis en frotterez vôtre bois, 6c il fera be¬ 
au 6c bien pénétré, 6c le polirez avec la 
dent. 

PQur faire àtt bois de couleur chargent . 

Prenés de l’étain déglacé 8c le broyés 
dans un mortier tant qu’il foit redtut en 
poudre j puis y ajoûtez de Peau claire, 
avec laquelle vous le broyerez derechef, 
de forte qu’il foit réduit en peinture, 6c 

le 
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le irettez dans un vaifleau de terre, le 
lavant deux ou trois fois tant qu’il foit 
bien net, y ajoûtant auffi gros que le 
pouce de colle, le faifant chauffer fur le 
feupuis l’appliquez fur vôtre bols avec 
un pinceau i étant fec le polir avec la 
dent. 

Fofir faite en or^ argent yOU cuivre 
rouge. 

Prenez du criftalde roche brizédans 
un mortier ;Eftanc délié le broyer furie 
marbre avec eau claire , puis le mettre 
dans un petitpot neuf, le faire chauffer y 
ajpûtant un peu dc; colle , & coucher 
comme cy-devant, & quand il fera fec 
le frotter avec une piece d’or, d’argent, 
ou-de cuivre, & il fera de la couleur,puis 
le polir. 

‘Four applir^uer For é' F argent mouln 
fur le hais. 

Le bois noir & teint en noir y efl: le 
plus propre, un peu de gomme adra- 
gante fur beaucoup deau, dans laquel¬ 
le détrempez vôtre or ou argent, &de 
cette eau un peu claire couchez-cn avec 
un pinceau un peu au lieu où eflle jour 
de voS'OUvrages, fans toucher à vos om¬ 
bres , pour luy donner des ; ombrages. 

Q.y P/'- 
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Prenez un peu d’inde broyé avec, 
un peu d’eau de gomme Arabique ; 
fouvenez-vous que l’eau gommée doit i 
être fort foible ; autrement elle ter- 
niroit vos ouvrages : verniflez enlui- ; 
te de vernis ficcatif fait d’huile d’afpic 
& faudaran ; s’il eft trop épais, mettcz- 
y un peu d’huile , & qu’en le faifant il 
ne boitille pas plus que pour le foufïrir i 
fur la main. 

Autrement. 

Prenez du bois blanc comme de l’c- 
rable, hemble, ou peu pliera faites trem¬ 
per & bouillir de la graine d’Avignon 
dans de l’eau d’alun ^ donnez une cou¬ 
che de cette eau alfez claire , laquelle 
étant feche vous portrayrezeeque vous 
voudrez avec un crayon , puis après 
vous le tirerez avec une plume avec de 
l’eau où aura boiiilly de la fuye ; cela , 
fait, faites de l’eau de la graine d’Avi¬ 
gnon plus forte que h première , y 
mettant un peu d’alun premier que de 
la faire boiiillir; pour les lieux les plus 
ombrages, vous-vous fervirezd’eau de 
fuyej vôtre ouvrage étant fcc , vous 
le frotterez d’un linge allez fort, 
tant que le bois commence à fe po¬ 
lir^ 
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lir , puis prcnei une feüille de pa¬ 
pier que vous coucherez fur vôtre 
tableau, & avec une dent de Loup , 
ou de fangUer, vous polircz fur le pa¬ 
pier, afin de polir ce que Peau auroic 
ôté de poliflure à vôtre tableau : Pa*' 
yant moüillé d’eau de la graine d’A¬ 
vignon, & d’eau boüillie, vous luy 
donnerez une couche de Peau de raclure 
de parchemin figée &: partie avec la main: 
Toutefois s’il y a de lalun allez avec la 
graine, le bois ne boira pas tant: pour 
empêcher qu’il ne boive, vous le pour¬ 
rez encoller après la première couche de 
graine d’Avignon : Les tableaux fem- 
bleront d’or moulu renforcez de 
brun. 

Pom Parlent, 

Encollez premièrement vôtre bois 
de colle de parchemin figée ; écanr 
lec le portrayez comme a été dit ci- 
defius J puis l’ombragez 6c tirez au 
net avec de Peau de fuye , 8c le re- 
haufléz avec de l’argent comme a 
été dit au Chapitre des couches d’or; 
puis vernidéz vôtre ouvrage : Cela 
le peut appliquer fur toutes fortes 
de cbôfcs fans les endommager , 
Q, 6 d’au- 
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d’autant qu'clles ne portent point de 
corps. 

CoHlenr rouge en bois. 

Prenez de l’orcanette que vous met¬ 
trez en poudre, & mêlerez avec l’huile 
de noix, que vous ferez un peu tiédir, 
ÔC en frotterez le bois. 

Couleur jaune. 

Prenez de la terre mérita broyée & 
boüillieen eau, dans laquelle vous ferez 
boüillir le bois. 

Couleur violette. 

Prenez quatre onces de bois de bre- 
zil, 6c demie livre de bois d’inde, que 
vous ferez bouillir enfemble dans deux 
pintes d’eau , 6c ferez boüillir le bois 
dans cette eau. 

faune plus excellent ejue Us 
precedents. 

Prenez quatre onces de graine d’Avi¬ 
gnon, que vous ferez bouillir dans une 
pinte d’eau l’efpace de demie heure, avec 
autant gros comme une noifette d’alun 
dé roché, 6c puis vous ferez comme cy- 
deflus. 

. .. Excellent bleu. 

Prenez quatre onces de tourner 
/ôî; que vous mettrez en trois cho^ 

pin- 
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pinces d’eau éteinte en chaux-vive,ôc fe¬ 
rez boüillir une heure durant, & en pei¬ 
gnez le bois. 

"Bronzée en couleur â'^or. 

Prenez de la Gomme élemi douze 
dragmes, que vous fercs fondre, puis 
une once de mercure crud, Tel ammo¬ 
niac deux onces, 6c mettrez le tout dans 
une fiolle de verre, laquelle vous po- 
ferez dans un pot plein decendres; lut¬ 
tez la fiolle avec du bol & dès blancs 
d’œufsifaites fondre le tout, & eftanc 
fondu ajoûtez y de lorpimant 6c du lot*- 
ton en limaille à difcrétion , 6c le tout 
eftant bien mêlé enfemble , appliquez 
avec le pinceau fur ce que vous voudrez 
bronzer. 


Chapitre XXL 

Tour tourner fept ou huit boules JèparéeSy 
fans fntir du globe ou elles amont 
efé tournées, 

I L faut tourner une boule de quelque 
matiere que ce foit entre deux pointes, 
puis la tourner encore en l’air dans un 
Ci 7 man- 
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mandrin creux , & la tourner par qua- 
trefois, & que ledit mandrin foit de char¬ 
me ou de cormieripuis prendre lagrof- 
feur de cette boule déjà tournée avec le 
compas de creux, & décrire ladite grof- 
feur fur une carte ou ardoife,ÔC tirer la 
circonférence delà groiïeur. 

Puis faire une autre circonférence de 
l’épailTeur d’un tefton,laquelle circonfé¬ 
rence fera portée fur la boule déjà décri¬ 
te à commencer d’un petit point à difcré- 
tion fur la boule; puis départir cettefe- 
<X)nde circonférence en cinq parties é^ra- 
les , krquelles feront polées fur ladite 
circonférence , & à chacun defdits cinq 
points fera pofée la pointe du com¬ 
pas , Sc de l’autre pointe fera faite 
une petite circonférence éloignée du 
milieu des deux points, de l’epaifTcur 
d’un tedon ou à diferétion , afin 
que les circonférences ne fe rencon¬ 
trent. 

Puis au premier centre fera décrit un 
petit pareil cercle que les autres cinq, 
décrits fur ladite circonférence, qui fe¬ 
ront la moitié de la boule fix parties éga¬ 
les pour venir à dou2;e. 

Puis pour trouver la circonféren- 
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ce de l’autre moitié de ladite boule, il 
faut prendre un compas rond entre les 
pointes dudit compas tortu. 

Ce fait, dudit centre tourné , com¬ 
me diteft, fera porté fur ladite boule la 
fufditecirconférence, 6cicelle partagée 
en cinq parties égales, comme l’autre; 
6 c pour le faire également, fera pofé le 
compas au centre des premières circon¬ 
férences, 6c faire courir l’autre pointe 
(dudit compas fur ladite fécondé circon¬ 
férence; de forte qu’elle fade fur elle, 
entre deux , chacune des autres peti¬ 
tes circonférences que l’on fera à l’autre 
moitié de ladite boule , égales aux 
premières ; 6c cftant ladite boule ainfi 
partagée également en douze , 6c que 
chaque cenire fe rencontre, faut faire ce 
qui s’enfuit. 

Il fmt mettre la boule ainfi par¬ 
tagée en douze dedans la demy-breftre 
d’un mandrin creux ; 6c afin qu’il 
tienne, il faut premièrement faire le¬ 
dit creux de mandrin de la grandeur de 
la premire circonférence 6c du rond de 
ladite boule, 6c l’emboiter fermement:6c 
pour le faire bien tenir, il faut frotter 
■de craye lèdit creux de mandrin , puis 
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le bien drefler pourcreufer la première 
marque de boule,- &lors avoir un grain 
d’orge de la grandeur de la première mar¬ 
que de boule,ôc approfondir le creu x tant 
qu’il foit au milieu du fonds de ladite 
boule,ôc que ledit grain d’orge ne foit pas 
fl très-grand qu’il furpaflè la grollèur 
deldites boules pour les couper toutes en- 
femble. 11 faut donc creuler toutes ces 
douze boules dansles marques de leurs 
cercles 5 c circonlérences, en les chan¬ 
geant dedans le mandrin, il faut égale¬ 
ment faire un petit fer pour creufer lef- 
dites boules ôc les couper les unes dans 
les autres, ôc fe fouvenir de fuivre fon 
triangle droit,autrement l’-on couperoïc 
toutes les autres boules. 

P»Hr faire une tQurme courbe. 
Prenez, du bois d’érable vert tout- à 
droit, trempé par fix jours p puis-mis au 
feu à vôtre plaifir,6c vous verrez l’cfièt. 
de la belle médecine 5 c prompee,- 
ment. 

Pour faire parottre deslettres e'ieve'es- 
fur du bois. 

11 fautenfoncer les lettres avec le poin* 
çoiî, .puis ramenuilèr le bois fur le tour, 
tant que l’enfonçure ne paroifle plus \ 

puis 


De Curiofitez. 377 

puis tremper la piccedans l’eau chaude» 
& laiflèr fecher, puis la polir avec la 
prefle, 6c les lettres proîtront élevées 
en bolîè fur la piece, ou autres figu¬ 
res. 


MOYEN D’ETOFFER 

le bois, les pierres, ou la terre re- 
cuit'e, ou le carton > Coucher 
l’or ou argent brun y 3 ou à l’hui¬ 
le, & toutes les autres couleurs 
foit de bronze, ou autres chofes 
propres à étofferj peindre &: ver¬ 
nir des planchers de diverfes for¬ 
tes. 


Chapitre. XXII. 

Pour l^or bruny. 

F Aires de la colle de cuir blanc, de 
rognures de gands, que vous laverez 
Ôc ferez bouillir j U fqu’à cequ’ellefe fige 
afléz fortement, puis la paflèz par un 
finge i prenez de cette colle, & y met¬ 
tez latroifiéme partie d’eau, puis la fai- 
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les bouillir fur le feu, & avec une brof- 
fe couchez voftrcbois avec la colle toute 
bouillante, & que le bois Toit bien net, 
dont vous luy donnerez trois couches 
Pune apres Pautre fcchées confecutive- 
nient, puis une de colle ieule, fans y 
mettre d eau , fie que la colle leule foie 
boüillantc, & la lainêzfecher. 

Puis a prés prenez de la crayeenpain, 
que vous broyerez avec de Peau claire 
aflèz epailTe en telle quantité que vous 
voudrez^ puis prenez de voftre colle, 
dans laquelle vj)us jetterez voftreblanc 
en remuant toujours avec un bâton, ne 
k faifanc ny trop claire ny tropépaiflè. 
Quand voftre blanc mêlé avec la colle 
feront froids, que voftre blanc ne foit 
ny trop fort, ny trop foible , car tout 
s ecaiTIeroit en brunifTant; c’eft à quoy 
il faut particulièrement prendre garde 
de bien accommoder le blanc : Ayant 
donc voftre blanc ainfi préparé , pre- 
nez-en un peu dans un petit pot, dans 
lequel vous verferez de la colle foi- 
blc , & le chaufferez un peu fur le 
feu, qu’il foit prefque aufîi clair que 
la colle: de ce blanc vous donnerez une 
couche ou deux à voftre ouvrage, lelaif- 

fint 
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finit fecher l'un après l’autre japres vous 
donnerez une couche de voftre blanc un 
peu plus épais, prenant garde c|u u ne 
foit trop chaud, parce qu’il s’y h^toit 
des trous: mais feulement qu’ilfoitfon¬ 
du , le couchant toûjours fort douce¬ 
ment ; frappez du bout de la broflb fur 
le blanc, pour étouper les trous s ils y 
en faifoit ; vous continuerez, à luy don¬ 
ner jufqu'à fept ou huit couches: Mais 
donnez-vous de garde que le blanc ne 
foit tropépaisi car fi vous vouliez dorer 
de l’ouvrage en boflc, le blanc cache- 
roit les traits de voftre figure : Cccy de* 
pend du jugement. 

Voftre ou vi'age eftant fec, vous le re¬ 
parerez avec de la peau de chien de mer, 
ou quelque rappc qui ne foit pas trop 
dure ; puis avec de la prefle, avec un 
linge fin mouillé en eau claire, frottez- 
en voftre ouvrage , puis le laiflez fe¬ 
cher, & remarquez, que plus voftre 
blanc fera uny ôc prefi'é, fans foffes ny 
buttes, plus voftre or fera beau; car s’il 
y a quelque petite défeduofité fur le 
blanc, eftant dorée, elle fera bien grande. 

Uajfette pofir)aJJeoir Poir. 

Prenezde la fan gui ne, que vous choi- 
firez 
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(Irez de la plus rouge, & qui prendra le 
plus à la langue, vous la broyerez furie 
marbre avec de l’eau claire j .eftant bien 
broyée,ayez fur la quantité d’un cra« 
yon defanguinCjdeli longueur 8cgrof- 
feur d’un doigt, la moitié ou en iron 
d’un jaune-d œuf, que vous broyereza- 
vec vôtre fanguine^laquelle étant broyée 
vous y mettrez la groflèur d’un gros pois 
de fa von blanc ,que vous broyerez en- 
femble, puis mettrés voftrc couleur dans 
un yaiâèau de terre, & y me«rez de l’e¬ 
au à fuffifance; que vodre couleur /bit 
commelaiéi: un peu caillé, parce que U 
couleur defire eftre couchée un peu claire 
fur voftre ouvragc,couvre2 voftre vail^ 
feau, de peur de poudre. 

Pour coucher UÀtte affiette. 

Ayant que de vous fervir de cette tS- 
fietre, il faut en faire les effaislûr unais 
que vous aurezexprés couvert de blanc, 
ayant couché voftre aflîette, & e- 
ftant fechée vous la frotterez avec un lin- 
gCi fi en frottant, voftre linge fc teint 
de la couleur, & qu’il ne demeure que la 
fleur de la couleur fur voftre a{îietce,el)* 
le fera bonne; mais fi vous voyez qu’el- 
îc ne tache point lelinge, il faudra met¬ 
tre 
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tre de Peau davantage, parce qu’il y au- 
roit tropde jaune-d’^uf: fi en frottant 
elle s’eflace du tout, & qu’il ne demeu¬ 
re du rouge fur voilre blanc, vous pren¬ 
drez un peu de vofire couleur que vous 
broyerez avec encore un peu de jaune- 
d’œuf; puis vous mettrez cette couleur 
avec l’autre, & mejllerez bien le tout en- 
fembleavecun bafton, puis refaire vo- 
ftre eflay ; & ayant trouvé qu’il ne foit 
trop fort ny trop foible, le laifiêrfecher 
jufqu’à ce qu’il puilfc endurer le bruny: 
lai fiez repofer voftre ouvrage un jour & 
une nuit ; puis quand vous voudrez ap¬ 
pliquer l’or defiiis, il faut avec un gros 
pinceau mouiller l’endroit auparavant; 
puis apres faire paficr une goûte d’eau à 
diferetion entre la feuille d’or & l’afiict- 
te, en penchant un peu l’ouvrage, afin 
que l’eau coule: vofireor efiant couché 
vous le laifièrez fecher, puis vous bru¬ 
nirez ün petit coin pour voir s’il efi: af- 
fczlec; & s’ilfebrunit fans s écorcher, 
illcrabon àtravailler, &:',cfi;ant bruny, 
frottez-lc d’un linge, & s’il ne tient> 
mettez plein la coquiile d’une noix de 
colle de parchemin fur un verre d’t au 
écrite, dont vous aurez couché voftre 
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or, vous la chaufferez 6c moüillcrezavec 
un bâton, & de cette eau, vous couche¬ 
rez voftreor; obfervant ce que delîlis, 
Se vous donnez de parde que voftrc 
ouvrage ne foit touche de linge gras, 6c 
que vos mains nefoientgraffes, mefme 
n’y toucher que le moins que vous pour¬ 
rez , vous fouvenant de faire couler de 
Peau â mefure que vous traivaillerez. Vô- 
tre ouvrageeftant fec, vous pafferez def- 
fus l’empanon d une plume, pour voir 
fl l’or fera bien pris defllis 1 affietee ; & 
s’il y a quelque endroit où il ne foit pris, 
vous y en mettrez, moüillant la place 
où vous l'appliquerez: ayant bruny vô¬ 
tre or fur l’ouvrage, li vous le defirez en¬ 
core plus beau, vous luy donnerez en¬ 
core une couche, couchant Peau légère¬ 
ment avec un pinceau fur Por, (ans faire 
couler l’eau ; ellant fcc le brunir. 

jifitretrjdnicre À^ajfife plus facile. 

Prenez de t’ocre jaune de Berry, 
qui ne foit ny pierreufe, ny fablonneu- 
fe , vous lenvclopperez dans un lin¬ 
ge que vous lierez d’un fil, puis la 
mettrez recuire dans la braife gc cen¬ 
dre rouge, jufqu’à ce quelle ait chan- 
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gé fa couleur jaune en rouge, 6c péné¬ 
tré de parc en part, prenant garde de ne. 
luy donner le feu trop âpre. La véri¬ 
table ocre de Berry ne noircit point aa 
feu, ou bien faites la recuire dans un 
pot de terre bien lutté ^ broyez-là puis 
après parfaitement ; rendez-ià de l’épaif- 
feur comme fi vous vouliez peindre : fi 
cette afiîette a peine de brunir i fur la 
grofléur d’une boule à jouer de vôtre o- 
cre, ajoutez plein une coquille de mou¬ 
le de jaune-d’oeuf. feptou huit filets de 
faffran, gros comme un pois de fa von 
blanc. 

La mefine chofe s’obfervc pour l’ar¬ 
gent , hormis que l’eau avec laquelle 
vous l’appliquerez doit efire un peu plus 
forte de colle, parce que l’argent eft plus 
fort que l’or. 

Fonr dorer, ma de ronde-bvjfe ^ fHe 
les traits & linéaments ne s*en 
perdent point. 

Ayant encollé de colle bouillante 
voftre figure , comme j’ay dit, vous 
luy donna-ez trois ou quatre couches 
de blanc bien uniement \ puis eftanc 
fec , vous le paitrirez Sc y coucherez 
Palfiette , comme a efté dit j efiant 

la- 
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ladite afîîette feche & brunie, prenez de 
Por moulu en coquille, couvrez voftre 
figure tant qu’elle Toit couverte: il faut 
que voftre or moulu foit détrempé en 
eau peu gommée, & que fur un verre 
plein d’eau il n’y ait que la grofleur 
d’une fève de gomme adragante , ou 
Arabique \ puis vôtre ouvrage eftant 
fcc, vous le brunirez avec la dent de 
loup : Le mefme fe fait avec l’argent 
moulu, remarquez qu’il ne fiut qu’une 
couche de blanc pour l’or ôc l’argent 
moulu. 

Pûur argenter avec efiain déglacé. 

L’eftain de glace broyé fur le mar¬ 
bre, puis lavé jufqu’à tant qu’il jette 
l’eau toute claire, le coller avec la colle 
cy-deflus preferite , 6c l’appliquer : 6c 
eftantfec le brunir: il ne faut que le cou¬ 
cher fimplement fur le blanc, fans y 
mettre d’alîiette, & tous vos ouvrages 
fcmbleront d’argent pur : il faut bien la¬ 
ver leftain, le coller aflez: il le faut 
coucher qu’il ne foit ny trop clair ny 
trop épais. Il fera bon de brunir le b’anc 
avant que de coucher l’ellain que vous 
brunirez en après, mettmt une feuille 
de papier par dcfl'us , bruniflânt lur le 

pa- 
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papieridl’on avoit fait quelque tâche fur 
le champ, il lafaudroit ratifleravecun 
coûteau, puis brunir tant le champ que 
les feuillages, fi vous voulez repreîenter 
l’Yvoire, meflez-y un peu d ocre jaune 
broyée avec le blanc. 

Four bronz.er avet: dn cuivre. 

Prenez de la limaille d’épingïe que 
l’on met fur l’écriture, vous la broye- 
rez, èc cftant bien broyée, vous la la¬ 
verez jufqua ce qu’elle rende l’eau 
toute claire , vous la collerez comme 
il a efté dit de l’eftain de glace ; puis 
la coucherez avec un pinceau foit fur 
le blanc ou fur rafliette,puisbrunifléz: 
on peut faire le mefme de l’antimoine. 

Autre maniéré argenter les figures. 

Prenez de l’argent en écume que 
les laveures ont lèparé de l’or , la¬ 
vant les laveures des Orphévres : 
vous broyerez cet argent, & le 
gommerez un peu, & en coucherez 
voftre figure, Sc bruniflez comme a 
efté dit, & vous verrez une figure de 
ronde-bofle bien argentée, eftant cou¬ 
chée fur le blanc,6c afiîfe comme on cou¬ 
che l’or bruny, qui eft chofe tres-belle 
6c quiparoift d’argent ma{Ef. 

Terne R four 
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Pour brojer Cor k coucherfur lesjîgu^ 
res de bojfe. 

Prenez une piece d’or que vous ré¬ 
duirez en limaille, puis vous broye- 
rez fur le porphire ; edant parfaite¬ 
ment broyée, vous la laverez dans une 
coquille jufqu’à ce qu’elle rendre l’eau 
claire i puisla collez & gommez, & l’ap¬ 
pliquez fur l’afTiette comme on fait l’or 
bruny. 

Vous pouvez par une autre ma¬ 
niéré faire fondre de l’or avec du vif-ar¬ 
gent , puis ellant fondu faire rougir 
un peu l’or afin d’évaporer le vif-ar¬ 
gent ; puis vôtre or. ellant froid , le 
piler dans un mortier , puis le broyer 
6c le coucher fur lafiiette comme l’or 
bruny, puis le brunir. 

Pour le Bronze, 

^ Voflre figure ellant blanchie & pref- 
-fée, vous broyerez du cridal, 6c de la 
pierre de touche, avec de l’eau ; puis 
ellant broyé , vous le collerez6cen don¬ 
nerez une couche à vollre ouvrage: e- 
flant fec, au lieu de bruuifibir, prenez 
du rnétail dont vous voudrez faire la figu¬ 
re, 6c len frottezi c’ed une invention 
qui ellaflèz belle. 


Ch A- 
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Chapitre. XXII(. 

^out àécoHvrir l'or avec me pointe ^Tvoire^ 
OH de hrefil , e^Ht eji an fecret autant ou plus 
beau ejue les Ouvrages dorez, de U Chi~ 
ne , feulement pour Por. 

A Prés avoir bien bruny vôtre or Sc 
fans faute, prenez du noir à noir¬ 
cir, que vous broyerez avec de l’huilè 
de lin, ou de noix , & mettrez autanc 
de terre d’ombre, que de noir pour le 
faire fecher; puis mettez autant ou plus 
d'huile d’afpic , que de lin : Cecy dé¬ 
pend d’en fiire un elîay fur quelque bois,' 
où vous aurez couché une feuille d’oc 
bien brunie, vous coucherez de voftre 
noir fur ladite alîlet te le plus nettement 
que vous pourrez & le plus uniment: 
eftant fec d’une journée, plus ou moins,' 
fuivant le temps ; s’il eft bien fec il 
ne noircira point : Prenez un poin¬ 
te d’Yvoire, ou de corne, ou de bois 
bien pointue, dont vous frotterez 
pointe fur du verre , pour en ofter 
ce qui pourroit égratigner l’or 6c 
le blanc , eftant trop aiguë j vous 
figurerez ce qu’il vous plaira avec la¬ 
dite pointe, en découvrant l’or i fi vo- 
R Z lire 
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ftrc or fe découvre bien net Scluifant, 
6cque le noir nclbit point baveux par 
les bords des traits que vous découvri¬ 
rez , vôtre noir fera allez fec : Mais fi 
l’or , en découvrant le noir , paroifi: 
terny, l’ouvrage ne fi; pasafléz fec ; que 
fi le noir donne de la peine à décou¬ 
vrir , & qu’il ne fe découvre pas fa¬ 
cilement avec une plume à écrire, tail¬ 
lée fans eftre fendue , de laquelle on 
hache en découvrant le noir plus fa¬ 
cilement qu’'on ne fci oit avec de Pencre 
fur le papier : Que fi vofirc noir ne fc 
découvre, comme j’ay dit , il fau- 
droit mettre encore de l’huile d’afpic 
parmy, jufqu’à ce qu’il fe découvrefa- 
cileraent & bien net & luifant : Vous 
pouvez donc tres-aifement tirer des fi¬ 
lets plus déliez que des cheveux; efiant 
voftre nofi’ ainfi fait , vous couche¬ 
rez voftre ouvrage doré d’or bruiiy 
tout à plat, d’un pinceau bien doux; 
puis avec l’empanon d’une plume de 
la queue d’un coq-d’indc , vous em¬ 
pâterez voftre noir le plus uny que 
vous pourrez , fans y lai fier des en¬ 
droits plus épais les uns que les au» 
très, & qu’il n’y ait point d’ordure , 


De Curiofïte^. 389 
& le laifiez en lieu où l’ordure ne s’ypuif- 
i'e point attacher. Eftant vôtre ouvrage 
fec, comme il a efté dit, ayant un portrait 
de la grandeur de voftrc ouvrage, étant 
marquée, vous fuivrez les traits avec la 
pointe ôc découvrirez l’or. 

QLi’il y a des figures , ou des oifè- 
aux,des befi:ioles,ou autres portraitures, 
vous rechercherez le haut au jour, que 
vous découvrirez par hacheurc , foit 
d’une plume, ou de la pointe d’une é- 
pingle qui ne foit trop aiguë, tant que 
voftre ouvrage paroiflé: Que fi d’abord il 
vous arrive que vous ayez fait quelque 
faute à vos figures, vous y pouvez re¬ 
médier, en y mettant du noir,& la 
laifl'ant fecher. Que fi la maniéré ne 
vous efl: utile de découvrir le jour au re¬ 
haut furies figures, ôc que l’ombre vous 
foit plus facile, vous découvrirez les fi¬ 
gures, foit oifeaux,ou beftioles,fruits, 
ou autres portaitures, dont vous dé¬ 
couvrirez l’or avec une pointe de 
bois mol, afin qu’il n’écorche l’or que 
vous découvrirez tout à plat , vous 
ombragerez les lieux requis , com¬ 
me les yeux , le nez, l'a bouche , le 
poil , ôc ce que vous jugerez devoir 
R 3 eftrc 
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eftrefàit, laifTant fccher lenoirombra- 
gé fur vôtre figure comme a efté dit 
qu’il découvre net; alors vous le ha¬ 
cherez avec la pointe, dont vous décou¬ 
vrirez derechef l’or auprès des ombrages 
de vos figures, comme rehaufiant quel¬ 
que traiéf furie poil ou drapperie,com¬ 
me celuy qui fait la portraiture le peut 
juger :& afin defçavoir quand le noir, 
dont vous aurez ombragé, fera aflez fec 
pour le découvrir, vous prendrez du 
mefmc noir, dont vous coucherez au 
mcfme temps pour faire voftre eflay, de 
peur de gâter 1 ouvrage : Eftant finy 
6c parfait, vous le laiflèrez lécher trois 
ou quatre iours, puis vous le vernirez 
de vernis ficcatif, qui ne foit pas trop 
épais ; eftant bien fec, vous luy don¬ 
nerez une fécondé couche, fi vous vo¬ 
yez qu’il en foit befoin ; mais quand 
vous coucherez voftre noir, n’en cou¬ 
chez qu’une pièce à la fois , fi ainfi e- 
Ifoit que vous en eulfiez plufieurs pièces 
à découvrir, d’autant que fi le noir cftoit 
lec, il vous feroit de la peine à décou¬ 
vrir : Et .vous gardez bien quand vous 
donnerez la première couche de vernis, 
de réparti rdouceinent, de crainte qu’il 

n’ef- 
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n’efFace vôtre ouvrage : La fécondé cou¬ 
che fera aifée à coucher. 

Amre maniéré pins facile. 

Ayant voftre ouvrage doré d’or bru- 
ny , ou d’argent , il n’importe , l’un 
fe fût comme 1 autre i prenez du noir à 
noircir , avec un peu de terre-d’ombre 
que vous broyerez bien enfemble, avec 
de l’eau le plus parfaitement que vous 
pourrez ; mais n’y mettez pas tant de 
terre-d’orabre que voftre noir perde fa 
couleur*, voftre noir broyé, vous met¬ 
trez fur une bonne coquille de noir, 
plein une écaille de moule de jaune 
d'œuf, que vous bro3^erez avec voftre 
noir , puis en coucherez voftre ouvra¬ 
ge à plat, bien uniment, fbit avec un 
gros pinceau, ou avec une brofle bien 
douce : Eftant voftre noir bien fcc, 
vousluy en pourrez donner une deuxiè¬ 
me couche, ft vous voyez qu’il en foit 
befoini puis eftant fec, avec la pointe 
découvrirez voftre ouvrage. Qi-ie ft 
vous voyez que le noir ne fe découvre 
pas aifément c’eft qu’il y auroit trop peu 
de jaune-d’œuf : De mefme s’il ne 
fe découvroit bien net , & que les 
traits fe fiftént trop gros ÔC baveux, 
R 4 il 
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il y auroit trop dudit jaune-d’œuf; celi 
fe doit faire par une%. Cette façon de 
découvrir eft plus luifante que l’autre: 
^ais il fe faut donner garde en verniflànt, 
d’ecorcher la première couche , le ver¬ 
nir bien doucement d^un pinceau bien 
doux, depeurque levernisne falTefoU- 
illerdenoir, cequieft d’ouvrage doré* 
En couchant le vernis pour la fécondé 
couche, on le peut départir à loifir; que 
le vernis ne foit épais, & qu’il foit d’hui, 
le d afpic. Cette maniéré de découvrir 
l’or, ne tient pas tant que la première; 
elle eft aulii belle fans vernir, mais elle 
ne tient pas tant. 

Antre maniéré fur le mefme. 

A prés avoir fu r voftre ouvrage couché 
voftre noir broyé, comme il a efté dit cy- 
deflus, vous pouvez le faire d’huile de 
lin mele, d huile d’afpic en égales parts 
que vous coucherez avec un gros pinceau 
Jegerement; puis le laiflèrcz fecher quatre 
ou cinq jours, plus ou moins, félon que 
vous verrez que voftre ouvrage redécou¬ 
vrira aifément, & reluifant. Cette ma¬ 
niéré donne tant de loifir que l’on veut 
pour découvrir l’or ; fou venez-vous de 
faire toujours des eflais avant que de tra- 
vailîer. 
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Pour découvrir fur Paz.ur. 

Ayant voftre ouvrage doré d'azur 
prenez de l’alun de roche, qui ne foit 
trop gros Sc qu’il foit beau ; vous le dé? 
tremperez légerement fur le marbre a- 
vec un peu deau, 6c y mettez un jau¬ 
ne d’œuf félon que vous verrez eftre ne- 
ceflaire ; vous détremperez voff re azur 
avec eau ôc jaune-d’œuf, avec la molet¬ 
te legerementfur le marbre, parce que 
l’azur ne fe veut tourmenter, ny bro¬ 
yer, ôccela luy fait perdre fa vive coii- 
îeur ; alors vous en donnerez une cou¬ 
che fur voftre ouvrage doré d’or-bru- 
ny , comme il a efté dit j Eftant fec, 
vous en donnerez une fécondé, puis à 
l’inftant vous prendrez du mefme azur 
du meilleur que vous pourrez trouver, 
que vous poudrerez legerement fur vo- 
flre figure, mettant un papier deflbus 
pour recevoir l’azur: Eftant voftre ou¬ 
vrage fec, vous ferez tomber 1 azur qui 
ne tient point, avec une plume, puisa- 
vec une pointe vous découvrirez l’or. 
Mais fou venez-vous de faire toûjours un 
eflây premier que de coucher, foit fur le 
noir, ou fur l’azur, ou fur tpute autre 
couleur. 

R 5 Cet- 
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Cette maniéré eft tres-belIe, & pa- 
roift agréable àToeil ; d y portraire des 
figures comme à la première, il ne fe 
peutaifément qu’en tirant lestraitsavec 
un pinceau, avec l’inde broyé avec de 
leau, & un peu de jaune - d’œuf,ôc ha¬ 
cher les ombres des figures comme qui 
portrairoit hachantavecla plume fur un 
papier, vous pouvez vernir voftre ou¬ 
vrage fi vous voulez ; mais l’azur eft plus 
beauiàns vernir. 

PoHr le mejhie fyjet a découvrir fur 
le rouge. 

Vom broyerez de bonne lague & gla- 
cerez avec de l’eau furie marbre puis y 
mettrez félon la quantité de voftre k- 
gue, du jaune d'œuf, commeilaefté 
dit, enfaifant iinefiay j ayant parfaite¬ 
ment broyé voftre lague, vous en cou»- 
cherezà plat avec un gros pinceau : E- 
ftant vôtre couleur feche, vousiuy en 
donnerez une féconde , tant que vous 
verrez en eftre befoin : cette couleur de- 
lire plus dejaune-d’œuf que le noirjA- 
yantcouché vôtre ligue, vous portrait- 
rez delTus avec la pointe en découvrant 
l’ori puis le vernirez afiéz épais,parce 
que k vernis pénétrant k lague,la fait pa- 
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rolftre comme fi elle eftoit glacée fur 
i’or , qui paroift d’une fort belle 
couleur, plus propre à faire des mo- 
refquesôc des feuillages, que d’autresfi- 
gures. 

^Htrepour le vert. 

Prenez du vert-de-gris broyé en eau ^ 
& y mettez du jaune-d’œuf ; puis re¬ 
couchez voftre ouvrage, & découvrez 
l’or avec la pointe, &: vernilfez afléz é- 
pais, parce que le vernis pénétrant le 
vert, il eft tranfparant, maisufez de vert 
calciné. 

Sur une couleur brune. 

Broyez de belle ocre de Berry jaune 

avec de l’eau, ôcjaune-d’oeuf, puis cou¬ 
chez voftre ouvrage doré d’or-bruny, 
c^Dmmefic’ertoitlafriredel’encaftilleure 
d’un tableau : Eftant fec vous découvri¬ 
rez avec une pointe les figures, ou gro- 
tcfques , morefques & feüillagcs que 
vous defirerei, puis verni fiez comme 
deftus. Cette invention eft tres-belle 
faite nettement: De toutes ces maniérés 
il fe peut faire des petits tableaux, hi- 
ftoires , fables , emblèmes, & forme 
de camayeux# 

R 6 
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Chapitre. XXIV. 

•Autre maniéré pour enrichir des Fafes 
plats de bois , & autres Ouvrages. 


I L faut coucher le vafe ou ouvrage, de 
colle boüillante i puis coucher le 
blanc comme j’ay déjà dit: Pour l’or 
bruny , couchez laffife fur le blanc , 
puis bruniffez 6c broyez de Pinde , qui 
efl: de celle qui n’eft contrefaite, mais 
de la vraye qu’on nomme indigo; elle 
ed en morceaux, non en tablettes, 6c 
tire fur le violet : Broyez cette indi¬ 
go avec de Peau êc du jaune d’œuf, com¬ 
me cy-defTus; donnez une couche fort 
claire que l’on voye l’argent à tra¬ 
vers , comme qui glaceroit quelque 
couleur fur 1 or ou 1 argent j 6c eftant 
lèc, poncez avec un patron de papier 
blanchy dp craye voftre ouvrage que 
vous figurerez de feüillages , ôc au¬ 
tres chofes ; après contretirez de la 
mefme inde les traits de vos figures le 
plus nettement que vous pourrez; Car 
ü on vouloit portrairc avec une plume 
fur du papier, puis avec la mefme inde 
plus claire Poaibragc des neccfiàires, 

puis 
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puis appliquez, l’ombre le plus brun, 
comme les figures le requerront, Ibu- 
vrage ombi-agc, rehaufiez-le avec une 
pointe de bois, hachant les jours en dé¬ 
couvrant la pointe, ou d’une petite brof- 
fe courte en la mefme maniéré qu’on tra¬ 
vaille fur le verre ; puis vernir voftre ou¬ 
vrage qui paroifira émaillé , l’inde e- 
ftant tranfparante que l’on voye l’argent 
defl'us, puis le rehaut qui brille d’un bel 
éclat; on peut y appliquer en quelques 
endroits des filets à huile après lavoir 
verny. 

Apitrefpirle mefme , plas hmt 
en couleur. 

Au lieu d’inde,fi vous voulez faire 
tremper en eau du tournefol d’Allemag¬ 
ne , dont les Peintres fe fervent, deux 
jours au plus, puis le paflér 6c prefler le 
marc par un linge, ôc prendre de cette 
eau telle portion qu'il vous plaira, dans 
laquelle vous broyerez comme defius a 
efté dit s & donnerez de cette eau une 
couche fur voftre ouvrage ; puis avec du 
tournefol que vous broyerez avec de l’e¬ 
au de tournefol,vous tarerez avec un pin¬ 
ceau tels traits que vous voudrez portral- 
rc , que vous ombragerez ôc hache- 
R 7 rez 
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tCl aux lieux neceflaires , puis vous 
réchaufferez en découvrant l’argent, 
comme j’ay dit, tant que voftre ouvra¬ 
ge vienne à perfeétion , puis le vernlf- 
fez. 

Que fl vous voulez mettre de l’eair 
où aura boüilly du Brezil , avec un 
peu d’eau de chaux méléc avec vo- 
flre eau de tournefol, vous aurez de 
la couleur de pourpre : cette manié¬ 
ré ne dure pas tant que celle qui eft 
faite avec l’inde , parce que le tour- 
nefol rougit à la longue, & fait rougir 
l’argent avec le temps: c’eft pourquoy- 
il faut donner une couche de glaire- 
d’œiif battu fur l’ouVrage portraite a- 
vecle tournefol, premier que de le ver¬ 
nir. Cette façoneft belle avec le tour¬ 
nefol , mais elle ell bien plus durable a- 
vec l’indc. 


C H A P 1 T R E X X V. 

Mô)en d^enrichir desencaJîiiUfires, 
detMaHX. 


Yant une encaftilleure argentée 
d’argent bxuny prenez, de U 
^ colk 
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coîle de raclure de parchemin ; ayant 
jette le premier bouillon, jcttez l’eau, 
puis y en remettez d’autre, & la faites 
boüillir tant, qu’eftant froide elle fige 
comme gelée, vous la paflerez par un 
linge, puis eftant raifife, la paflerez de- • 
rechef i puis de cette eau de colle en 
donnerez une couche avec une brolTe 
douce fur voftre encaftilleure argentée; 
que s’il n’y en a afléz, vous en donne¬ 
rez deux , puis la vernirez , pour la 
conferver, vous pouvez meller du 
laiél: avec de la colle, vous choifirez le 
plus propre j Vous pouvez premier 
que de venir voftre encaftilleure , 
eftant feulement collée, y peindre , 
foit à huile ou à détrempe, des fleurs ôu 
des fruits, des feuillages ou des oifeaux 
de couleur , foit à détrempe ou à 
huile, que vous vernirez après les a- 
avoir encollez,s’ils font peints à d’étrem- 
pe. 

T^ota. Qu’au lieu de laiét que vous 
meffez avec la colle , vous pouvez,, 
fi vous voulez, y mettre du favon d’a^ 
licandiffout avec la colle. 
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Antre moyen d'enrichir une encnfiiUeure 
de feuillage s verts. 

Couchez la frife de voftre encaftiî- 
leure avec de l’huile, 6c un peu d’or- 
pin broyé avec de leau, qu’il tire fur 
• le vert-brun , y mêlant l’écaille d’un 
moule plein de jaune-d’œuf, avec au¬ 
tant de voftre couleur qu’il en fau- 
droit pour remplir un godet ou une cou¬ 
pe à boire , ayant premièrement cou¬ 
ché voftre blanc, voftre encaftilleure 
prefleç avec la prefle , comme qui la 
voudroit dorer d’or bruny : vous met¬ 
trez de la colle à peindre parmy cette 
couleur autant qu’il en convient pour la 
faire tenir i puis couchez de cette cou¬ 
leur brune vôtre encaftilleurc par les 
frifes, refervant les moulures pour les 
dorer d’or bruny , que vous dorerez 
premier ; ayant couché vôtre ouvrage, 
vous portrairez ou par un poncis , 
comme a efté dit, ou autrement, tout 
ce qu’il vous plaira ; puis avec de 
rinde feule broyée avec de l’eau , un 
peu de colle 6c une goûte de jaune- 
d’œiif , vous tirerez vos figures ou 
feüillages que vous ombragerez, puis 
les adourcirez en les pmbrageant, 6c 
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les rehauflerez de vert i à fçavoir, vous 
mettrez de l’orpin bien broyé avec le 
vert brun, dont vous aurez couché la 
première couche fur vôtre encaftilku- 
re^ puisrehauflez d’orpin feul broyé en 
eau &: colle ôc une petite larme de jaune- 
d’œuf parmy vos couleurs, parce qu’il 
le fécheroit en le bruniflànt ; car lejau- 
ne-d’œufnefert que pour le brunir plus 
aifement , chofes dont vous ferez un 
elîày : Que li vous defirez peindre 
les feuillages à huile , vous brunirez 
la première couche de vert-brun, puisa- 
prés vous peindrez à huile vos feüillages 
^Ycc de l’huile ficcative boüillie avec 
îitarge don Mais au lieu d’or pin , 15 
vous voulez, vous travaillerez avec le 
malîicot. 

tyiHtrepoHr enrichir avec du jaune com~ 
me couleur de boU. 

Ayant couché vo-ftre encallilleure 
de blanc, comme a efté dit, prenez de 
locre jaune de Berry que vous broyc- 
itz parfaitement avec de l’eau , & y 
mettez un peu de jaune-d’œuf j puis 
mettez de la colle avec voftre cou¬ 
leur , le tout bien détrempé fur le 
marbre, vous en donnerez une couche 
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fur vôtre encaftilleure j étant feche, vous 
portrairez & ombragerez avec un peu de 
ianguine broyée en eau, avec une goû¬ 
te ou deux dejaune-d’oeuf ; puis mêlez 
de la colle pour faire tenir voftre cou¬ 
ler , dont vous ombragerez i & pour 
1 ombre, obfervez de prendre de la terre 
d’ombre, ou de la mou/Te, ou bien do 
Peau de fuye, puisrehauffez avec de lot 
cre&de la crayemeflée enfembîc, avec 
un peu dejaune-d’oeuf, dont on fera un 
effay premier que de coucher les cou¬ 
leurs ; alors bruniiïez d une dent de loup 
vofl-re ouvrage ; Si vous defirez le vernir, 
vous luy donnerez une couche de col¬ 
le à peindre, premier que de coucher le 
vernis, & fi vous voulez vous peindrez 
vos figures 6c feuillages à huile, vernif* 
Tant les figures fans vernir le champ. 

Antre marnere fur le noir ejui de'eouvre le 
blanc avec un pinceau. 

Ayant vôtre encaftilleurc bien cou¬ 
chée de blanc, bien polie 6c prefiee, 
prenez du noir à noircir que vous 
broyerez avec du jaunc-d’eeuf, dont 
vous ferez un eflay à part, pour voir fi le 
noir figé brunira bien luifant ; Vous 
collerez voftre noir autant qu’il le 
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faut pour le faire tenir. De ce noir 
vous coucherez voftre encaftilleure, & 
eftant bien couché 6c fec, vous bruni¬ 
rez avec la dent ; puis avec une reÿe , 
vous tirerez des filets avec an fer aigre 
par le bouc 6c plat comme un petit ci- 
feaUjde la largeur que vous defirez voftre 
filet, comme fi vous faifiez un fermoir 
à pointe d’une alêne. Et ce fer ainfi 
affilé, vous tirerez avec la régie des fi¬ 
lets que voftre fer découvrira fur le 
noir, que vous découvrirez jufqu’au 
blanc : Que fi vous voulez, avec une 
pointe, découvrir des morefques que 
vous hacherez dans chaque feüille , 
comme auffi d’autres feüillages dont 
vous hacherez le rehaut, en découvrant 
le noir jufqu’au blanc avec le fer ou la 
pointe, que vous affilerez fouvent , 
ou bien en ayez plufieurs ; ce faifant 
voftre ouvrage fera d’un beau noir , 
bien bruny ou poly comme marbre , 
dans lequel iroir vous verferez des 
feuilles 6c feüillages,qui femblcronteftrc 
façon d’Yvoire ou corne de cerfaffife 
dans le bois; fi vous avez de la peine à 
rechercher lejour plus que l’ombre fur 
les figures, après qu© tout voftre traiét 
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aura cfté découvert de la poinre, ayez 
un fer ,ou plu (leurs, comme un ferme- 
lettres, ou plus émoucé, félon que vous 
verrez qu’il fera propre; De ce fer affilé 
& bien acéré, vous raclerez vos figures 
tant qu’il n’y paroiffie plus de noir, le 
plus uniment que vous pourrez ne pé¬ 
nétrant point plus avant que lafuperfi- 
cie du blanc, c’eft à dire, lors que le 
noir fera découvert, & que la figure pa- 
roiftra bien blanche & unie , alors 
vous brunirés avec la dent ce que 
TOUS aurés découvert de blanc, puis 
avec un petit pinceau vous tireréa les 
traits, & hacherés l’ombrage comme 
fi e’eftoit de la corne gravée ou taillée 
au butin. 

^Htrefurlemifhtet pour faire fur nn 
champ blanc découvert , des filets , 
des feiiillages, oh des figures^ 
avec du noir. 

Vous coucherez avec de la colle bo¬ 
uillante voltre encadilleure , ou autre 
ouvrage, comme aefté dit, au paHage 
de coucher fur le blanc pour dorer d?or- 
bruny^ eftant collé, ay és du noir à noir¬ 
cir bien broyé en eau , puis le collez 
Comme le blanc, &cn donnés cinq ou 
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iix couches fur vôtre ouvrage puis le 
prefles i après ayés du mefme blanc, ou 
vous broyerez parmy du jaune d’œuf, 
tant.que le blanc fe puifîe polir; de ce 
blanc vous en donnerés une couche ou 
deux fur voftre ouvrageouencaftilleure- 
eftant bien fec vous brunirés avec la dent 
voftre blanc, puis vous découvrirés a- 
vec le ferdes filets,des fcüillagesoudcs 
portraits tels qu'il vous plaira fur le 
blanc,julqu a ce que vous ayés décou- 
vert le noinLes frifes de vôtre encaftil¬ 
leure fembleront eftre d’Yvoire , ou 
bienil paroi ftra que le noir aura efté’tail- 
le au burin, ou des pièces rapportées 
<1 ebeine fur I Yvoire;maispour mieux 
reflèmbler PYvoire , vous aurés un 
morceau tout poly ,afin de faire l’efîày 
pour rapporter mieux fa couleur, d’au¬ 
tant que la craye eft plus blanche que 
l’Yvoire qui tire un peu le jaune ,• ce 
que vous pouvés faire en mettant un 
peu d’ocre jaune broyée avec de la craye, 
ou un peu de mafticot pâle, ou des os 

de pieds de mou ton brûlés 6c broyés. 

mmfere cjtttpaYoh Emaux 
deLimoge. 

Ayant couvert vôtre ouvrage de blan 
fep 
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fept eu huit couches, & poly avec h> 
preffe, vous lui donnércs une ou deux i 
couches de noir à noircir broyé en eau,. 
& un peu de jaune-d’œuf broyé avec le ; 
noir, 6 c bien peu de fafFran , le tout ! 
bien broyé enremble,puis mettre de la i 
colle autant qu’il convient pour tenir, , 
6 c regarder d’en mettre trop, 8c en fai¬ 
re un effay pourvoir filenoirbrunyeft : 
luifant comme marbre poly , duquel i 
ce noir ne différé nullement, pour- 
veu qu’on y mettre du jaune - d’œuf 
juftement ce qu’il en faut ; parce que s’il 
yen a trop, il ne polira pas luifant,6 c 
ü avec le temps il perdra fa poliffeure j 
Voftre ouvrage bien couché, ainfî po-' 
ly avec la dent de travers àc de long, 
vous porirairés telles figures qu’il vous 
plaira avec leponcet à poncer; cela fait, 
prenés vôtre noir avec un peu de blanc 
pour le rendre un peu gris, voustirercs 
avec le pinceau le porfil ou les traits 
de vofire ouvrage, ce qui fe doit faire 
pour empêcher que la couleur à hui¬ 
le ne fe fepare fur vôtre champ noir : 
après figurés avec du blanc de plomb 
à huile telle figure qu’il vous plai¬ 
ra ; puis vous ombragerés , comme , 
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on a coutume de travailler, de blanc & 
de noir le plus doucement 6c nettement 
que vous pourrés, mettant parmy vôtre 
nbir de l’azur, ou finaple à huile, afin 
que l’ombrage tire un peu fur le bleu : 
Que voftre blanc & noir foit broyé avec 
de l’huile ficatre fie un peu g''afîe, afin 
qu’elle ne s’emboive fur vôtre ouvrage, 
& qu’elle foit luifante comme fi elle c- 
ftoit vernie: que fi vôtre blanc & noir 
ne reluirent aflèz, vous pouvez vernir 
avec du vernis ficcatif, que vous cou- 
cherés feulement fur les figures avec la 
pointe d’une pinceau: fi vousvouléspar 
endroit y appliquer l’or moulu, vous 
le pouvés avec le pinceau, & gommés 
fort peu vôtre or pour le brunir apres 
fi vous levoulés, parce que l’or en ces 
ouvrages ne s’applique pas par petits 
traits, furie champ des petits feüillages, 
& prendre garde que fur les figures fai¬ 
tes de blanc 6c noir, on n’appîique l’or 
que lors que le blanc & le noir com¬ 
mencent à efire féquens à la façon 
de l’or couleur, 6c il tiendra & pren¬ 
dra aifément : fi vous le couchés' à 
temps, que vôtre blanc ne foit ny 
trop, ny trop peu fec j Vous ferés le 
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femblable fur le vernis, s’il en eft be- 
foin, & vôtre ouvrage en différera des 
Emaux de Limoge , où dans le champ 
vous vousmireréscommeen marbre po- 
ly, chofe dont on peut embellir un ca¬ 
binet. 

yîfftre pour faire figure d’^or-mouîté 
fur un fonds noir. 

Vous pouvés avec de l’or ou argent- 
moulu , faire des grotefques, feuilla¬ 
ges, ou figures fur le bois ainfinoircy, 
comme il a efté dit cy-defTus , rehauf- 
fant toûjours fon ouvrage,& l’ombra¬ 
geant commej’ay enfeigné ; En cette fa¬ 
çon l’or fe peut brunir delà dent de loup, 
principalement fi ce foitdes grotefques, 

autres feüillnges qui ne font fujets à 
être ombragés: tellement qu’ayant cou¬ 
vert la frife d’un encaftilleure de Ta¬ 
bleau de blanc 6 c noir bien bruny, y 
portraire des morefques d’or ou d’ar¬ 
gent moulu , l’or aflés épais, puis le 
brunir de la dent de loup; vousverrés 
un. ouvrage bien agréable , fi vous tra¬ 
vailles nettement. 


Autre 
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Aulift Maniéré Ae coucher P or a huile fur des 
encafilkures noircies oùPorparoifi très- 
beau , & le noir fort luifant fans 
efire vernj. 

Voftre ouvrage couché de blanc,noir- 
cy ôcbruny comme il a eftédit, vous 
prendrés de lor-couleur dont vous cou- 
cherés avec un pinceau ce quevousdefî- 
rés dorer , le pinceau eftant fort long 
6c délie ; avec vôtre or-couleur lacrés 
ce que vou^ defirés, foit le porfil d’u¬ 
ne feüille que vous hacherés avec le 
pinceau, fi vous le defirés j eftant fe- 
che comme il faut, vous appliquerés 
vôtre or, 6c le coucherés le plus uni¬ 
ment que vous pourrésjpuis avec une 
plume vous ferés tomber lor qui ne 
tiendra point. Par ce moyen vous aurés 
des feüillages, ou morefques parfaite¬ 
ment nettes, d autant que lor ne s’atta¬ 
chera pas au fonds qui aura efté bruny: 
mais il faut que l’or couleur foit bon, 
autrement vous n’y parviendrés pas: Que 
fi vous voulés reprelènter des oifeaux", 
ou des figures, vous les pouvés coucher 
avec le pinceau ; puis eftans dorés, les 
portraire avec le pinceau de noir à huile, 
6c hacher les ombrages avec le pinceau 
Tome L S le 
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le plus nettement que vouspourrés. II 
fe fait des encaftilleurcs de cette façon 
hachées, qui paroiflent eflre de cuivre- 
doré taillé au burin ; mais hachés les' 
ombrages fur les figures. 

Four faire des encajlilleures , dont les frifes fe¬ 
ront en champ noir bruny remplies desflmrs 
decoHleur à detrempe & à 
hsiile. 

Ayant vôtre encaftilleure , ou autre 
ouvrage apreftée de blanc , noircie 6c 
brunie , vous dorerés d’or-bruny ou à 
huile les moulures ; puis peignés des 
fleurs à détrempe en forme d’enlumineu- 
re fur vôtre frife. Pour lesbien faire, 
ayant portrait vôtre delîéin fur la frife, 
ouencafiilleurede vôtre tableau foit par 
poncis, ou autrement de plomb noir , 
vous coucherés du blanc détrempé avec 
de la colle, donc vous coucherés à plat 
les figures, les fleurs, ou feüillagesque 
vous dcfircrés peindre de couleur ; 
puis peignés fur le tableau ce que vous 
defirerés : Que fi vous voulés peindre 
les figures ÔC fleurs à huile , vous le 
ferés en couchant du blanc de plomb à 
huile i puiseftantlêc, couchés vos cou¬ 
leurs à huile deflus, vous pouvés aufli 
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peindre les fleurs fur un champ blanc, 
eftant le blanc bien prcfTéôcuny, cou¬ 
ches les couleurs en détrempe ou façon 
d’enlumineure. 

Antre fnr un champ d*or brutiy ^ oh a htiU 
le , & peindre des fleurs. 

Vous dorerés d’or-bruny vôtre en» 
caftilleure, eftant bien dorée & bru- 
nie, peignés des fleurs ou fruits fur la 
frife de vôtre encaftilleure avec des 
belles couleurs à huile, ou détrempe; 
vous pouvez dorer d’or à huile Repein¬ 
dre deflus. 


Chapitre XXVî. 

iJ^Cmiere de coucher hr enfeuille fur des vÀ^ 
fes de terre recuite ,cr e'maillée , fait d'émail 
blanc ^ oHarjir r^ématf ouvrages de Ion-" 
gfse durée, qui par oijfent plütofl ouvrages 
if or émaillé , que de la terre émaillée, 

A Yez un vafe bien émaillé foit de 
blanc ou de violet, ou bien de quel- 
qu’autre couleur ; ayez de l’or-couleur 
bien broyé Rcbien gras,afin que la ter¬ 
re émaillée ne le boive, & en couchés 
vos feüillages avec le pinceau ; l’aflietts 
Si fc 
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fe doit coucher commeilaeflé enieigné 
au Chapitre de coucher l’or à huile fur 
un fonds noir j voftre vafêainfî doré, les 
figures bien contretirées 6c ombragées 
de noir bien nettement tachées, vous 
verres un vafe à fonds d’azur d’e¬ 
mail , parfemé de grotefques, feüillages, 
6c figures couchées en or. Que fi vous 
defirés reprefenter de camayeux en 
quelques endroits de vôtre ou vrage,vous 
ferez des ovales ou des canes, ou vous 
peindrés de blanc 6c noir à huile ce que 
vous defirés reprefenter avec de l’huile 
gradé afin qu’elles ne s’emboivent, ou 
îes vernir à part. 


Chapitre XXVII. 

Pour colorer U bois en façon de marbre-^cornme 
une table y &c. 

^Ouchés fept ou huit couches de 
'^blanc comme pour dorer d’or-bru- 
ny, puis.broyés du noir qui ne foitpas 
trop collé, ajoûtant un peu dejaune- 
d’œuf 6c un peu de fadi*an ; 6c Payant 
couché 6c edant fec le brunifîes parfaite- 
ment J 
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ment , par ce moyen vous contreferés 
toute forte de marbre après le naturel, a- 
yant un peu l’ufage des couleurs, & fe- 
rés le mefme de toute forte d’ouvrage 
foit lanabris, plats fonds, ovales , 6cc. 
Qu’il y ait dans les couleurs un peu de 
jaune-d’œuf, & du faffran, c’eft à dire en 
celles qui le pourront porter , colorant 
le marbre de diverfes couleurs : il faut 
coucher les couleurs claires en forme de 
lanis j mefme l’on peut fur un pinceau 
blanchi, comme j’ay déjà dit , verfer 
plein une coquille de couleur en un en¬ 
droit, puis en penchant le plat-fonds, 
faire couler des couleurs qui feront des 
veines i puis prendre plein une au¬ 
tre coquille d’autre couleur , £c fai¬ 
re comme defîùs , ainfi continués de 
toutes les autres couleurs j ou bien 
avec une allés grolTe brofle couchés 
les couleurs fort claires les unes pro¬ 
che des autres i cccy dépend de ce- 
luy qui travaillera: apres que les cou¬ 
leurs feront feches, on peut y ap¬ 
pliquer le pinceau , pour reparer les 
defauts , puis brunir voftre ouvrage 
fons eftre fujetà lapouffiere, ny à être 
gafté. 
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Tour colorer un encafiilleure (Pun beau 
rouge tnargueté. 

Vous broyerés du vermillon avec de 
Peau , puis le colorez & broyerez 
avec une goûte ou deux de jaune d’œufs; 
de cette couleur, vous marquetterez le 
bois de voftre encaftilleure avec un pin¬ 
ceau, ôc vôtre ouvrage eftant fcc,ayez 
de la lagueplate broyée avec de Peau 6c 
un peu de colle, deux goûtes de jaune- 
d’œufs, dont vous marguetterez avec 
le bout de la brolTe, & qu’il demeure 
autant de blanc que vous coucherez de 
couleur rouge ; puis bruniflèz avec la 
dent, 6c dorez les moules d’or-bruny. 
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Chapitre XXVïII. 

Pour enrichir des enca(}illeHres d’ouvra¬ 
ges faits de cafton , oh plomb doré. 

V Ous aurez un tafTeau d’acier poly 
& bruny, que vous couvrirez de 
mine de plomb broyée avec huile de Jim 
6c eftain fec, en forte que découvrant 
avec la pointe d’Yvoire fur la peintu¬ 
re, les traits fe faflènt nets; vous dé¬ 
couvrirez tel ouvrage que vous délire¬ 
rez i puis recuirez la peinture tant qu el¬ 
le devienne de couleur tanée ; prenez 
après de l’eau-forte dont vous arroferez 
voftre taflèau pendant une heure ou 
plus, comme il fera enfeigné au Cha¬ 
pitre de graver l’acier à eau forte, vôtre 
tafléau gravé 6c nettoyé, ayez une car- 
te de la grandeur de voftre taftéau ,’quc 
vous poferez fur ledit tafleau ; puis 
mettrez un morceau de grofté carte dont 
les Libraires couvrent leurs Livres 
que vousajufterez fur le premier carton 
tant qu’il foit imprimé ; vous pouvez 
faire le mefme avec du plomb & ayant 
voftre carton bien imprimé vouslecol¬ 
letés fur voftre encaftilleure, puis le do- 
S 4 rerez 
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rerez d’or à huile, & ferez Je cliampde 
îague broyée à huile i ou d’autre couleur; 
vous pouvez attacher vos empreintes de 
plomb avec du mallic* ôc les cloüera- 
veedes petits clous. 

Ou autrement tirer le creus de ce que 
vous defirerez avec du fouHi'e, & im¬ 
primer vôtre papier dedans, puis t’appli¬ 
quer 6c dorer : 

PûHr faire des moules de plomb a imprimer le 
carton. 

Mettez fur l’ouvrage dont vous voulés 
avoir le creus de la terre à potier, & fai¬ 
tes un cercle autour de voftre ouvrage, 
êc puis pardeflus voftre terre à potier 
vous jetterez du plaftre tant qu’elle en 
foit couverte de la hauteur d’un pouce; 
après levez voftre moule où vous ferez 
unjet, & le laiflèrez fecheràloifir,liez 
voilre moule avec du fil-de-fer recuit, 
Sc puis le recuifezà petit feu,lelaiiranE 
apres refroidir do«Gement qu’il ne fe caf- 
iê ou crevailé; eftant recuit,& un peu 
chaud vous lenfouirez dansdu fable ; 
puis jetterez voftre plomb fondu* Si ce 
Chapitre n’efl allez intellegible, retour- 
msi celuy de lamoulerie : fi vous mé- 
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lez un peu de brique, 6c de lalun de 
plume avec voftre plaftre , il moulera 
plus net. 


Chapitre XXIX. 

I^OHY fme àeifigures de ronde-bojfe y fait Imâ* 
ges grandes ou petites , ^ue t on peutfaciU- 
ment faire : chofe tres~belle. 

P Remierement il faut faire des ballons 
de la grandeur de chaque membre, 
comme du pied au genoüil, ou du bras 
au coude, & ainfi de tous les autres, 6c 
y faites des charniers, pour les joindre 
êe les faire ployer à vôtre volonté j 6c ce 
fait, mettez un ballon à travers des han¬ 
ches où on attachera des bâtons quire- 
prefenteront les cuilîes; puis après pre- 
nés des drapeaux que vous ferez comme 
des chaufles, & les remplirez, foit de 
cuir , elloupes, bourre, ou telle autre 
choie que voudrés, dont vous ve- 
flirés vos bâtons aflemblez en forme 
de manequin. H faut vellir vos chauf¬ 
fes avant que de les garnir , puis 
vous difpoferez vôtre figure dans la 
S 5 po. 
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pofture que vous luy voulez donner ; 
faites puis après tailler 6c coudre par 
un railleur vos veftemens 6c les trem¬ 
pés dans de la colle de cuir quifoitbien 
forte, puis pofés vôtre veftemem en 
la pofture que vous defirés fur vôtre 
manequin; faites en forte qu’en pliant 
voftre marbre vous pliez auffi vôtre 
vêtement, dautant que le ply en fera 
beaucoup plus naturel : fi vousvoyés 
que d’eux mefmes ils ne fe plient pas 
félon l’ordre de la drappcrie , vous 
ks plierez avec les doigts tant qu’ils 
foient en portrait 6c à voftre gré ; puis 
le laiftés fecher tant que la colle des 
vétemens foit feche. Si vous voulés 
que voftre drapperie s’éparpille en 
clair, vous la lierez avec de la ficelle 
pour la fufpendre , 6c ainfi elle pren¬ 
dra le ply que vous voudrez : puis 
après l’ayant aproprièe de la pofture 
que vous voulez quelle ayt,donnez-luy 
plufieurs couches de blanc , après 
quoy vous y placerez la tefte,ks pieds 
éc les mains, qui feront mieux de plâ-.^ 
tre que de carton ; les parties que l’on 
veut avoir nues, il les faut placer aivant 
que de veftir le maaequin^ fidcft le fein 
d’une 
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d^une femme que ce foit de carton 
moulé, ainfi vous aurez une figure qui 
vous reprefentera le naturel à la fcul- 
pturemefme. 


Chapitre XXX. 

Pûureftoff'er des figures de ronde-bofie. 

P Our les drapperies , la plus belle 
maniéré que l’on puiflé faire eft 
de faire un moule de poirier , de 1^ 
grandeur d’une feüille d’étain ; Sc 
pour ce faire vous portrairez fur vô¬ 
tre ais des feüillages ou morefques 
que vous cirerez; puis faites tailler à 
un Menuifier avec des fers ledit ais, à 
fçavoir qu il renforce les feüillages 
de répailî'eur d’un coup de lime, laif- 
fant le champ élevé au delfus des fi¬ 
gures; ayez des fcüilles d’étain un peu 
fortes & battues exprès ; vous cou¬ 
cherez ledit eftain avec de l’or-cou¬ 
leur tout à plat; puis eftant fec com¬ 
me il convient pour les dorer, vous 
coucherez des feiiilles d’or toutes en- 
tierq^, donc vous dorerés vos feüil- 
S 6 les 



'42 G Nouveau Recueil 

îes 3 ’étain autant qu'il en faudra, alors 
prenez du blanc de plomb broyé a Thui- 
îe de noix, ny trop épais ,ny trop clair,, 
vous coucherez de ce blanc avec un pin^ 
ceau, le champ relevé de voftre ais , 
dans les engraveures; puis couchez vo- 
ftre feuille d’étain-doré fur une feüille 
de papier , l’or deflus, & mettez la* 
feuille fur une table bien unie,puis pi'e- 
nez voftre moule & renverfez douce- 
xnent le cofté plein de blanc vis à vis de 
vôtre feüille d etain, prenant un peu le 
moule jufqu a. ce que la feüille d’étain 
y demeure attachée , puis tournant vo- 
nre moule fans deOus defious, prenez 
legerementavec la main fur le papier,, 
afin que le blanc s’imprime fur ror;o* 
Ifant la feüille de papier vous verrez fi: 
voflreeftain aura marqué ; cela fait, le¬ 
vez vôtre feüille d’efiain doré, &vous 
verrez le champ blanc, sfil defaut en 
quelque endroit où le blanc naura af- 
fez marqué , vous y recoucherez avec 
un pinceau i puis prenez de l’azur de ro¬ 
che que vous poudrerçz fur le blanc , 
ou. bien du vert d’azur qui foitbeau, fi 
vous voulez du vert: ainfi vous aurez 

des 
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d’esfeüilles d’cftain doré de morcfques 
ou feuillages d’or en champ d’azur , 
ou de vert , qu’en après vous cou¬ 
chez fur les drapperies de vôtre fi¬ 
gure que vous coucherez d’or de cou¬ 
leur pour y alTeoir l’étain que vous fe¬ 
rez entrer dans les concavitez , ce qui 
ne fe pourroit faire, n’y conduire avec 
le pinceau. 

^utre maniéré pour le mefme moule. 

Couchez voftre moule fur une table, 
i^ns y mettre de couleur blanche-prenez 
voftre feuille d’eftain doré que vous cou¬ 
cherez par le cofté qui n eft pas doré,fur 
voftre moule, puis foulez avec la pau¬ 
me de la main, ou avec un mouchoir le- 
gerement fur voftre eftain doré, tant 
que la feuille entre afléz avant dans les 
engraveures fans fe rompre ; puiz avec 
un gros pinceau vous coucherez le 
champ qui furpaflèra aifément fans que 
voftre blanc entre dans les engraveures ; 
puis poudrez de l’azur,ou vert d’azur, 
comme il a efté dit ; cette derniere eft 
plus facile , parce que la feuille d’é¬ 
tain eft plus facile à lever de deftiis 
le moule fans fe rompre ; Que fi 
vous defîrez le champ rouge ou tràn- 
S f fpa'* 
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fparant , vous le coucherez avec de 
bonne lague à graver : Que fi vous 
voulez du vert , prenez du vert de 
gris calciné broyé à l’huile, puis eftant 
fec le brunir & vernir par épargne, & 
par ce moyen ^^s aurez des champs de 
toutes couleui/j mefme de pourpre , 
que vous fer^ avec de l’azur d email , 
de la lague, &du blanc: Vous pouvez 
faire pareille choie fur l’étain argen¬ 
té , à un champ blanc, ou d autre 
couleur. 


GhAPI TRE. XXXI. 

Tour ajfeoir Us feuilles d'eftain-doréfrr 
Us drappenes. 

V Ofire figure eftant bien impri¬ 
mée avec de l’impreflion à hui¬ 
le , vous broyerez du blanc de plomb, 
avec de l’huile bien crafle , dont vous 
coucherez les drapperies où vous de- 
firez aflboir des feüilles d’étain doré. 
Etant voftre blanc un peu moins fec 
qu’il ne faut pour dorer , qu’il happe 
un peu au doigt, aflbyez vos feùilles 
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d’eftain fur le blanc, preflant l’eftain 
avec une brolTe grolTe , grade 8c dou¬ 
ce , pour le faire tenir 6c attacher 
contre le blanc \ puis adoucir l’eftain 
avec la brofle pour le coucher fort 
uniment dans les concavitez. 11 faut 
que les couches fur les feuilles d e- 
Itain foient bien feches premier que 
de les coucher fur les drapperies : ain- 
jfi faifant, vos drapperies feront bel¬ 
les 6c nettement faites, ce qui ne fè 
pourroit faire avec k pinceau dans 
les cojicavitez. 

Feurfaire lesfemlla^es de ccHlenr d 
fonds d'^or. 

Pfefl'ez en k maniéré cy-deflus vo^' 
lire eftain , quhl entre & couvre le 
champ 6c les feuillages , vous les fe¬ 
rez de telle couleur que vous voudrez, 
couchant vôtre feüille dorée de la 
nierecy-defîus. 

Il fe peut faire des ouvrages que les 
figures feront d’or en champ de couleur, 
lors que les couleurs du champ font 
pofés ; eftant la feüille d’eftain hors le 
moule 6c feche, vous contretirerez avec 

un 
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un pinceau les traits & ombrages desha- 
cheures de mefme couleur qu’on peut 
contretirer , renforcer & rehaufler , 
premier qu’aflèoir les feuilles d’étain fur 
les figures. 
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De 


9 ^ 

ibid, 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

96 
ibid. 

97 
ibid. 

98 

ibid. 

99 
ibid. 

loi 

103 
ibid. 
ibid. 

104 
105- 

ibid. 

106 

107 
ibid. 
ibid. 

108 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

IIO 

ibid 
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J)es^ierreries ^ Joyaux des Verles^ Chap ^.ITi 
Verles artificielles aujfi belles que les naturelles^ 

ibid. 

Vour les durcir^ 11 ^ 

Secret pour les blanchir, 1 

^utre fecret, ibid. 

Vour le même, ibid. 

Vourfaire des exceliens faphirSy 11 ^ 

Vour teindre les Cailloux blancs ^ trafparenr, 

1 16 

Vour réduire un Caillou en Vajie , ^ le remettre 
en telle forme que l’on voudra, i j ^ 

Vour rendre blanc l'Ambre jaune, ibid. 

Diverfes fortes de parfums, Chap f. ng 

I2Z 

ibid. 
ibid. 
ibid, 
ibid. 


Vour faire le Mufc, 

Compojîtion ae Viluks, 

Four faljifer l'Ambre gris. 

Four augmenter la Civette, 

EJfence de Canelle en conjijîence d'extrait, 
Caffollette, 

Fajiilles excellentes, 

^sstrement. 

Sachets de fenteur, __ 

Four garder des boutons de rofes à faire des fachet 7 , 

Foudrepourles couf nets^pour linge, ' 
Foudre de Chypre, 

Cofnpojition du parfum. 

Tour faire les Lorps des fujdites poudres, 
pour la poudre grsje. 

Autre Corps de pouotre. 

Parfum de poudres comtpnnes, 

Autremaniére défaire loudte de Chypre,ibid 

Tome J. t 


ibiâ. 

124 

^bid 


ibid. 
125 
ibid 
128 
ibid. • 
. 1^9 
3 bid. 


TABLE 


Poudre d'Arnbrettey 

IjO 

Eau de Senteur de la Reiney 


Vour faire une bonne eau d’Angey 

ibid. 

Extradions des Odeurs ^ couleurs 

de toutes for^ 

tes, 

13 ^ 

Savonnettes de Eoulogney 


'Très excell. Savonettes, 

ibid. 


Vour les bien parfumer^ 134 

Divcrfes maniérés pour ôter les taches d Hutle^ 

^c. Chap. 6 . 135* 

J^our ôter une tache d'huile fur le latin y^c ibi 4 
'^QUr ôter les tacheSy ibitl* 

Autrement^ ibid. 

Autre façon pour la faye^ 13*^ 

Vour ôter la boite y (jfc. ibid. 

Voetr ôter la rouille defjxs du lingCy ibid, 

Vour ôter toute forte d’encre lur le linge ^ le 
dr îpy ibid. 

Autrement, 137 

Vour amolir ï’yvoire , le blanchir Igf reparery 

Chap. 7. ^ . , . , 

Vour amolir l'yvoire à pouvoir être Jette en moule ^ 

ibid. 

Vour blanchir ïy voire gâté y 137 

Autrement, 13^ 

Vour. blanchir Vyvoire verty ^ reblanchir k roux^ 

ibid. 

Vour blanchir les Os, I 39 

Curiojités rares Iff admirables^ Chap. 8. ibid. 
Reprefentatioït des 4. Elemens dans une foie de 
Eerre, - ibid. 

Vour faire paraître le fang d’un CrHciftc» ^ 
Vour faire, dei CQukms fur l’eau^ ibid. 

Vour 
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Ÿour rompre m Fer gros comme le ibid. 

Vourlemême^ ibid. 

Ejprit cpui dijjèut toutes fortes de pierres^ i^c. 

141 

Vour fuire toutes fortes de Métaux ibid, 

Vour faire rejoindre une chair coupe'e, 14*, 

Pour diffoudre l'or fur la main, ibid » 

Mouvement perpétuel^ 145 

Pour rendre un Vtfage hideux à voir y ibid, 

Vour faire fortir les pois d’un pott ibid. 

Pour faire marcher un Oeuf ibid. 

Pour endormir tout le monde d'une ntaifon y ^c. 

M4 

Vour nettoyer l*argenterie y ^c. ibid. 

Foille f irefifie àl’e'pe'ey 14^ 

Qollt tin à L’épreuve du moufiuety ibid. 

Vour garder le pot de bouillir , ^e. 146 

Vour faire, feigner la chair cuitCy ibid. 

Pour faire fortir le Fent dune riviere, ibid. 

Eau qui éclairera la nuity ibid. 

Vour tenir du feu en fa main fans fe brûler y x 47 
Vour toucher aufeufansfe brûler y ibid. 

Vour faire une clarté de nuit dans la chambre^ 

ibid. 

Vour éclaircir du Verre ou du crifal , 14^ 

Vour faire des chaffis de parchemin y clairs com^^ 
me Ferre y ibid; 

Vour blanchir le papier collé fur le Ferreyl^fcÀhià. 
Voter faire l'huyle craffcy ibid. 

Vour fe garder de mauvatfe s rencontres , 149 

Vour faire fondre une Epée au fourreau, ibid. 

Vour écrire fur la chair vive d’une perfonneyibiâ. 
Vour écrire blmc ^ faire paraître noir, 1 fo 

T 



TABLE 

Diverfespréparations utiles ^curieufesChap.p. 

Encres de differentes fortes ibid. 

Vour écrire J ans écrire^ ou la lettre double^ 151 
Encre deuxième y 

Tour faire une eau à effacer cette fécondé faire 

paroitre la première écriture^ IS 

Encre qui s’efface comme on veut , ibid. 

Encre qui s’en ira dans jix jours^ 1 5 3 

Encre fur le parchemin , qui durera jufqu'à ce 
qu'on l'efface, ibid. 

Encre de la Chine, ibid. 

Encre portative, 

Excellente encrepour écrire, ibid. 

Secret pour écrire fur la graiffe faire couler 
l’encre, 

Tour écrire d'or ^ d'argent, IJ6 

Encre qui efface en ap four s, . ibid- 

Encre fur du Verre, . * 

Couleurs deplufteurs fortes, ibid. 

Tour faire paroitre des Vins de differentes cou¬ 
leurs. . * f 7 

Huile incombufîible, ibid. 

Tour faire fArfen. fuJtb. comme ^ ” huile, 1 5'8 

Tour éteindre la chaux qui fert à diversujages, 

ibid. 

Tour faire un Feu fans fumée pour la lampe a di- 
Jliller, ^ de l'excellente mèche, i bid. 

Eau ardente, 

Chandelle qui ne puiffe éteindre, î?î j 

Tourfairel’eaufaléeJervant a divers ufagesAmd. 
Tour empêcher que l’huile ne fume j 

Tour blanchir l'huile d’ceuf, 

Des 


DES CHAPITRES. 

Des leux d’artifice , de la Chafje ^ de la Pefche 
Chap. lo. 

Excellente compojition pour les Grenades, Lances^ 
Picques Isf Cercles àfeu, ibid. 

Lances à feu ^ ibid. Pots à feu. i6i 

Bonnes fu/e'es, ibid. 

Joyeuje invention pour tuer le gibier, 162 

l?our fortifier la poudre^ ibid. 

Vour prendre les Verdrix., ibid. 

Pour faire for tir les lapins hors dtt terrierfans fu¬ 
ret., 163 

Autrernent, ibid. 

Pour aficmbler multitude de Lièvres^ ibid. 
Pour empecher une arquebufe de tirer droit,\h\A. 
Pour faire qu’elle putffe percer une porte forte 
e'paffie^ ibid. 

Pour faire qu'une balle puiffe percer une mu- 

164 
ibid. 
16)- 
Jbid. 
ibid. 
\ 6 (i 
ibid. 
ibid. 
167 
ibid. 
ibid. 


raille.^ 

Pour garder les armes defe roüiller^c. 

Pour le meme. 

Pour faire un feu Grecque^ 

D'autre façon , 

Fen brûlant fur le s harnais 
Pour faire porter loin un Pifiolety 
Pourprenare des Corneilles^ 

De la Pefche , pour prendre du Poiffon, 

Pour le meme y 
Pour prendre dupoiffony 
Pour faire venir lePoifjan au lieu oà l'an voudra y 

ibid. 

Pour prendre âsi Poiffony 168 

PourUmèmey ibid. 

Pour le même y ^ ï 69 

T» - a,. 


TABLE 


Autr^ment^ ibi^. 

Vourlemcme^ 17® 

Voftr faire jortir les Vers de terre fervant al'hame^ 
foft, ibid. 

DelaCuiJîne. Ch^O. ii- 
L.t •véritable méthode pouTf des Saucijfons de 
ËQulogncy ibid. 

'Vourfaire des Cervelats de leh litny x'jx 

Jambons de Mayence y ibid. 

Jambons de Madame B. 174 

‘Tefte de Porc à la P lémontoifey 175" 

Pour bien [aller leporCyle bæiif^ autre chair ,176 
Pour faire d s Jambons de Mayence^ 17 7 

Pour faire des Cervelats b’ Saucifjons de Lombar- 
du’y ibid. 

Blanc mangefy 178 

Bignets d'Italie d'AndréDoriciy 1 79 

Brochet à la Pûlonoifey ^ ibid. 

Pour faire ane l'on puiffe manger les arrêtes desA- 
laujes y les garder cuites d’une année k P attire ^ 
ibid 

Crème fans feuy 
Crêjme en forme de fane y 
Crème boüilliey 

Pour faire un excellent gâteau , 

Pour confire conferver des ohow-câbisSy 
Four les Concombres^ 

Pour le pourpier. 

Pour les ArtichauXy 
Pour les Afperges-y 
Pour les pois Vers y 
Pour (onferver lesfcvêi, 


181 

ibid. 

182. 

185 

ibid, 

184 
ibid. 

185 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
Pour 
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"^ottr Us C hampignons^ 18 6 

'^our rendre tendre la Viande dure^ ibid. 

^our rendre -promptement tendre la Volaille. 

ibid. 

Vour garder du Verjus de grain jujques à ŸAques. 

187 

Pour dejfalerun potage. ibid~ 

Pour rougir des Rcrevices en vie^ ibid î 

Pour dérancir Vhuile d'olive^ 1S8 

Pour garder toute forte de gibier l^Jpate d'un mois 
fans fe gâter, ibid. 

Epicestres‘faines ^excellentes, ibid. 

Pour conferver le Sain-doux, ibid. 

Gâteau excellent ^particulier, 189 

Somme Hier ie, fleurs fruits, Chap. ii. T90 

Bifcuits de Gènes, ibid. 

Bifcuits de la Reine, ibid. 

Macarons, 1 9I 

Pour faire une Pâte de quelque fruit que ce jott, 

ibid. 

Gelée de Coins, ^ d"'autres fruits, . 192 

Pâte de Gennes, 193 

Pour garder du fruit un fort long temps,principal. 

lement le raijin, ibid. 

Pour garder les pommes de pourrir, 194 

Pour conferver lesfruiéls à noyaux, ibid. 

Pour conferver toute forte de fleurs, 195^ 

Pour conferver les rofes vermeilles toute Vannée. 

ibid. 

Pour le meme, 196 

Pour faire de Vhypocras, 197 

Autre ejjencepour le même, 198 

T 4 Au' 


TABLE 


‘Autrement, 

P our faire lé Vopulo, 

Vourfaire le bon Rfprit de vi», 

Limonade àpeu defrais^ 

Pour faire Peau de Franchipane, 

Pour faire l'eau de JaJmjn^ 

L'eau de T^ubereuje, 

Li'eau de Jonquille Isf d autresfleur s y 
L'eau de fraifes , framboijes , Cerifes , 
tes Abricots, 


199 

200 
ibid. 
ibid. 
201 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
Griot- 

ibid. 

Possr faire de la glace de même que les fruits^ 101 
P our faire de la glace en Rfté, 2.03 

Pour rafraîchir le -vin , fansglaccs ibid. 

Dtver(esfortes devins, pour remettre le vin 

gâté, Chap. ij, 204 

P our faire que le vin tourné revienne bon, ibid. 
Autrement, ibid. 

D'autre forte, XO5' 

P our le vin éventé ou tourné, ibid. 

Pour remettre le vin gâté fAté, ibid. 

Pour remettre le vin tourné, ibid. 

Pour ôter la fenteur de moi/y au vin, ibid. 

P our empêcher que le vin nefe tourne, X07 

Pour le vin qui fent l'aigre ou ramer y ibid. 

Pour adoucir un vin ver d, ibid. 

Pour le vin t ourné, ibid. 

Pour le vin verd, ibid. 

Pour garder le vin de fenaigrir, 10% 

Autrement, ibid. 

Pour clarifier le vin, ibid. 

Pourfaire un Vin Mufcat, ibid. 

Pour faire le vin d^ux, ibid. 

Pour le noircir, 209 

Poser 
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Four le vin blanc-roux^ ibiJ. 

Pour faire le vin bourru excellent^ ibid. 

Four faire le vin blanc rouge , ^ le rouge blanc^ 

ibid. 

Psurfaire la malvoificy 210 

Four faire du Vinaigre-rofat y ibid. 

Autrement^ 211 

Vinaigre de feu Mr. le Gr. Connétable ^ ibid- 
Vmaigre admirable» ibid. 

Four la Peinture» iiz 

Chap. 14. Pour Calciner f Inde» ibid. 

Pour Calciner le Noir de fumée , ibid. 

Nmr de fumée plus fin, ibid. 

Noir d'os de pie-is de mouton , 213 

Plane de plume pour la Miniature, ibid. 

‘Très-beau BlanciCœuf» ibid. 

Four rendre ie blanc de plomb fin y extraordinai» 
rement» 2 1 f 

Pour faire POutre-mer du lafuli , ibid. 

Pour tirer r Outre mer d’autre façon y o.ij 

Verts excellents » 21 g 

Vert de Vnjie » fervant à la Miniature ^ Enlu- 
min're» 219 

Pour faire un fort beau Vert liquide y ibid. 

Pour faire du Sîil de grain » zlO 

Du Cinabre ^ vermillon en pierre. ibid. 

Pour le rouge » ^autres Couleurs » zzi 

Pour faire que les Tailles-douces ferUtblent desTa-^ 
bleaux à huile » zz2 

Pour laver les vieux Tableaux l^c. 223' 

F ourles Vernir y ibid. 

Autrement » ibid. 

Pour nettoyer les Tableaux de P latte peinture 


T r 


2x4 

Pour 


TABLE 

Vour faire des Images de Flandres^ ibid. 

Vonr tirer tel deÿ in qtie l'on vaudra fans le percer 
ny poncer^ 2zç 

Vour faire l'Or bruny fur le Félin, ^c. ibid. 
Vour faire des Crayons depafieltrès excellensfi^c. 

226 

Vaut conferverl’argent, bois ^ plâtre, 228 
Vour dorer leplomb ou le fer. blanc, ^c. ibid. 
Four faire /* Émailjur le fer blanc, ibid. 

Four amollir les Os ^ l’yvoire, 2 29 

Vour dejfigner fans encre ny crayon, ibid. 

P our empêcher q^ue la Fayence ne fe cafjefur le feu, 

ibid. 

Diverfes fortes Çff imitations de Marbres ^ de 
jafpes, ^ pour reparer le Marbre gâté, 230 

V'oitr faire du Marbre ou Jafpe Chap. 15. 

ibid. 

Vourjafper noir, 2 j i 

Autrement. 2^1 

Vernis pour donner h lujlre asix Marbres ^c. 

ibid. 

rour contrefaire le Marbre, Ibicî. 

Po«r blanchir l'Albâtre ^ le Marbre, 2 3 3 
F our rehlanchir les murailles déplâtré, ibid. 

D'autre façon, 235 

P onrfrotter ^ donner couleur aux planchers de 
plâtre ,Chaç>. 16. ibid. 

Vour teindre fies Martres blanches à long poil 
commun , en très-beau noir ^c. 236 

Ÿour faire l'inc arnadin d'*Efpagne, 23 7 

Four faire dupapîcr rouçe, excellent, ibid. 

Vour marbrer ^ Jafper le papier, 238 

Cbap. 17. Vour faire retourner la Tapifèrieen 


DES CHAPITRÉS. 

fa première beauté ^ quand les coulesirs font 
ternies ^ gâtées^ 2-39 

I^our rendre la couleur aux Tapis de Turquie^ 

240 

Pour remettre le pajfement dor ou d'argent en fa 
première b eaute\ ib i d* 

Vdur faire fuir les puces , punaijes ^ autres in- 

' ^ - i4l 

ibid. 
ibid. 
ibid. 

241 

242 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

ibid. 
ibid. 
ibid, 
ibid. 
244 
ibid. 
ibid. 


feaesy Chap. 18. 

^our faire mourir les Punaifes^ 

Autrement, 

Plus encore autrement , 

D'autre forte, 

Plus encore , 

Pour faire mourir les Puces , 

Autrement y 
Pour le même y 
Pour la Tipse des habits^ 

Pour le même , 

Pottr les Punaijes y 
Pour faire mourir les mouches. 

Autrementy 

Pour ckaffer les fouris de la maifoUy 
Pour Je prejerver des ferpenSy 
De la Menageriey Chap. 19. 

Pour faire duPainplus Jubflantiel queVordinai- 
rey ibid. 

Autre pain, quife garde un mois plus que celui 
d^ordinairCy 24 

Pain y dont un morceau peut fuftanter Un homme 
huit jours de tems fans manger aucune autre 
chüfe, ibid. 

Pourgraifjer un Mouvement de hoiSy ibid. 
Pour empêcher de faire du beurn, 2 4 ^' 

T 6 Pour 


T A B L. E 

î^our avair qu^nlUéde crème de lait , ibid. 

Vour mrtrrtr des Volailles , ibid. 

Vour estgraijjerefs i ç. jours toute forte de Volail¬ 
les, ibid. 

Pour esjgraiÿer la Volaille comme on le fait au 
Vqys du Mans^ Z47 

Pour engraifTer les Qocfs Poules d’inde, com¬ 
me il je pratique à Laval ^ ibid. 

Pour empêcher tes Chalonfous^ 14I? 

Pour blanchir tes Tailles comme en Flandres,\h 'ïà. 

Autre'jaçon quife pratique à Laval, en Bit ta- 
g»e ibid. 

Du Jardinage , des fleurs desJruitj,Chap.zO. 

H 9 

Pour faire croître des herbes promptement 

PiOur conjerver les Greffes, 150 

Pour faire fortir les Taupes dun Jardin, zfl 

Autrement, ibid. 

Pour faire mourir les fourmis, ibid. 

Pour faire tomber les Chenilles, ibid. 

Pour prendre des Taupes, ibid. 

Pour avoir des Rofes en toutes Saifons, ibid. 

Pour faire des Tulipes {^autres Oignons de telle 
couleur que l on voudra, 25*1 

Pour avoir des üeilltts doubles, de quelque graine 
que ce fait, ibid. 

Pour faire que les Oeillets doubles foi en t d'une ex¬ 
traordinaire grandeur ougroffur, ibid. 

Pour faire le Raijin de telle couleurque fon vou^ 
dra, 25-3 

Pourfaire venir du Vefches écrites, ibid. 

Pour (f avoir quelle groffeur d^ eau a une fontaine, 

ibid. 

De 
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De la maladie des Animaux^ 

Chap. 21. P<xir la Morve des Chevaux, ibid. 
Pour les deirat(JiT, 

Pour la galle des chevaux^ ibid. 

Pour le même^ ibid. 

Prour les chevaisx^ les Bœufs ^ Faehes malades. 

Pour guérir les Chevaux des avives^ ibid. 

Pour faire venir la Corne à un Cheval, , 

Pour les Chevaux endoüex,^ jbid. 

Pour le même, ibid.* 

Pour lemefme, Receptedu Maréchal de Biron, 

ibid! 

Autre recepte pour fencloàeure , de Mr, de ‘Tu- 
renne. 

Dufage, 2^9 

Pour la Piqueure, Recepte du Duc dePVeimar, 

ibid. 

Pour le même, ibid. 

Pour le farcin des chevaux, 260 

ibid. 

Pour le même, 261 

Pourlemême^ . ibid. 

Poîtrun Javart, ibid. 

Pour la Pouffe des chevastx, 262 

Pillults pour purger les chevaux, . ibid. 

Pour faire un breuvage à un cheval, 264 

Breuvage pour tsn cheval morfondu, ibid. 

Pour les maux de Tète des chevaux, jbid. 

Pour le mefme. 265* 

P surfaire ecumer un cheval afin qu'il ait la bouche 
fraîche, ^ 

Pour teindre lefiilaîrea un cheval, quana il efï 
P 7 vieux. 


TABLE 

vieux y ibid. 

Vour luy faire avoir hon poil en hyver, z66> 
Pour la galle aux chevaux y ibid. 

Vour les fies des ChevauXy ibid. 

VouY les Jambes d’un cheval. 267 

Vour les pieds d'un cheval, ibid. 

Paurfaireparoître le crin ^ la queue d’un che¬ 
val, ibid. 

Autrement, 268 ^ 

Pour empêcher les chevaux de hannir après une 
• jument ibid. 

Vour garder un cheval de hannir, ibid. 

Pour un cheval qui aèté échauffe. ibid. 

Pour engraifjer un cheval. 2^9 

Vour les Chiens 12. ibid. 

Pour la galle des chiens, ibid. 

Pour les Chiens mordus de Pètes enragées, 270 
Pour guérir les chiens delà Prife, ibid. 

Pour faire mourir les puces d’un chien, ibid. 
Pour le mal des brebis, 2J\ 

Vour guérir la ladrerie def pourceaux, ibid. 

Vour les oy féaux bleffeZ, ibid. 

Vour mettre en appétit les oy féaux, ibid. 

Pour les purger, l'jz 

Vour faire la pommade pour la galle, ibid. 

Vour farie la pierre médecinale de (Zrollius,z-j'^ 
Méthode pour Jetter en fable ^c.Chap. 1. 275 
Vûurjetter une figure creufe, 276 

Vour mettre les Noyaux dans les figures de Cire, 
^ mettre les Chappes pour les mouler après, en 
metail, 278 

Vour faire les chappes fur la figure , 279 


Autre 
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Autre maniéré défaire lei Noyaux dans les chap-~ 
pes, 

Chap. 2. Four mouler des figures de Cuivre ou 
dlejîainy revêtues devhemens foré^delie^y^2^ 
Aut''cmenty iSs . 

Chap. 3. Four mouler des grandes figures^ mo¬ 
yennes , fans couture^ i86 

Chap. 4. Four mouler la Cire y iff enfrmer le 
noyau au milieu^ 189 

Chap. Four mouler avec du plâtre des perfon- 
nestoutesnues y en telle pojîure qu il vous plai^ 
ra,^c. 291 

Four mouler des Vifages fur des perfonneS fans les 
incommoder y 297 

Four mouler les m dns fur le naturel 299 

Chap. 6. Four mouler des poiffons fur le naturef 

^ ^ • 301 

Four colorer le poiffon de Carton, 302. 

Four mouler des poiffons à mettre dans une EaUy ou 

ils paraîtront naturels ) ^c. ^06 

Four peindre les poiffons que l'eau ne les efface^ 

310 

Four faire le vernis qui ne déteint point à l'eau. 

3 ÎI 

Chap. 7. Four mouler toutes fortes de petits ani¬ 
maux , êylc. 312 

Four jetter les mimes animaux en fable liquide y 

3'4 

Four jetter des fleurs en mouledes fleurs ou des 
.feuilles de Vigné , ofi branches de Laurier , ^ c. 

. 3 * 5 ' 

Autre manière de mouler une fueilk de Vigné, 

317 



TABLE 


Pour mouler une Couleuvre ou unferpeHt^ 318 
Autre maniéré pour jetter unplat-hajjin en moule 
^c. 3 zo 

Chap. 8. Ÿpur faire du Sable des moules rompus , 
qui auront fervy à mouler^ 322 

Sable qui foudreplujieursfujons Jans rompre^ 3 Z3 
Sable pour jetter des Médailles ^ toutes Jortes 
d’animaux après le natw'el^ 315- 

Chap. 9. Vûur imprimer des fueilles de Vigneau 
aut' es^de lotion , dans des moules de cuivre^ 3 z6 
Chap. 10 Your mouler des Médailles avec de la 
pâte 3 z8 

Chap. 11. contrefaire le Yorphyr e^ 330 
Autrement^ ibid. 

Vour mouler des figures de betes en façon de Jaf- 




332 

ibid. 

333 
ibid. 

,334 

ibid. 


Figure enf.pon de Corail^ 
hqure en façon df Ayathe, 

Pour le Corail, 

P ourle Lapis y 

Pour contrefaire le Marbre ^c. 

Pour colorer le Marbr e en façon de C or ail, 336 

Chap. I 2. Maniéré démouler des ba£ès tailles de 
plufieurs coulours tranfparentes ^c. 3.37 

Pour les couleurs de Rubis, 338 

Médaille de couleur d'Emérauie, , 3.40 

Chap. 13. Vour mouler des figures de ronde bojje 

^c. 341 

Chap. 14. Pour faire des Médailles ou figures de 
ronae-boffe en façon de jafpe, 344 

Autrement, 345' 

Chap. if. Pour faire des Médailles de (olle de 
poijfin, 347 

Vour 



des chapitres. 

P<j«r îes colorer, 34S 

Chap. 16. ?our mouler des Médailles decoUede 
poiJÔH eu plâtre ^c. , H 9 

Chap. 17. Ÿour faire lecreuxdefouffre ame’tler 

des Me'dailles ^ 35 "^, 

Vour mouler des medailUs de plâtre dans le creux 
de fouffre, , j r 

Four imprimer du papier fur le moule de foulire^ 

Four faire le Vernis dont on vernit le plâtre, ibid. 
Four faire une affiette à couleuf I or enfeuille,^e. 

Chap. 18. Vosir mouler^ 3 f 4 

Chap. 19. Four figurer toutes fortes de Meubles 


3^9 

ibid. 

360 

iêfd- 

ibid. 

ibid. 


ÿ debùù,, 

Pour faire des bois de plu fleurs couleurs 
Chap. 20. Pour le rouge, 

Autrement, 

Autre rouge. 

Pour faire le violet, 

Autre violet, 16 2 . Couleur jaune, 

Pour le vert. 

Pour faire le blanc poly. 

Four faire une couleur de poUpre, 

Pour contrefaire le bois marqueté, 7-t 

Pouy faire des vazes en façon de Porcelaine, ibid. 
Autre façon de bois marqueté, 3 

Four contrefaire le bois aEbeine, 3^7 

Fourfaire le Noir poly, , 3 

Four faire du bois couleur <fargent, x * 

Four faire en or, argent ou cuivre rouge, 

Fossr appliquer î'or^ l'argent moulu fur le ^ts. 


ibid. 

364. 


TABLE 


37 ® 

37 ‘ 

iS! 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

73 


J^utrement^ 

Vour l'argent^ 

Couleur rouge en hoisy 
Couleurjaune ^ 

Couleur violette^ 

Jaune plus excellent que les precedents, 
Excellent bleu , 

Bronzée en couleur ^ or y 
Chap. 21. Vmr tourner fept ou huH boules jepa- 
re'es Jansforttr du globe où elles auront ététour- 
néesy ibid. 

Voîir faire tmc tournée courte^ 

Vtitr faire paroître de lettres élevées fur le boiSy 

ibidr 

Moyen d'étoffer le bois ^ les pierres i^c, Chap. 

i2. avr 

Voisrl’or bruny^ 

Vaffette pour affeoir l'or^ 

Vour coucher la ditte affiettCy : 
j^utfe maniéré .-d'ajfifjey , ' . 

P<?«r etoïer une figure de ronde-hojjey 
Vour argenter avec Etain de glace, 

Vour bronzer avec du Cuivre, 

Autre manière d'argenter les figures.], 

Vour broyer l’or à coucher fur les figures de boffe, 

386 

four le bronze, ibid;- 

Chc'îp. 2}. four découvrir l’or avec une pointe 
d'Tvoire ondebrezily^c. 387 

Autrement, 391 

Autrement. 392 

four découvrir fur PAZur, 393 

four découvrir le rouge, 394 

Autre 


ibid.. 

3/9 

380 

382 

383 

3 «4 
38 ^* 
ibid. 


DES chapitres. 

Autre pour le vert, 

Sur tme couleur brune, //r * 

Chap. 24. Autre manierëpour enrichir des rafes, 
OH des plats de terre , c'. 39 ^ 

Autre fur le meme , plus haut en couleur , 397 

Chap. zf. Moyen pour enrichir des Encajlilleu- 

res.de 'Tableaux, 39 ^ 

Autre moyen d'enrichir une encajlilleure de feuil¬ 
lages verts, 4 *^® 

Autre pour enrichir avec du jaune, comme couleur 
de boû, 4 *^ * 

Autre manhre fur le noir,^c. 4 '^^ 

Autre pour le même, l^c, 4^4 

Autre maniéré qui par oit d'Emaux de Limoges, 

405* 

Autre pour faire une figure d’or-moulu fur un 
fonds noir. 4 '°^ 

Autre maniéré de coucher l'or à h^iU fur des enca» 
jîilleures noircies, c. 4*^9 

Tour faire des encaftilleures ^c. 410 

Autre, 41* 

Chap. 26. Maniéré de coucher l'or enfueillefur 
des vafes de terre recuite émailléel^c. ibid. 
Chap, 27. Pour Colorer le bois en faf on de mar¬ 
bre, 4 * ^ 

Pour Colorer une encafïilleure d'un beau rouge 
marqueté, 4‘4 

Chap. 28. Pour enrichir des encajlilleure s d'ou¬ 
vrages faits de Carton ou plomb doré, 4 ^ 5 * 

pour faire des moules de plomb à imprimer le Car¬ 
ton, 4 ^^ 

Chap. 29 Pû«r faire des figures de ronde bojje, 

kc. 417 

Chap. 



TABLE DES CHAPITRES. 

Chap. 30. Pour étoffer des figures deroude-koffe^ 


Âutre nsamere pour le même r>7oule^ 421 

Chap^3l. Pour afieoirles feuilles d'étai» doré fur 
les arapperies^ 

Pour faire des feuilLge s de couleur àfoadsd/or, 

4^3 


delà Table du premier Tome. 










“^ST: 


er K srf . ’ 

1^ ^'. U . ; 






rt -'iir' ' 



r'# .'fil 

i --/! tr ^. ’ ■•-'1 





















